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E  voifinage  de  la  Forêt  d'Orléans ,  où  cft  ficuée 
une  dé  nos  Terres  ,  m'ayant  fourni  bien  des  fujets  d'ob- 
fervations ,  je  me  propofai  de  prendre  des  inftrudfcions 
fur  tout  ce  qui  pouvoir  coiicerner  les  Bois  &  les  Forêts  ; 
mais  les  recherches  auxquelles  je  ne  m  etois  d'abord 
livré  que  par  goût  ,  devinreiit  pour  moi  un  devoir 
lorfque  M.  le  Comte  de  Maurepas  m'engagea  à  fuivrc 
cet  objet  ,  &  à  m'attacher  fur-tout  à  certains  poiiits 
qu'il  jugeoit  intéreffants  pour  la  Marine. 
.  M.  Rouillé  m'ayant  depuis  paru  agréer  ce  travail, 
je  l'ai,  continué  avec  une  ardeur  qui  n'a  fait  qu*aug-f 
menter  fous  le  Miniftere  de  M,  le  Garde  des  Sceaux , 
qui  en  ayant  faifi  l'utilité ,  me  recommanda  de  donner 
a  cette  recherche  la  préférence  fur  tous  les  autres  objets 
qui  auroicnt  pu  m'occupet  :  j'y  étois  d'ailleurs,  engagé 
par  le  defir  que  j'ai  toujours  eu  de  me  rendre  utile  à 
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la  Marine,  &  de  jfatisfaire  au  devoir  quem'impofe  la 
place  que  j'occupe  dans  TAcadémie. 

Quelque  defîr  que  j'eufle  de  prelTer  Texccution  de 
cet  Ouvrage  ,  les  expériences  &  les  obfervations  qui 
me  reftoiènt  à  faire  exigeoienc  nécefTairemenc  des  délais 
dont  j'ai  profité  pour  donner  au  Public  mon  Traite  de 
\  la  Fabrique  des  Manœuvres  y  mes  Eléments  d'Archi^ 
teclure  Navale  ,  mojti  Traiid.,  de  là  Culture  des  ^^rtxs^ 
&  celuiV^  la  Confervaàtyft  Ms  Crairi'L  Peut-érr^'même 
me  ferois-je  encore  laifTé  entraîner  à  donner  la  préfé- 
rence à  quelque  ouvrage  moins  étendu  que  celui  que 
je  commence  à  préfenter  au  Public ,  fi  Sa  Majeflé  ne 
m'avoit  pas  demandé  ,  lorfque  je  lui  préfe'ntai  mes 
•  Recherches  fur  la  Culture  des'  Terres ,  en  quel  état  étoit 
mon  travail  fur  les  Bois  de  conflruâibn.  Ce  mot  me 
ât  prendre  la  réfolution  d'abandonner  toute  autre  occu- 
pation pour  me  livrer  entièrement  à  un  objet  qui  avoit 
mérité  l'attention  de  notre  Augufle  Monarque. 

J'ai  donc  travaillé  fans  relâche  à  mettre  en  ordre 
mes  Mémoires  qui  s'étoient  accumulés  depuis  un  nom* 
bre  d'années  que  j'employois  à  faire  continuellement 
des  obfervations  &  des  expériences.  Mais  parce  que  les 
différentes  faces  fous  lefquelles  on  peut  conGderer  ce 
grand  objet  font  comme  autant  de  branches  qui  partent 
d'une  fouche  commune ,  il  ne  m'étoit  pas  poffible  d'é- 
tudier les  Bois  relativement  à  la  conflruâion  des  Vaif^ 
féaux  fans  étendre  mes  connoiffances  fur  un  nombre 
d'autres  objets  qui  pouvoient  devenir  utiles  au  Public, 

Ainfî  après  avoir  mis  un  peu  d'ordre  dans  mes  Mé- 
moires ,  je  me  fuis  cru  en  état  de  donner  un  ouvrage 
<iont  l'utilité  feroit  plus  génjérale  que  le  motif  qui 
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m'aVoit  engagé  à  l'eatreprciKlre  ;  puifquc  fans  rien 
perdre  de  ce  qui  peut  intérefler  la  Marine,  il  feroit 
utile  aux  propriétaires  des  Forêts ,  à  ceux  qui  voudront 
décorer  leurs  Terres,  de  Bois ,  d'Avenues ,  de  Garennes, 
&  de  Remifes  -y  ou ,  leurs  Parcs  &  leurs  Jardins ,  de 
bofquets  délicieux  d'une  efpecc  toute  nouvelle  ;  enfin  ' 
à  un  nombre  confidérable  d'Arts  &  de  Métiers  qui  font 
une  grande  confommation  de  bois  de  toute  efpeçe. 

On  apperçoit  déjà  que  mes  vues  doivent  s'étendre 
fur  la  formation  ,  l'entretien ,  le  rétablilfement  &  l'ex- 
ploitation des  Forêts  &  des  Bois  de  tout  genre  ,  & 
encore  fur  les  agréments  qu'ils  peuvent  procurer  lorf- 
qu'ils  font  fur  pied  j  enfin  les  différents  ufages  auxquels 
on  peut  les  employer  quand  ils  font  abattus ,  relative- 
ment à  leur  âge ,  à  leur  grolfeur ,  à  leur  qualité  ^  à 
leur  efpece. 

Je  ne  dois  point  négliger  de  prévenir  que  plufieurs 
de  ces  objets  feront  traites  fuccin<5bement  dans  les  deux 
Volumes  que  je  mets  au  jour,  pour  ne  point  perdre 
de  vue  les  bois  de  fervice  qui  font  le  premier  &  le 
principal  objet  de  mon  travail. 

Mais ,  malgré  cette  reftridion ,  j'avoue  franchement 
que  quand  j'ai  pris  la  plume  pour  rédiger  mes  Mémoi> 
res ,  j'ai  été  effrayé  de  l'étendue  de  l'entreprife  j  &  peut- 
être  n'aurois-je  pas  eu  le  courage  de  la  fuivre ,  s'il  ne 
m'étoit  pas  venu  dans  la  penlée  de  décompofer  en 
quelque  façon  ce  grand  projet ,  pour  m'attacher  fuc- 
cefïivemcnt  à  des  Traités  particuliers  ,  qui  ,  pouvant 
être  enfuite  réunis ,  en  formaffentun  général.  Dans  cette 
vue ,  je  ferai  mon  poflîble  pour  que  chacun  des  Traités 
féparés  foit  complet  dans  fon  genre  ,  afin  que  fi  la 

aij 


ïv  PREFACE, 

totalité  de  moft  ouvrage  ne  peut  pas  être  conduit  au 
terme  que  je  me  fuis  propofé ,  le  Public  puiffe  au  moins 
profiter  des  parties  que  j'aurai  données. 

Comme  le  travail  que  j'ai  entrepris  regarde  les  Bois 
en  général ,  j'ai  cru  qu'il  convenoit  de  commencer  par 
faire  connoître  les  différents  Arbres  ,  Arbrifleaux  & 
Arbuftes  qu'on  peut  élever  en  pleine  terre  dans  les  diffé- 
rentes Provinces  de  France.  Ainfî  c'eft  l'objet  de  ce 
premier  Traité  que  je  mets  au  jour ,  auquel  j'ai  donné 
pour  titre  :  Traité  des  Arbres  &  Arhufies  quon  peut 
élever  en  pleine  terre  en  différentes  Provinces  de  France. 
Je  vais  entrer  dans  le  détail  du  plan  de  cet  Ouvrage  ^ 
&  des  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  lui  donner  la  for- 
me que  j'ai  choifîe. 

J'ai  fuivi  dans  ces  deux  premiers  Volumes  Tordre 
alphabétique  :  on  peut  donc  les  regarder  comme  un 
Dictionnaire.  Chaque  genre  d'Arbre  &  d'Arbufte  for- 
me un  article  féparé  qui  eft  précédé  d'une  vignette 
en  taille-douce  fur  laquelle  on  a  repréfenté  les  carac- 
tères de  chaque  objet  ,  c'eft-à-dire  ,  le  détail  des  fleurs 
&  des  fruits  qui  en  font  les  parties  vraiment  caradérifli- 
ques.  On  trouve  enfuite  un  ou  plufîeurs  noms  latins 
ou  françois  fous  lefquels  les  genres  font  le  plus  'géné- 
ralement connus.  Immédiatement  après  fuit  une  defcri- 
ption  qui  convient  à  tout  le  genre  dont  on  traite  : 
nous  avons  mis  enfuite  la  lifte  de  toutes  les  efpeces 
connues ,  avec  les  phrafes  latines  &  leur  tradu<5tion  en 
françoi%  \  cette  lifte  eft  fuivie  de  la  culture  qui  con- 
vient aux  Arbres  du  genre  dont  il  s'agit  ;  viennent 
enfuite  les  ufages ,  fur  lefquels  nous  nous  fommes  plus 
ou  moins  étendus ,  fuivant  que  le  genre  nous  a  paru 
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l'exiger  ;  enfin  nous  avons  terminé  chaque  article  par 
une,  deux  ,  trois  ou  un  plus  grand  nombre  de  planches, 
fur  lefquelies  font  reprefentées  des  branches  chargées 
de  fleurs  &  de  fruits ,  qui  peuvent  fervir  à  faire  connoî- 
tre  le  port  qui  eft  propre  à  chaque  genre.  Voilà  en  géné- 
ral le  tableau  de  notre  Ouvrage  :  il  faut  maintenant  en 
examiner  les  parties  plus  en  détail. 

§.  I.     Pourquoi  f  ai  choifi  l'ordre  alphabétique. 

Je  fuis  très-convaincu  de  l'avantage  qu'il  y  a  à  fuivre 
dans  l'étude  de  la  Botanique  une  des  méthodes  qui  ont 
été  11  ingénieufement  imaginées  par  M  M.  Ray ,  de 
Tournefort ,  Boerhaave ,  Van-Royen  ,  Linnacus ,  Ber- 
nard de  Juflieu,  &  autres  favants  méthodilles.  C'eft  le 
feul  moyen  de  foulager  fa  mémoire  dans  l'étude  d'une 
fcience  qui  exige  qu'on  retienne  non-feulement  un 
grand  nombre  de  noms,  mais  encore  des  phrafes  entiè- 
res^ qui  font  quelquefois  fort  longues. 

De  plus ,  un  voyageur  inftruit  d'une  de  ces  méthodes 
(  n'importe  laquelle  )  pourra  donner  aux  Botaniftes  avec 
lefquels  il  fera  en  correfpondance,  une  idéeexaâie  de 
toutes  les  plantes  inconnues  qui  fe  préfenteront  à  fes 
recherches ,  &  il  pourra  le  faire  ,  en  rapportant  aux 
clafles  &  aux  genres  déjà  établis,  les  plantes  qui  pourront 
naturellement  s'y  ranger  ;  il  lui  fuffira  de  faire  remar- 
quer les  fingularités  des  efpeces  nouvelles  qu'il  voudra 
faire  connoître.  S'il  arrive  qu'il  trouve  des  plantes  qui 
ne  puiflent  abfolument  pas  fe  rapporter  aux  genres  précé- 
demment établis ,  il  en  fera  de  nouveaux  \  mais  alors  il 
aura  foin  de  les  rendre  relatifs  à  la  méthode  qu'il  aura 
adoptée.  Donnons  un  exemple.  Des  voyageurs  peu  inf- 
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truies ,  nous  ont  fouvént  parlé  d'un  Merifier  de  Catiada 
fort  différent  de  ceux  d'Europe  ;  mais  nous  n'avons  ja- 
mais pu  prendre  une  idée  jufle  de  cet  arbre  y  qu'après 
que  les  femences  qu'on  nous  avoir  envoyées  du  pays 
nveme,  nous  ont  fait  connoître  que  cet  arbre  qu  on  nom- 
me Merifier  en  Canada  ^  eft  un  véritable  Bouleau  à  feuil- 
les de  Merifier.  De  même,  des  Canadiens  nous  ont  fou-» 
vent  rcpréfenté  le  Bonduc  comme  une  efpece  de  Noyer; 
mais  les  Botaniftes  nous  en  ont  donné  une  idée  bien  plus 
exaâ;e  par  la  defcription  méthodique  qu'ils  en  ont  faite. 
Quoique  je  fuffe  perfuadé,  par  les  raifons  que  je 
viens  de  rapporter,  des  avantages  réels  qu'on  peut  reti- 
rer des  méthodes  qui  font  établies ,  j'ai  néanmoins  pré- 
féré dans  cet  ouvrage  l'ordre  alphabétique  \  parce  que 
mon  objet  étant  reftraint  aux  arbres  &  aux  arbuues  qu'on 
peut  élever  en  pleine  terre,  je  naurois  pu  préfenter  que 
des  ébauches  de  méthode  qui  auroient  paru  difformes 
aux  Botanides  inftruits ,  &  qui  auroient  été  affez  inuti- 
les aux  (impies  amateurs  :  j'ai  effayé  de  fuppléer  au  dé- 
faut qu'on  peut  légitimement  reprocher  à  l'ordre  alpha- 
bétique ,  par  des  Tables  méthodiques ,  dont  j'indique- 
rai l'ufage  dans  la  fuite.  De  quelque  utilité  que  ces  Ta- 
bles puiffentêtre,  il  y  aura  cependant  bien  des  cas  ou 
un  amateur  fera  difpenfé  d'y  avoir  recours.  S'il  reçoit , 
par  exemple ,  de  quelqu'un  de  fes  correfpondants ,  des 
femences  ou  des  arbres  en  pied ,  dont  les  noms  foient 
exactement  marqués  \  ou  fi  pour  faire  dans  fon  Parc  un 
bofquet  fingulier ,  il  confulte  les  lifles  des  Jardiniers , 
il  ne  connoitra  que  des  noms  qui  ne.lui  préfenteront  au- 
cune idée  des  arbres  qu'il  fe  propofera  de  cultiver  ou 
d'acheter  ;  au  lieu  qu'en  cherchant  ces  noms  dans  notre 
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Ouvrage,  il  prendra  une  connoifTance  prefque  aufTi  exade 
de  ces  arbres ,  que  s'il  les  avoir  déjà  cultivés  depuis  plu- 
fîeurs  années.  On  apperçoit  bien  que  ce  que  nous  venons 
de  dire  des  arbres  de  décoration,  doit  avoir  Ton  applica- 
tion aux  arbres  utiles  dont  on  VQudroit  former  des  bois» 
Il  eft  bon  d'avertir  ici ,  que  quoique  nous  ayions  ran- 
gé les  plantes  par  leurs  noms  latins ,  parce  qu'ils  font 
plus  généralement  connus,  ceux  qui  ne  fauront  que  les 
dénominations  françoifes,  ou  même  les  vulgaires ,  trou- 
veront à  la  fin  de  cet  Ouvrage  une  Table  très-détaillée 
qui  leur  indiquera  les  noms  qu'ils  doivent  chercher. 

§.  II.     Raifons  qui  ni  ont  déterminé  à  fuivre  la 
nomenclature  de  M.  de  Tournefort, 

Il  y  a  peu  d'arbres  qui  n'ayent  reçu  différents  noms  des 
Auteurs  qui  en  ont  traité.  J'avois  donc  àchoifîr,  fans  me 
donner  la  liberté  de  faire  encore  une  nouvelle  nomen> 
clature  :  mais  comme  les  dénominations  de  M.  de  Tour- 
nefort font  aflez  généralement  connues,  même  de  ceux 
qui  ne  font  pas  une  étude  particulière  de  la  Botanique  j 
j  ai  cru  devoir  leur  donner  la  préférence  pour  me  prêter 
aux  connoiffances  qui  font  déjà  affez  répandues,  fans 
néanmoins  défapprouver  les  Auteurs  qui  ont  jugé  à  pro- 
pos de  fuivre  une  autre  nomenclature. 

Je  n'ai  garde ,  par  exemple ,  de  blâmer  M.  Linnaeus 
d'avoir  réuni  à  un  même  genre  qu'il  appelle  Pin ,  les  Sa- 
pins, les  Mélefes  &  les  Pins  de  M.de  Tournefort,  puifqu'en 
effet  ces  arbres  fe  reffemblent  beaucoup  par  les  parties 
de  la  fru£kification  j  les  Botaniftcs  ne  refuferont  pas 
d'approuver  cette  réunion  \  mais  comme  lès  Sapins  &  les 
Melefes  font  diftingués  ans  Pins  par  tous  les  Artifles  qui 
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font  ufage  de  ces  difFérencs  bois ,  &  par  ceux  qui  onc 
quelque  connoiflance  des  Forêts ,  j'ai  cru  devoir  confer- 
ver  ces  trois  noms  pour  ne  point  troubler  les  idées  re- 
mues ,  ce  qui  feroit  immanquablement  arrivé ,  fi  j  avois 
appelle  Pin ,  ce  qu'ils  oj;it  nommé  Mélefe  ou  Sapin. 

D'ailleurs  il  m*a  paru  convenable  d'éviter  de  Faire  des 
genres  trop  chargés  d'efpeces  j  car  fî ,  pour  éviter  la  con- 
fufion  qui  en  réfulteroit,  on  fe  trouvoit  obligé  de  divifer 
ces  genres  par  ferions,  autant  vaudroit-il  conferver 
les  noms  déjà  reçus,  en  avertiflant,  comme  l'a  fouvent 
fait  M.  de  Tournefort,  que  tels  ou  tels  genres  ont  beau- 
coup de  rapport  les  uns  avec  les  autres.  Mais  pour  ne 
point  dépayfer  ceux  qui  fe  feroient  rendu  la  nomencla- 
ture de  M.  Linnasus  familière ,  j'ai  eu  foin  de  mettre  à 
la  tête  de  chaque  genre  &  dans  la  Table  générale ,  le  fy- 
nonime  fourni  par  cet  Auteur;  ainfî  on  fera  libre  d'ap- 
peller  avec  M.  Linn«us  Lonicera  les  arbufles  que  M.  de 
Tournefort  a  nommés  Caprifolium ,  Periclymenum  Ô>c 
Çhamœcerafus, 

J'ai  cependant  préféré  quelquefois  la  dénomination 
de  M.  ]lyinn$us  *.  comme  à  l'article  du  Baccharls ,  qui 
ne  m'a  pas  paru  avoir  le  caractère  du  Senecio  de  M.  de 
Tournefort  :  alors  j'ai  commencé  par  la  dénomination 
de  M.  Linnacus ,  ^  j'ai  rapporté  celle  de  M.  de  Tour- 
nefort comme  fynonime. 

Comme  depuis  M.  de  Tournefort  la  Botanique  s'eft 
(enrichie  de  plufîeurs  genres  qui  étoient  inconnus  à  ce 
jcélébre  ^otanifte ,  j'ai  employé  pour  ces  nouveaux 
genres  ,  ou  la  dénomination  de  M.  Linnacus ,  com- 
me Amorpha  ,  A:^alea  ,  Ceanothus  y  &c,  ou  celles 
des   Auteurs  qui  ont  les  premiers  fixé  les  cara,(^eres , 

comme 


■comme  Ciethra  Gronavii,  Bonduc  Plùnïènt.    •  • 

$.  III.     Moyens  que  j'ai  employé  pour  fiire  connoître 
les  Arbres  &  Us  Arbujles, 

Si  je  navois  travaillé  que  pour  les  Botaniftes ,  il  m'au- 
roit  fuffi ,  à  l'exemple  de  MM.  de  Toumefort ,  Van- 
Royen ,  Linna^us ,  &  des  autres  célèbres  Méthodiftes ,' 
de  rapporter  les  points  vraiment  çaraâiériftiques  ;  mais 
comme  j'ai  principalement  en  vue  de  faire  connoître 
les  Arbres  &  les  Arbuftes  aux  Propriétaires  des  terres,  aux 
Jardiniers ,  aux  Officiers  des  Eaux  &  ForcK ,  aux  Archi- 
tectes, aux  Gonftrudeurs  i  &  a  'quantité  d'Ouvriers  qui 
cmployent  beaucoup  dé  bois,  "fans  avoir  ni  le  temps, 
ni  le  goût  de  fe  livrer  à  l'étude  de  la  Botanique ,  j'ai  em- 
ployé tous  les  moyens  poiffibles  pour  me  rendre  intelli- 
gible ,  &  pour  épargner  de  la  peme  à  ceux  qui  voudront 
îairc  ufagc  de  mon  Ouvrage. . 

Comme  les  figures  parlent  aux  yeùx^  &  qu*elles  met- 
tent en  état  d'abréger  beaucoup  le  difcours  ,  j'ai  repxc- 
Icnté  les  détails  de  la  fleur  &  du  ffiiit  danis  des  vignet- 
tes gravées  en  taillc-doucç ,'  qui  font  placées  à  la  tête 
de  chaque  genre ,  immédiatement  au-deflus  d'une  def- 
criptioh  générique  qui  eft  fort  abrégée ,  quoique  j'y  exa- 
mine avec  foin  le  calice ,  les  pétales ,  les  étamines ,  les 
piftils ,  &  même  les  feuilles  ;  en  forte  que  tout  ce  qu'on 
trouve  dans  les  defcriptions ,  ainfi  que  dans  les  vignettes, 
convient  à  tout  le  genre  dont  il  s'agit.  Toutes  les  fois  donc 
qu'on  trouvera  un  Arbre  ou  un  Arbufte  dontles  fleurs,  les 
iruits  ou  les  feuilles  feront  femblables  à  quelqu'une  de  nos 
iiefcriptions ,  on  pourra  être  aflurç  que  cet  Arbre  eft  dç 
ce  genre  :  il  ne  rcftera  plus  qu'à  découvrir  quelle  eft  fon 
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efpece.  Afl*ez  ordinairement  les  phrafes  qui  font  elles-mê- 
mes de  courtes  defcriptionsjfuffiront  pour  guider  un  ama- 
teur attentif  j  mais  toutes  les  fois  que  les  phrafes  nous  onc 
paru  infuffifantes ,  nous  y  avons  mppléé  par  des  marques 
iîngulicrement  diftinéHves,  qui,  toutes  abrégées qu'el- 
lesTont,  nous  ont  femblé  pouvoir  fuppléer  à  des  defcrip- 
tions  fpéciHques  qui  auroient  étéindilpenfablement  Ion* 
gués  &  ennuyeufes.       . 

Chaque  genre  d'Arbres  &  d'Arbuftes  a  communément 
un  port,  propre  à  toutes  les  efpeces  qui  le  compofent  : 
les  Pins ,  les  Sapins,  [es  Cyprès ,  les  Chênes ,  les  Noyers 
ont  des  ports  différents  qui  font  communs  à  toutes  les  ei^ 

f)eces  de  ces  di£Férents,  genres  }  &  ces  ports  quil  feroit 
ong  &  difficile  de  rendre  par  des  defcnptions,  s'expri- 
inent  très-bien  par  des  deffeins  exaâ:s  *.  Ceft  ce  qui  m*a 
engagea  placer  à,  la  fin  de.  chaque  article  une  ou  plu- 
fleurs  planches  qui  repréfentent  uiie  branche  chargée 
de  fleurs  ou  de  fruits  -,  éc  afin  de  ne  rien  omettre  de  tout 
ce  qui  peut  faciliter  la  çonnoiffance  des  Arbres  &  des 
Arbuftes,nous  avons  non  feulement  multiplié  ces  plan- 
ches, toutes  les  fois  que  dans  un  même  genre  il  fe  trouve 
des  efpeces  qui  ont  des  ports  différents ,  mais  nous  avons 
encore  fait  graver  le  contour  des  feuilles  dans  leur  gran- 
deur naturelle ,  lorfque  les  efpeces  d'un  même  genre  ont 
leurV  feuilles  de  figures  affez  variées  pour  caufer  de  l'em- 
barras. 

*  J'ai  eu  le  bonheur  de  recouvrer  prelque  tomes  les  planches  de  la 
belle  édidoo  latine  du  Macthiole  de  Valgrife  :  les  Imprimeurs  de  moa 
Ouvrage  ont  fait  graver  avec  foin  celles  qui  y  manquoienc  ;  entre  celles-ci 
il  s'en  trouve  pjufieurs  qui  n'avoient  point  été  repréfentées  jufqu'à  préfent 
iians  les  livres  de  Botanique,  ou  qui  Tétoient  fort  mal>  n'ayant  étédeffi* 
pées  que  fur  des  plantes  ieches* 


.  Nous  venons  xle  dive  que  les  phrafcs  des  Botanifleft 
étoient  de  courtes  defcriptions  qui  aidoient  fouvent  à 
connoître  les  efpeces  -,  ces  phrafes  auraient  en  effet  plus 
fréquemment  cette  utilité,  fî  elles  avoicnt  toujours  été 
faites  dans  cette  vue  ;  mais  les  mêmes  raifons  qui  nous 
ont  fait  adopter  la  nomendacure  de  M.  de  Tournefort  ,■ 
nous  ont  détourné  de  faire  de  nouvelles  phrafes ,  6c  nous 
ont  déterminé  à  n&atcomemet  de  rapporter  dabs  notre 
lifte  celles  qui  font  le  plus  en  ufage,  foit  qu  elles  ayent  été 
faites  par  les  Bauhins ,  cm  par  Matrhiole ,  Clufius,  de  Lo- 
bel ,  Dodonée  ,  ■  Dulecbamp^  xlc  Tournefort ,  Barr elier  ,• 
Pluknet ,  Linnxus  ;  ôcc  ;  mais  en  faveur,  dexèux  qui  ne  fe 
font  pas  familiarifés  avec  le  langage  des  Botaniftes ,  on 
a  eu  toujours  foin  de  mettre  la  phrafe  fran<^oife ,  &  mê- 
me autant  que  Ton  a  pa,  les  noms  populaires  en  ufage- 
dans  différentes  Provinces. 

Je  fens  bien  qu'on  pourra  m'accufer  d'avoir  éten- 
du le  nombre  des  efpeces,  en  y  comprenant  beaucoup  de 
variétés  :  mais  outre  que  ce  reproche  pôurroit  fouvent 
n'être  pas  fondé ,  comme  j'efpere  le  prouver  ailleurs ,.  il 
faut  convenir  que  dans  un  Traité  comme  celui-ci ,  les  va-> 
riétés  font  fouvent  auffi  intéreffantes  que  les  efpeces. 
,  J'avouerai  ,  par  exemple.  ,  fi  l'on  veut  ,   que  l'Epine 
blanche ,  les  Meriziers  &  les Cerifters  àfleurdouhlc,  ne. 
font  que  des  variétés  des  efpeces  ordinaires;  maisjccs  va*' 
riétés  ont  l'avantage  de  fournir  à  nos  bofquets  une  déco- 
ration ,  dont  les  autres  efpeces  du  même  genre  ne  font 
point  fufceptibles  :  ce  que  je  dis  de  quelques  Arbres  à  fleurs, 
doubles ,  a  fon  application  aux  Houx  panachés,  aux  Ro- 
fiers,  &même  à  quantité  d*Aii)res  utiles. 
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$.  I V*     Des  vues  que  j*al  eu  en  parlant  de  la  culture 
des  Arbres  &  des  Arbujles. 

Il  y  a  des  principes  généraux ,  qui  étant  bien  établis  ; 
&  bien  clairement  expliqués  y  ont  leur  application  à  U 
culture  de  tous  les  Arbres  :nous  remettons  ces  grands  ob- 
jets à  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage ,  où  nous  donne- 
rons la  fa^on  d'élever  les  Arbres  d'un  fervice  vraiment 
utile  y  &  qui  doivent  faire  la  malTe  des  Forêts.  Il  faut 
cependant  convenir  que  chaque  genre  d'Arbre  exige 
4es  attendons  qui  lui  loiit  propres  :  celui-ci  veut  avoir 
Tes  racines  dans  l'eau  ;  cet  autre  fe  plaît  dans  des  fa- 
bles affez  fecs  ;  plufieurs  fubftftent  dans  les  mauvais  ter- 
reins  ,  pendant  que  la  plupart  exigent  des  textes  Jîihjlan-* 
ùeufes  *  &  qui  ayent  beaucoup  de  fond.  :  les,  uns  ne  fe 
multiplient  que  par  les  femencjes>  d'autres  produifent  des 
drageons  enracinés  y  ou  reprennent  de  marcotte  &  même 
de  bouture.  Ce  font  ces  cultures  particulières  aux  diffé- 
rents Arbres  qu'on  trouvera  dans  la  parue  de  mon  Ouvrage 
que  je  prefente  at^ellement  au  Public  ^  & 7'eijpere  que. 
ce  que  j'en  dis,  quoique  fort  en  abrégé,  fumra  pour, 
mettre  un  amateur  intelligent  en  état  de  fe  procurer  tous 
les  Arbres  &  Arbuftes  dont  il  eft  fait  mention  dans 
notre  Traité.  Ceft  donc ,  en  le  confidérant  fous  ce  point 
de  vue,  que  cet  Ouvrage  pourra  paroître  complet,  d'au- 
tant que  je  me  fuis  quelquefois  affez  étendu  fur  la  culture  dé 


riciers, 

d'éviter 

conunece  terme  eft  en  quelque  façon  coafacré  à  la  Logique  &  à  la  Morale  , 

l'ai  cra  qu'on  me  permettroît  celui  de  fubfiitmffux  ^  qui  d'ailleurs  fe  aoave' 

dans  quelques  Diâionnaireb 
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certains  Arbres,  tels  que  les  Mûriers,  les  Oliviers,  &c.  qui 
ne  peuvent  pas  être  regardés  comme  des  Arbres  de  Forêts, 
mais  qui  ont  des  utilités  fi  intérefTantes ,  qu'ils  m'ont 
paru  mériter  une  attention  particulière.  Je  terminerai  ce 
que  j'ai  à  dire  préfentement  de  la  culture,  par  une  réfle- 
xion qui  pourra  être  utile  aux  Propriétaires  de  Terres 
affez  étendues,  &  qui  voudront  fe  faire  un  plaifir  de  cul- 
tiver &  de  multiplier  les  Arbres  étrangers. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  le  goût  de  cette  culture 
choififlent  dans  leurs  Parcs  une  étendue  de  terrein  qu'ils 
confacrent  à  ce  genre  de  curiofité.  On  veut  que  tous  les 
Arbres  viennent  dans  ce  même  lieu  y  &  il  quelques- 
uns  n'y  réuiliiTent  pas ,  on  s'en  prend  au  Jardinier ,  ou 
bien  on  fe  perfuade  que  ces  arbres  ne  peuvent  réuflir 
dans  notre  climat. 

Je  propofe  une  conduite  bien  différente,  &  c'eft  celle 
que  j'obferve  depuis  plufieurs  années.  Tous  nos  Arbres 
étrangers  font  femés  &  élevés  dans  un  même  Jardin , 
où  on  leur  donne  les  foins  néceifaires  pour  réparer  le 
défaut  du  terrein  j  mais  dès  qu'ils  font  afièz  grands 
pour  être  tranfplantés ,  nous  effayons  de  leur  choifir  une 
expofition  &  un  fol  qui  leur  conviennent.  Ce  fera  pour 
\qs  uns  une  terre  de  marais,  pour  d'autres  une  terre  mé- 
diocrement humide ,  ou  une  terre  forte ,  ou  une  terre 
fabloneufe ,  ou  des  coteaux  fort  fecs  :  il  y  a  peu  de  Pro* 
priétaires  de  Terres  qui  ne  fe  trouvent  avoir  dans  leurs 
Domaines  ces  différentes  fortes  de  terreins.  Il  eil  vrai , 

3 n'en  fuivant  notre  pratique  ,  on  n'a  pas  la  fatisfadion 
'appercevoir  d'un  coup  d'oeil  toutes  fes  ricbeffes  j  mais 
auiii  l'on  a  le  plaifir  de  voir  ces  différents  Arbres  réuflir 
prefque  comme  dans  leur  fol  naturel  ,  fans  prefqae 
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aucune  culture  î  &  lorfqu  on  entreprend  des  prome- 
nades dans  la  campagne  ^  on  jouit  d'un  fpeÀacle  qui  les 
rend  plus  agréables.  D'ailleurs  on  fe  ménage  l'avantage 
de  ne  pas  rilquer  de  perdre  toutes  cçis  plantations  d'Ar- 
bres étrangers ,  par  les  changemens  que  la  fuite  des  temps 
amené  neceflàirement  dans  la  difpojGtion  des  Jardins  àC 
des  Parcs. 

§.  V.     Sur  ce  que  j'ai  dit  des  ujages  que  Von  peut 
faire  des  Arbres  é  des  Arhufles  qui  font  compris 

dans  ce  Traité» 

Si  je  m'étois  étendu  dans  l'Ouvrage  que  je  mets  pré- 
fentcment  au  jour,  fur  toutes  les  attentions  qu'un  éco- 
nome intelligent  doit  apporter  pour  tirer  le  plus  grand 
avantage  pomble  des  bois  de  fervice,  j'aurois  fatisfait  à 
tout  ce  qu'on  pourroit  attendre  du  Traité  général  des 
Bois ,  dont  je  ne  préfente  au  Public  qu'une  petite  partie  ; 
mais  aufïi  ce  Traité  particulier  auroit  été  mcomplet  & 
peu  fatisfaifant,  fi  après  avoir  fait  connoître  les  Arbres 
&  parlé  de  leur  culture ,  je  n'avois  rien  dit  de  l'utilité 
&  des  agréments  qu'on  en  peut  retirer.  Ces  réflexions 
m'ont  engagé  à  prendre  à  l'égard  des  ufages ,  le  même 
parti  que  pour  la  culture  :  je  ne  fais  qu'indiquer  fort 
en  abrégé  l'ufage  qu'on  peut  faire  des  bois  pour  la  Ma- 
rine ,  l'Architei^ure ,  les  autres  Arts  ;  me  réfervant  de 
traiter  dans  la  fuite  ces  objets  avec  plus  de  détail  ;  mais 
je  me  fuis  étendu  fur  des  articles  qui  font  d'une  utilité 
particulière ,  auxquels  je  pourrai  me  difpenfer  de  reve- 
nir dans  la  fuite. 

C'eft ,  par  exemple ,  dans  cette  vue  que  j'ai  décrit  avec 
foin  la  manière  d'adoucir  les  Olives  &  d'en  retirer  l'huile.. 
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Ayant  auflî  remarqué  que  nos  Auteurs  ont  laifTc  beaucoup 
de  confufion  fur  ce  qui  regarde  les  Réfines  &  les  Arbres 
qui  les  fournifTent,  j'ai  eflayc  d  eclaircir  cette  partie  de 
l'Hiftoire  naturelle ,  qui  eft  également  intérelTante  pour 
nos  Colonies  ôc  pour  la  Marine.  £n  effet  nos  Colonies 
font  amplement  pourvues  dArbres  propres  à  fournir  du 
Goudron ,  de  la  Réfine ,  du  Bray-gras  &  du  Bray-fec  }  ôc 
comme  la  Marine  fait  une  grande  confommation  de 
toutes  ces  matières  y  on  eft  dans  la  nécefiité  d'en  tirer 
du  Nord  pour  des  fommes  confidérables ,  qu'il  feroit 
bien  plus  avantageux  de  répandre  dans  nos  Colonies. 

Je  luis  aufii  parvenu  à  eclaircir  plufieurs  faits  concer- 
nant le  Maftic ,  &  à  faire  connoître  la  différence  qu'il  y 
a  entre  la  Térébenthine  de  Scio  ou  Chio,  celles  que  four- 
niffent  les  différentes  efpeces  de  Sapin,  celle  du  Mélefe, 
&  la  Térébenthine  grofïiere  qu'on  peut  tirer  des  Pins. 
Enfin  j'ai  cru  ne  devoir  pas  négliger  de  dire  quelque 
chofe  des  ufages  qui  ont  rapport  à  h  Teinture  &  à  la 
Médecine. 

Je  m'étois  d'abord  propofé  de  ne  comprendre  dans  cet 
Ouvrage  que  les  Arbres  les  plus  communs  de  nos  Forêts, 
ou  ceux  qui  font  d'une  plus  grande  confommation  :  tels 
font  le  Chêne  ,  l'Orme ,  le  Noyer ,  le  Hêtre ,  le  Châ- 
teignier,  &c.  Mais  comme  il  n'y  a  point  d'Arbre  qui 
n'ait  fon  utilité  particulière,  j'ai  cru  devoir  étendre  mes 
vues  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  Bois ,  dans 
ies  Parcs  &  même  les  Jardins  des  différentes  Provinces 
du  Royaume.  Quoiqu'au  moyen  de  cette  addition  mon 
Ouvrage  ait  acquis  beaucoup  d'étendue ,  je  crois  qu'on 
l'auroit  jugé  incomplet ,  fi  je  Tavois  borné  aux  Arbres 
naturels  à  Ta  France.  Pourquoi  effeâivement  lefiifet  de 
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s'enrichir  des  Arbres  du  Canada ,  de  Tlfle  Royale ,  de 
la  côte  de  Virginie ,  de  Bofton ,  &  de  tant  d'autres 
Pays  ou  les  hy  vers  font  autant  ou  plus  rigoureux  qu'en 
France  ?  Nous  favons  par  une  longue  expérience  que  la 
plupart  de  ces  Arbres  réuflilTent  très-bien  au  Jardin  du 
Roi,  à  Trianon,  à  Saint-Germain-en-Laye  chez  M.  le 
Duc  d'Ayen  ,  chez  M.  le  Marquis  de  la  GalifTonnierey 
près  de  Nantes  j  en  Bourgogne  chez  M.  de  BufFon  \ 
a  Malesherbes  dans  le  Gâtinois  s  dans  nos  Jardins  près 
de  Petiviers ,  &  même  dans  nos  campagnes ,  où  nous 
n'avons  pas  héfîté  d'en  placer  un  auez  grand  nom- 
bre. Enfin  ces  expériences  fe  trouvent  répétées  dans 
la  plupart  des  Provinces  du  Royaume  ;  car  le  ^oût  de 
la  culture  des  Arbres  s'eft  beaucoup  étendu,  &  il  eft  en 
quelque  fa<^onannobii,  depuis  que  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  diftin(^ion  ont  donné  la  préférence  à  ce 
genre  de  curiolîté  fur  celui  des  fleurs.  Ces  fuccès  ne 
lemblcnt-ils  pas  annoncer  que  les  Arbres  dont  on  re- 
connoîtra  l'utilité  pour  les  Arts ,  ou  pour  1^  décoration 
des  Jardins ,  pourront  fe  naturalifer  dans  le  Royaume  ? 
Le  faux  Acacia  &  le  Marronnier  d'Inde  nous  ènfour- 
niflent  des  exemples ,  ainfî  que  l'Ebénier  ou  Cytife  des 
Alpes,  qui  écoit  rare  dans  plulîeurs  Provinces,  quand 
nous  avons  commencé  à  nous  livrer  à  la  culture  des  Ar- 
bres ,  &  qui  eft  maintenant  commun. 

J'ai  donc  cru  devoir  comprendre  dans  mon  Ouvrage 
les  Arbres  étrangers  qui  peuvent  fupporter  la  rigueur  de 
notre  climat ,  &  s'élever  en  pleine  terre  avec  prefque 
autant  de  facilité  que  les  Arbres  qui  croiffent  naturelle- 
ment dans  nos  Bois  i  mais  j'ai  évité  de  parler  des  Arbres 
des  Pays  chauds ,  qui  ne  pçuvent  fe  pafler  des  ferres 

chaudes^ 
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chaudes  &  àcs  Orangeries ,  afin  de  ne  point  m  écarter  de 
mon  principal  objet ,  qui  eft  l'utilité.  Cefl:  dans  la  vue 
d'engager  mes  Compatriotes  à  cultiver  &  à  multiplier  les 
Arbres  qui  pourront  être  avantageux  aux  Arts,  que  je  me 
dûs  propofe  de  les  faire  connoitre  plus  particulièrement. 
On  ne  voit  point  encore  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  >  ce  qui  m'a  déterminé  à  comprendre  dans  cet 
Ouvrage  les  Arbrifleaux  &  les  Arbuftes  :  c'eft,  pour  le 
dire  en  deux  mors ,  dans  k  vue  de  ramener  à  l'utile  par 
l'agréable.  £n  efFet,il  fe  trouve  des  hommes  fort  riches  qui 
recevroient  mal  la  propofîtion  de  faire  des  Semis  confia 
dérables  de  bois  dans  des  terres  peu  propres  à  produire 
du  grain  :  inutilement  leur  reprelenteroit-on  l'avantage 
qui  en  réfulteroit  pour  la  focieté,  &  qu'ils  travailleroient 
bien  plus  utilement  pour  leur  pofterité  en  améliorant 
ainil  leurs  Domaine^ ,  que  s'ils  en  reculoient  les  limites  : 
le  préfenc  eft  ce  qui  flatte  «  on  veut  jouir  :  prêtons-nous  à 
cette  fà^on  de  penfer ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  d'un  vrai 
citoyen  j  eflàyons  de  faire  goûter  le  bon  &  l'utile  qui  pa« 
lolt  infipide  à  plufîeurs  perfonnes ,  en  le  couvrant  (  qu'on 
xne  pafle  cette  expreilîon  )  du  mafque  de  la  frivolité  \  car 
il  y  a  lieu  d'efpérer  que  nous  ferons  mieux  écoutés ,  des 
gens  riches  furtout ,  en  leur  propofant  d'orner  leurs  Châ- 
teaux d'avenues  faites  d'Arbres  étrangers,  &  leurs  Parcs 
«le  Bofquets  charmants  remplis  d'Arbuftes  (inguliers.  Si 
l'amour  propre  des  Poffeifeurs  de  Terres  eft  flatté  par  la 
vue  des  Parcs  ordinaires ,  pialgré  la  rebutante  uniformité 
de  leurs  Bofquets  qui  ne  font  variés  que  par  les  formes , 
a'y  a-t-il  pas  lieu  d'efpérer  qu'il  le  feroit  encore  plus ,  fi 
les  Bofqueps  de  ces  Parcs  of&oieat  des  fpedacles  variés  & 
propres  à  chaque  faifon  ? 
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La  chofe  eft  très.po{nble  :  on  s  en  procurera  pour  le 
premier  Printemps  en  ménageant  dans  un  Bofquet  d'Ar- 
bres verds  ,  des  plate^bandes  qu'on  pourra  remplir  d'Ar- 
bufles ,  &'  même  de  plantes,  qui  fleuriiTenc  dès  le  com- 
mencement du  mois  d'Avril. 

Les  Bofquets  du  milieu  du  Printemps  pouvant  être  for- 
més d'un  grand  nombre  d'Arbres  &  d'Arbuftes  qui 
fleuriffent  tous  dans  le  même  temps ,  on  fe  procurera 
dans  les  beaux  jours  de  cette  faifon  un  fpeéibacledes  plus 
agréables.  Nous  avons  des  Bofquets  plantés  dans  ce  goût, 
qui  excitent  l'admiration  de  ceux  qui  les  voyent ,  quoi- 
qu'ils foient  fort  petits.  Qu'y  a-t-il  en  effet  de  plus  ra- 
viifant  que  de  trouver  dans  fon  Parc  une  très-grande 
falle  ornée  de  tapifferies  auAî  riches  que  les  plus  belles 
plate-bandes  formées  des  fleurs  les  plus  précieuies,&  meu- 
blée d'ArbrifTeaux  &  d'Arbuftes  qui  tous  portent  dans  le 
même  temps  des  fleurs  qui  charment  par  la  beauté  de 
leurs  couleurs ,  la  variété  de  leurs  formes  &c  de  leur^ 
agréables  odeurs  ? 

Ajoutons  à  cela  que  dès  que  la  plus  belle  planche  dé 
Jaciiuhes  ou  de  Tulipes  apafle  fa  fleur,  il  n'y  refte  plus  rien 
que  de  très-défagréable  a  la  vue ,  au  lieu  que  dans  nos 
Bofquets  une  verdure  admirable  fuccede  prefque  toujours 
à  l'éclat  des  fleurs. 

Par  un  choix  convenable  des  Arbres ,  le  fpe^acle  dont 
nous  venons  de  tracer  l'efquifle,  fepeut  renouveller  ju^ 
qu'au  milieu  de  l'Eté  :  il  eft  vrai  qu'alors  il  y  a  peu  d'Ar- 
bres &  d'Arbuftes  qui  donnent  àts  fleurs  :  mais  on  peut 
former  d'aflèz  beaux  Bofquets  pendant  le  refte  de  cet- 
3te  faifon ,  &  pendant  toute  celle  de  l'Automne ,  avec 
des  Arbres  qui  çonfervent  leur  verdure  jufqu'au  tçmpp 
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dès  gcices}  &  cette  verdure  eft  quelquefois  accompa- 
gnée ou  fuivie  de  fruits ,  dont  les  couleurs  &  les  for- 
mes agréables  ou  bizarres,  fourniilènt  de  nouveaux  plai« 
Ciïs.  : 

On  croiroit  volontiers  que  pendant  l'Hyvcr,  la  cam- 
pagne eft  dépourvue  de  toute  forte  d'agréments ,  cepen- 
dant  ceux  qui  pafTent  cette:  faifon  dans  leurs  terres,  peuA 
vent  trouver  une  reffource  dans  les  Arbres  qui  ne  quit- 
tent point  leurs  feuilles.  Notre  Ouvrage  en  préfente  un 
grand  nombre  d'efpeces ,  dont  on  pourra  former  des 
Bofquets  qui  auront  bien  leur  mérite,  quand  les  autres 
Arbres  feront  dépouillés.  J'avoue  que  la  plupart  de  ces 
Arbres  ont  leurs  feuilles  d'un  verd  foncé  &oDifcur,  qui 
fait  un  contrafte  défàgréable  avec  la  belle  verdure  des 
Arbres  qui  fe  dépouillent  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
nous  confeillons  de  maj^uer  les  Bofquets  d^ Arbres  verds 
avec  des  paliflàdes  ,  ou  par  des  falles  d'Arbres  qui  fe  dé- 
pouillent, a^n  d'éviter  la  comparaifon  ïacheufe  de  ces 
deux  verdures ,  &  que  les  Arbres  verds  ne  puiffent  être 
apper<;us  des  Appartements  pendant  V£té  \  mais  dans  les 
beaux  jours  d'Hyver ,  on  ira  volontiers  chercher  ce  Bof- 
quet  ou  l'on  aura  le  plaifir  de  fe  promener  à  l'abri  du 
vent,  au  milieu  d'Arbres  touffus  &  remplis  d'Oifeaux , 
qui  abandonnent  les  autres  Bois  pour  profiter  de  l'abri 
qui  leur  t^  offert ,  &  qu'ils  ne  peuvent  plus  trouver 
ailleurs. 

Nous  avons  eu  foin  d'indiquer  dans  notre  Ouvrage 
les  Arbres  qui  pourront  être  plantés  dans  ces  différents 
Bofquets  :  nous  laiflbns  àutc  Architedes,  au*  bons  Jardi- 
niers ,  &  aux  perforinèsde  goût  le  foin  d'étudier  k  ior^ 
tiiç  de  chaque  Àibfd  i  fà  gtândeur ,  foti  port  ^  la  couleur 

ci} 
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de  Tes  fleurs  ou  de  fes  feuilles  pour  donner  d'autant  plus 
de  mérite  à  ces  fortes  de  Bofquets.  La  plus  grande  diffi- 
culté qui  s'oppofe  à  l'exécution  de  ce  projet ,  eft  que  la 
plupart  de  ces  Arbres  ne  fe  trouvent  point  à  vendre  dans- 
les  Pépinières  ;  mais  fi  ce  genre  de  curiofîté  continue  à 
faire  du  progrès,  TinduAriede  nosJztdinïerspépiniéri/^ 
tes,  s'exercera  fur  cet  objet  :  le  fuccès  de  l'application 
qu'ils  ont  donnée  aux  Arbres  fruitiers ,  nous  repond  de 
celui  des  Arbres  de  décoration.  Pour  nous  rendre  utile  à 
tout  le  monde ,  nous  avons  encore  eu  foin  d'indiquer , 
en  faveur  de  ceux  qui  aiment  la  Chaffe ,  les  Arbres  qui 
font  propres  à  former  des  Remifes  &  des  Garennes. 

Mais  je  prie  qu'on  fe  fouvienne  que  je  me  propofe 
de  traiter  très  -  amplement  dans  un  autre  Ouvrage ,  la 
manière  de  femer  les  Bois ,  de  les  entretenir  ,  de  réta- 
blir ceux  qui  font  dégradés  ,  ainfi  que  tout  ce  qui  re- 
garde l'exploitation  des  Forêts  :  car  j'avoue  qu'on  n'au- 
roit  pas  lieu  d'être  content ,  iî  je  me  bernois  aux  généra- 
lités que  je  donne  aujourd'hui ,  tant  fur  la  culture,  que 
fur  les  ufages  des  Arbres  que  j'eflaye  de  faire  connoître 
dans  les  deux  volumes  que  je  donne  au  Public. 

Je  prévois  encore  que  ceux  qui  n'ont  aucune  con- 
noiffance  de  la  Botanique  pourront  trouver  mauvais  que 
nous  ayions  employé  quantité  de  termes  propres  à  cette 
fcience,  fans  avoir  eu  foin  de  les  expliquer.  Ils  ne  faUronc 
peut-être  ce  que  c'eft  que  Chatons ,  Etamines ,  Sommets, 
Piftils,  Stigmates,  Pétales,  NeSarium,  &c.  ils  auront 
peut-être  peine  à  fe  prêter  à  la  diflinâion  des  fleuri 
mâles  &  des  fleurs  femelles  ;  ils  £c  trouveront  embar^- 
raffés  par  lés  dénominations  de  feuilles  fîmples  ,  feuilles 
compofées.^  conjuguées  >  alternes  >  oppofées  j  ksmot&  d^ 
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fblloijes,  de  ftipules,  leur  pourront  être  étrangers.  J'avoue 
qu  il  auroit  peut-être  été  convenable  de  donner  les  Rudi<> 
ments  de  la  Langue  des  Botaniftes,avant  d'en  faire  ufage: 
ç  etoit  bien  mon  deffein,  &  je  comptois  en  faire  la  prin- 
cipale partie  de  cette  Préface  i  mais  les  deux  Volumea 
que  je  donne  au  Public  fe  font  trouvés  trop  gros  pour 
admettre  cette  addition.  Âinfi  je  me  réferve  de  traiter 
cette  matière  dans  le  Volume  fuivant  ,  qu'on  regar- 
dera, fi  l'on  veut,  comme  une  introdudion  à  ceux-ci , 
ou  comme  la  première  partie  de  tout  l'ouvrage. 

Nous  avons  compris  dans  notre  Traité  cent  quatre- 
vingt-onze  Genres  &  près  de  mille  £fpeces.  Néanmoins 
je  luis  bien  éloigné  de  penfer  que  j'y  aye  compris 
tous  les  Arbres ,  les  Ârbriffeaux  &  les  Arbuftes  qui 
peuvent  fupportcr  nos  Hyvers  :  ainfî  pour  compléter 
ce  Traité ,  je  me  propofe  d'y  ajouter  par  forme  de  Sup- 
plément, les  genres  &  les  efpeces  qui  auroient  pu  m'é* 
chapper,  ou  même  ceux  que  nous  pourrons  nous  pro* 
curer  par  la  culture  des  Semences  qui  nous  font  en- 
voyées de  différents  Pays  par  nos  Correfpondants  ; 
-&  j'ai  lieu  d'efpérer ,  qu'a  l'exemple  de  plulicurs  bons 
citoyens  qui  ont  bien  voulu  fe  réunir  à  moi ,  pour 
travailler  de  concert  à  la  perfection  de  l'Agriculture , 
\qs  Botanifles  &  les  Amateurs  fe  prêteront  à  m'infor- 
mer  des  omiflions  qu'ils  auront  apper^ues,  &  à  me  faire 

Î>art  des  Arbres   iinguliers  qu'ils  auront  élevés  dans 
eurs  Jardins. 

J'ai  déjà  éprouvé  combien  ces  fecours  font  avan- 
tageux. Sa  Majefté  a  trouvé  bon  que  M.  Richard 
(  qui  cultive  avec  tant  de  fuccès  les  Jardins  de  Tria- 
jion  )  me  fît  part  des  Arbres  de  pleine  terre  qu'il  s'elk 


I  . 


xxij  PREFACE. 

f>focuîé  en  âcvant  des  fcmcnccs  ctrangcres ,  ou  par 
a  correspondance  i^u  il  a  avec  les  Bocaniftes  d'Anglc- 
tenc  j  M.  le  Duc  d' Ayen ,  &  M.  le  Monnier  Médecin 
du  Roi  à  Saint  Germain-en-Laye  ,  qui  préfide  aux 
f ardins  de  ce  Seigneur ,  me  font  pareillement  part  de 
tout  ce  qu'ils  ont  de  fingulier  dans  le  genre  qui  m'in- 
tcreiTe  :  M.  Bernard  de  Jufïîeu ,  qui  s'eft  prêté  avec 
toute  la  gcnérofîté  poflible  à  m'aider  de  fes  Livres ,  de 
fes  Mémoires ,  &  plus  encore  que  tout  cela ,  de  fes 
confeils ,  fe  fera  un  plaifir  de  rendre  mon  Ouvrage  plus 
complet,  en  me  procurant  les  Arbres  &  les  Arbuftes 
de  pleine  terre  que  Ton  élèvera  par  la  fuite  au  Jardiii 
du  Roi.  J'en  dois  dire  autant  de  MM.  Bombarde, 
Charantonneau ,  le  Chevalier  Turgot ,  l'Abbé  Nollin, 
&c.  qui  font  cultiver  avec  foin  les  graines  que  nous  re- 
cevons de  nos  Colonies.  M.  le  Marquis  de  laGalifïbn- 
niere  qui  s'intércflc  fî  utilement  au  progrès  des  Scien- 
ces ,  veut  bien  me  faire  part  des  Semences  &  des  Ar- 
bres que  fes  amis  lui  cnvoycnt  de  différents  Pays. 

M.  Gautier  Correfpondant  de  l'Académie,  Confeil- 
1er  au  Confeil  fupérieur  de  Québec,  &  Médecin  du 
Roi  en  Canada  ;  M.  de  Fontenette  Médecin  du 
Roi  à  la  Louyfiane  î  M.  Peyffonel  Conful  de  France  à 
Smyrne  j  M.  Coufineri  Chancelier  à  Scio  ;  &  M.  Pré- 
vôt Commiffaire  Ordonnateur  de  l'Ifle  Royale,  fefont 
un  plaifir  de  m'envoyer  tous  les  ans  beaucoup  de  graines. 
MM.  Mitchell  Dodeur  en  Médecine  ;  CoUinfon  & 
Miller  de  la  Société  Royale  de  Londres,  veulent  bien 
me  faire  part  des  femences  qu'ils  retjbivent  de  la  Virgi- 
nie ,  de  Bofton ,  &c.  Avec  ces  fecours  il  y  a  lieu  d'eH 
pérer  que  nous  pourrons  en  peu  de  temps  rendre  notre 
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Traité  lé  plus  complet  qu'il  fera  poffible  ;  &  pour  ne  point 
abufer  de  la  patience  du  Public,  nous  nous  propofons 
de  donner  de  temps  en  temps  les  additions  que  nous  nous 
mettrons  en  état  de  faire  à  notre  Ouvrage ,  en  fournif- 
fant  à  ceux  qui  auront  acquis  cet  Ouvrage ,  dans  la  même 
forme ,  les  nouveaux  Genres  &  les  nouvelles  Efpeces  qui 
feront  parvenues  à  notre  connoiffance  :  nous  profiterons 
de  l'occafîon  de  ces  divers  Suppléments  pour  faire  part 
au  Public  des  nouvelles  connomances  que  nous  aurons  pu 
acquérir  fur  les  matières  qui  font  déjà  traitées  dans  cet 
Ouvrage,  &  nous  aurons  toujours  finguliérement  l'atten- 
tion de  faire  connoitre  les  perfonnes  aufquelles  le  Public 
fera  principalement  redevable  de  ces  additions. 
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TABLE  MÉTHODIQUE 

DE    TOUS    LES    GENRES 

Contenus  dans  ce    Traité. 


SI  un  Amateur  a  dans  fon  jardin  ou  dans  fes  bois  un Arbi^e 
ou  un  Arbuile  qu'il  ne  connoiiTe  pas  y  il  pourra  y  au  moyea 
de  cette  Table  &  en  examinant  avec  attention  les  fleurs,  rap- 
porter  cet  Arbre  au  genre  qui  lui  convient.  Pour  y  parvenir ,  il 
commencera  par  examiner  fi  les  fleurs. contiennent  des  étami- 
nes  ,  &  un  ou  plufieurs  piftils.  Si  elles  ne  contiennent  que  des 
étamines ,  ce  feront  alors  des  fleurs  mâles  ;  fi  elles  ne  contien- 
nent <iue  des  piftils ,  ce  feront  des  fleurs  femelles  :  dans  Tun  & 
l'autre  cas  les  Arbres  appartiennent  à  la  première  Claffe.  Si  les 
fleurs  contiennent  des  étamines  &  des  piftils ,  alors  elles  feront 
hermaphrodites  :  &  pour  connoître  fi  les  Arbres  appartiennent 
à  la  féconde  ou  à  la  troifieme  Clafie  ,  il  faut  en  examiner  les 

f  étales  ;  car  fi  elles  n'en  ont  qu'un  ,  ces  Arbres  appartiendront 
la  féconde  Clafl*e  i  fi  elles  en  ont  plufieurs ,  ils  feront  de  I4 
troifieme.  Il  fera  également  aifé  de  connoître  dans  quelle  Se- 
ôion  ils  doivent  être  placés  ;  car  en  fuppofant  la  fleur  herma- 
phrodite polypétale  ,  qui  appartient  a  la  troifieme  Claffo 
il  les  pétales  font  de  figure  régulière  >  &  attachées  en  rond  aur 
tour  au  calyce ,  cet  Arbre  devra  être  rapporté  à  la  premierç 
Seâion  de  cette  troifieme  Clafle  :  enfuite  on  comptera  les  éta- 
ininés  &  les  piftils;  alors  fi  l'on  trouve  plus  de  douze  étamines 
«tachées  au  calyce ,  &  cinq  piftils ,  on  fera  certain  que  l'Ar- 
bre inconnu  fera  unNefflier  ,  ou  un  Poirier,  ou  un  Pommier , 
.ou  un  Coignaflier,  ou  un  Spirsa.  L'incertitude  fe  trouvera  ainfi 
réduite  à  un  petit  nombre  de  genres  qu'il  faudra  chercher  dans 
le  corps  de  l'Ouvrage ,  ou  les  defcriptions  génériques  mettront 
en  état  de  rapporter  cet  Arbre  inconnu  au  genre  précis  qui 
lui  convient. 
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Il  eft  bon  de  faire  remarquer  i^.  que  le  nombre  des  étami- 
nes  n'eft  pas  une  chofe  abfolument  conftante  y  ni  exempte  de 
toute  variation  ;  mais  il  fuffit  que  le  nombre  indiqué  fe  trouve 
dans  la  plupart  des  fleurs.  2^.  A  l'égard  des  Arbres  qui  compo- 
fent  la  première  Seûion  de  la  première  Clafle ,  il  faut  être  pré- 
venu que  Ton  trouve  quelquefois  fur  les  individus  qui  portent 
les  fleurs  mâles  y  quelques  fleurs  femelles  ;  &  réciproquement 
quelques  fleurs  femelles  fur  les  individus  qui  portent  des  fleuri 
mâles  :  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  renvoyer  les  Arbres  de 
la  première  Seâion  à  la  troifleme  y  parce  que  nous  nous  fommes 
attachés  à  ce  qui  fe  rencontre  le  plus  ordinairement. 

Ainfi  pour  faciliter  le  rapport  de  chaque  Arbre  ou  Arbufte 
au  genre  qui  lui  convient  y  nous  divifons  tous  les  Arbres  &  les 
^rbuftes  contenus  dans  ce  Traité  en  trois  Clafles  y  favoir  : 

PREMIERE  CLASSE,  Les  Arbres  &  Arbuftes  qui 

{>ortent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  diftinâes  Tune  de 
'autre  fur  les  mêmes  pieds  ou  fur  différents  pieds. 

SECONDE  CLASSE.  Les  Arbres  &  Arbuftes  qui  por- 
tent des  fleurs  hermaphrodites  &  monopétales,  ou  dont  la  feuille 
de  la  fleur  eft  d'une  feule  pièce. 

T  ROISI E  M  E  C  L  AS  S  E.  Les  Arbres  &  Arbuftes  qui 
portent  des  fleurs  hermaphrodites  &  polypétales  y  ou  dont  les 
fleurs  font  formées  de  plufieurs  feuilles. 

La  Première  Clajfe  fe  divife  en  trois  Serions ,  favoir  : 

Première  Section.  Les  Arbres  &  Arbuftes  dont  les 
fleurs  mâles  &  les  fleurs  femelles  fe  trouvent  fur  des  individu! 
différents. 

Seconde  Section.  Les  Arbres  6c  Arbuftes  dont  les 
fleurs  mâles  &  les  fleurs  femelles  fontféparées  Tune  deTautre^ 
mais  fe  trouvent  fur  le  même,  pied. 

Troisième  Section.  Les  Arbres  &  Arbuftes  qui  por- 
tent fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs  hermaphrodites  y  tantôt  avec 
des  fleurs  mâles  y  tantôt  avec  des  fleurs  femelles  y  ou  bien  ces 
trois  fortes  de  fleurs  en  même  temps  ^  mais  toujours  diftinâes 
Tune  de  Tautret 
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La  Seconde  Clajfe  fe  divife  aufll  en  trois  Serions  >  favoir  : 

PREMiËkÉ  SbcTion.  Les  Arbres  &  Afbuftes  qui  por- 
tent des  fleurs  hermaphrodites  monopétales  régulières  ,  ou 
d'une  feule  feuille  y  femblables  à  un  grelot  ^  à  un  godet  >  à  uno 
cloche  y  à  un  entonnoir  y  à  une  foucoupe  y  &c. 

Seconde  Section.  Les  Arbres  fie  Arbuftes  .qui  por- 
tent des  fleurs  hermaphrodites  monopétàles  irrégulieres  y  ou 
qui  font  formées  d'une  feule  feuille  qui  a  la  ligure  d'un  cornet  j 
d'un  capuchon  ou  d'une  gueule  y  fouvent  fymmétriquement, 
mais  toujours  irrégulièrement  fie  inégalement  découpées  par 
les  bords. 

Troisième  Section.  Les  Arbres  ôc  Arbuftcs  qui  por- 
tent des  fleurs  monopétales  régulières  ou  irrégulieres  y  herma- 
phrodites ^  mâles  ou  femelles^  mais  toujours  raUemblées  en  for- 
me de  tête. 

La  Troifieme  Clajfe  fe  fubdivife  en  deux  Seôîons  y  favoir  : 

Première  ÎSectiôn.  Les  Arbres  6c  Arbuftes  qui  portent 
des  fleurs  hermaphrodites  polypétales  régulières  y  ou  compo- 
fées  de  plufîeurs  feuilles  de  figures  afTez  femblables  y  6c  qui  font 
attachées  circulairement  autour  du  calyceé 

Seconde  Section.  Les  Arbres  fie  Arbuftes  qui  por- 
tent des  fleurs  hermaphrodites  polypétales  irrégulieres  y  ou  dont 
tes  feuilles  de  figure»  frès-difïërentes  les  unes  des  autres ,  font 
attachées  circulairement  6c  irrégulièrement^  quoique  fouvent 
fymmétriqueraent  y  autour  du  calyce. 
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saasssssssss^sssssssssBssssssssssoBsgsssssssss^^ 

PREMIERE     CLASSE, 

Des  Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fleurs  mâles  & 

des  fleurs  femelles  diltinâes  Tune  de  l'autre ,  fur 

les  mêmes  pieds  ou  fur  différents  pieds. 

Première     Section. 

\Arbres  Gr  Arbujles  dont  les  fleurs  mâles  &  les  fleurs  femella  fc  trouveat 
fur  des  individus  différents. 

I.  Ceux  qui  ont  deux  étainines. 
Salix,     I  fiJlîU 

I I.  Ceux  qui  ont  trois  étamines. 

Çafia.    Oxyrît  >  L  i  m  m.    i  fiflil. 

III.  Ceux  qui  ont  quatre  étainines. 

Vifcum ,  1  JHgmtt.  |  °^**  ^J^* ,  L im  ».  »  JhUu 

I V.  Ceux  qui  ont  cinq  étamines. 

ÎSÊ.?r  '  }  ^'■fi'^  »  '^""'  ^•^'^'  I  ^'"^  »  Ctratonia ,  Lm h.  i  fîJHli 
V.  Ceux  qui  ont  fix  étamines. 

Smilax  ,  3  flila.  I  Fagara.  L#  igom^#  Je/  éfâmhus  vmt  qtUy 

Gleditfia,  i  ^(/?i7.  1      quefois.  ^  fiJiU^. 

iZantoxilum  9  L  i  m  m«  1  Afparagus  ,   i  fiJHK 

V I.  Ceux  qui  ont  huit  étamines*    . 
PopuluS)    X  fiJHU 

VIL   Ceux  qui  ont  dix  étamines; 
Çoriaria  »    5  fiJHU. 

YIII.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  réulues. 
Junipenis , 


Jumpcnis  y-\  Rufcus  ,  itiftiU  Vefpece  n*.  f  ,  f0ri 

Cedrus ,      >  Juniferus ,  L  i  mm.  3  jKgm        mimefUd  des  fleuri  miUt  &  d'm 
Sabina,     J  melles. 


Taxus,  I  ftigmatt. 


te  fur  U 
éUêtrts  fi^ 


Ephçdra»  xJilcSf 
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Seconde     Section. 

Arhm  &  Arbuftts  dont  les  fleurs  mâles  &  les  fleurs  femelles  font  féparéet 
Vune  de  Vautre  ,  mais  fe  trouvent  fur  les  mimes  pieds. 

I.    Ceux  qui  ont  quatre  étamines  : 

'^^\ }  '"^'^  '  ^'''^'  '^'"'     1  Bîr  :  ^' 

1 1.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines. 
Quercus , 


Corylus,  flufiewrs  JHleSm 
Carpinus  >  i  ftiUu 
Platanus,   i  fiftil. 
Liquidambar ,  %  ftileu 


Pinus     *)  I  Cuprefiis ,  frefque  foinf  de  fifiUsm 


\iuercus,"^  ,  ^        _,, 

Ilex  ,       >  Quercûs ,  Linn.  ftufiewrtfttl. 
Suber ,     J 
Nux.    Juglans ,  Linn.  i  JUgmates. 

IIL  Ceux  qui  ont  des  ctamines  réunies  en  un  feul  corps. 

Pinus  ,  •>  I  Cuprc* 

Abies,   V  Tinusy  Linn.  x  JUle.  1  Thuya  , 

Laryx,  J  I 

Troisième     Section. 

Jlrbres  Gr  Arbuftes  qui  portent  fur  les  menus  pieds  des  fleurs  hermaphro^ 
dites  ^   tantôt  accompagnées  de  fleurs  mâles   ùt  tantôt  accompagnées  de 
fleurs  femelles  ^  ou  ces  trois  fortes  de  fleurs  à  la  fois  ^  mais  toujours  dir. 
JlinBes  Vune  de  Vautre. 

îAtriplex  ,  I  ftile.  1  Fraxinus ,  tjifiil. 

Empctram  ,  i  jWfe.  1  Celtis  ,  z  fttUi. 

Acer  i   I  fiJlH.  \  Alaternus.    Rhanmui ,  Likn.  3  ftigmoicff 

La  plupart  des  Genres  'de  cette  Clafle  pourroient  être  renvoyés 
aux  Hermaphrodites  en  regardant  comme  monftrucufcs  ou  comme 
avonées  les  fleurs  qui  n'auroient  qu'un  fexe. 
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SECONDE    CLASSE. 

Des  Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fleurs  herma- 
phrodites monopétaies  ^  ou  dont  la  feuille  de  la  fleur 
eft  d*une  feule  pièce. 

Première    Section, 

Arbres  &*  Arhuftts  qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites  monopétales 
régulières  ^  ou  dHune  feule  feuille  *  femblables  à  un  grelot  ^  ou  à  un 
godets  ou  à  une  cloche^  eu  à  unefoucoupe  ,  &c.  toujours  régulièrement 
découpées  par  Us  bords. 

1.  Ceux  qui  ont  deun  étamînes  &  un  pifliL 

Lilac.  Syrbfga,  Limk»  I  Phyllirea. 

Jafminum.  1  Olea. 

Liguftrum.  |  Chionanthus; 

I  h  Ceux  qui  ont  quatre  étamines  &  un  pifHI. 
Burcardia*  Callicarfa  »  L  i  h  n«  I  Ebeagnus. 

IIL  Ceux  qui  ont  quatre  étamines  &  quatre  piflils. 
AqtiifoUuffl*  Ilex ,  L  i  m  »•  4  JKgmateu 

I V.  Ceux  qui  ont  cinq  étamines  &  un  piftil. 


Azalea* 
l^eridirmeiiiitf  _     _ 

Lonicera,  Lihh« 


Jafnunoides.  Liciumi  Likm*' 

Solanum. 

Pervinca*  Vincaj  Linn. 

NerioB.  Neriums  Linn* 

Sideroxilon. 


rencfrmeiiiitf  9   -j 
Xylofteon,  V  Lonit 

Symphoricarpos  9  J 
Beliadona.  Atrofa^  Lmir. 

V.  Ceux  qui  ont  cinq  ituoiaacs  &,  deux  piftils^ 

Periploca*  (  Ulmus* 

y I.  Ceux  qui  ont  cinq  étamines  &  trois  piflils,  ou  plutôt 

trois  (ligmates. 

TInus  ,  3  ftiptuutf.  I  Opulus  ,  3  Jiigmuttu 

Viburnum  >  3  JHgnuueti  \  Ssunbucus  ,  3  jftigmattu 

VII.  Ceux  qui  ont  fix  étamines  Âc  trois  fligmatest 
Yucca  t  3  fligmâteu 
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VIII.  Ceux  qui  ont  huit  étamines  âc  un  piillL 

DIrca*  I  Erica. 

Thymelxa,  x  Jligmati.  -j  |  Vitis  idaea.    Vofeinium ,  Lin  h. 

Daphne,      ,  \  ThyrMÏma*  1  Guaiacana,   Dioffiroi j  Li  h  v. 

Paileritiaf  J  ' 

I X.  Ceux  qui  ont  dix  étamines  &  un  piftiL 

Chamanhododcndros»  RhododcndnmjLii^v.  1  Uva  Urii. 
Kalmia.  I  Gualteria, 

Arbutus.  1 

X.  Ceux  qui  ont  plus  de  dix  étamines  attachées  au  calyce. 

Styrax. 

Seconde     Section. 

Arbres  &'Arbuftes  qui  portent  des  fleurs  htrmaphroiites  monopétales  irrégu^ 

lieres  ^  ou  formées  d'une  feule  feuille  qui  a  la  figure  d^un  cornet  ou  £un 

capuchon  ^   ou  dune  gueule   toujours  irrégulièrement  &   inégalement^ 

quoique  fouvent  fimétriquerrunt  découpée  par  les  bords.  Toutes  ont  un 

piftil. 

I.  Ceux  qui  ont  deux  étamines  avec  quatre  femences  renfermées 

dans  le  calyce 

.  Rûfinarlnus»  |  Salvia. 

IL  Ceux  qui  ont  quatre  étamines,  dont  deux  plus  longues  que  les 
deux  autres  9  avec  quatre  femences  renfermées 
dans  le  calyce^ 


Thymus. 


Phlomis* 
HyiTopus* 


III.  Ceux  qui  ont  quatre  étammes ,  dont  deux  plus  longues  que 

les  deux  autres ,  &  dont  les  femences  font  contenues 

dans  ime  capfule, 

Bignoma.  |  Vitex. 

IV*  Ceux  qui  ont  cinq  étamines ,  &  les  femences  contenues 

dans  une  baye, 

Caprifolium; 

Chamxcerafiis ,  Y  l^erê,  Lmiit 

Diervillai 


erafiis,  f  Ltmers, 


ocxxij  TABLE 

Troisième    Section. 

Arbres    Cr  Arbujles  qui  portent  des  fleurs  monopétales  régulières  ou  irri^ 

gulieres  ^  hermaphrodites  mâles  ou  femelles  ^  mais  toujours  raJfembUes  en 

/  forme  de  tête  ^  connues  fous  le  nom  de  Fleurs  à  fleurons  &  demi  fleurons. 

L  Ceux  qui  ne  portent  que  des  fleurs  hermaphrodites  dans  Icfquelles 
on  trouve  quatre  étamines  &  un  piftil. 

Globularia.  I  Cephalanthus, 

II.  Ceux  qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites  &  des  fleurs 
femelles ,   &  dont  les  fleurs  hermaphrodites  renferment 

cinq  étamines  &  un  piftil.  , 

III.  Ceux  qui  ne  portent  que  des  fleurs  hermaphrodites  dans 

lefquellcs  on  trouve  cinq  étamines  Se  un  piftil. 

SantoUna. 

I V.  Ceux  qui  ne  portent  que  des  fleurs  hermaphrodites  dans 
kfquelles  on  trouve  plus  de  douze  étamines  &  un  piftil. 

Acacia >  Mimofaj  Limm. 

y.  Ceux  qui  portent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  couvertes 
d'pne  enveloppe  qui  empêche  qu  on  ne  les  apperçoive ,  &  un  piftil. 

Ficus. 


TROISIEME    CLASSE. 

Des  Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fleurs  herma- 
phrodites polypetales ,  ou  dont  les  fleurs  font  for-^ 
mées  de  plufieurs  feuilles  attachées  au  calyce. 

Première      Section. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  da  fleurs  hermaphrodites  polypétàUs   ré", 

gulieres  i  ou  compofées  de  pluflewrs  feuilles  de  figure  affe\  femblable  * 

attachées  circulairement  autour  du  calyce. 

I.  Ceux  qui  ont  trois  étamines  de  un  piftil. 

Chanuclea,  Cttccmmt  Lin  m. 

II. 
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I I.  Ceux  qui  ont  trois  étamines  Se  deux  ftile^. 
I^rundo» 

III.  Ceux  qui  ont  quatre  étamines  &  un  pifliL 

Cornus.  1  Ptelea^ 

Eyonimus*  | 

I V.  Ceux  qui  ont  quatre  étamines  &  deux  piftils. 
Hamamelis. 

V.  Ceux  qui  ont  cinq  étamines  Se  un  pillil. 


Itea. 

Hedaa. 


Ceanothus. 

Evonimoides  ,  CelaJlruSj  Lxmm; 


V I,    Ceux  qui  ont  cinq  étamines  &  deux  ftiles. 

Ziziphus ,  Rhumtms  ^  L  i  m  m»  |  Bupleynim,  Sajkur  tft  en  omhelU» 

Chenopodium.  | 

VII.  Ceux  qui  ont  cinq  étamines  &  trois  ftiles  ou  ftigmates. 

PaKurus,  Rbammu,  Linh.  lT^m3iiCças,T<marix,Li^^.qu^^^ 

Rhus  •>  J       ftamtnes. 

Toxicodendron,  I  Ehus,  Linn.  |  Staphylod^en^^^^^ 

'  iGranadiila;  Pajpflorai  Limii. 

VIII.   Ceux  qui  ont  cinq  étamines  Se  cinq  piftils. 

Aralia»  Les  fleurs  font  en  ombelle  ;  elles  ont  quelquefois  Jix  étamines^ 

IX.  Ceux  qui  ont  (ix  étamines  &  un  piftil. 
Berberis* 

X.  Ceux  qui  ont  fix  étamines  &  trois  piftils. 
Menifpermum. 

X I.  Ceux  qui  ont  fept  étamines  &  un  piftil. 

Hîppocaibanum»    Efculusy  Limm.  Ces  fleurs  apfrochent  des  irrégulkresm 
Pavia. 

XII.  Ceux  qui  ont  huit  étamines  Se  un  piftil. 
R«tta. 

XIII.  Ceux  qui  ont  huit  étamines  octrois  ftiles. 
Polygonum.      Atraphaxis^  Linn* 

Tome  Z,  e 


:cxxiv  TABLE 

XIV.  Ceux  qui  ont  neuf  étamines  Se  un  pîftil» 

Lauruf. 

X  V.    Ceux  qui  ont  dix  étamines  &  un  piftiK 

Azedarach,   Mdia  >  L  i  m  h*  |  Ledum ,  L  i  m  v. 

Çlethra.  |  Molle.    Scinui ,  LiWm 

XVI.    Ceux  qui  ont  dix  étamines  &  deux  piftîls. 
Hydrangea* 

X  V I L   Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  attachées  au  calycc, 

&  un  piilil. 

Myrtus.  I  Prunus  9 

Punlca.  I  Anneniaca 


iaca ,     (  Prwuu%  Lin  m* 

ccrafûs,  j 


Pvnis ,      n 
Malus ,      y 
Cydonia ,  j 


PyruSi  Lin  H» 

Cydc 

Spinea ,  3  fijlils. 


Perfîca,        \  >i«-*//^/«.    T  *««  I  Cerafus, 

Amygdalus ,  /  ^^i^^^  *-  "  "•  |  LauroccraTus 

XVIII.   Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  attachées  au  calycc^ 
&  trois  ,  quatre  ou  cinq  ftiles. 

Seringa.  Philadclfkut  9  Linn» 

Crata?gus» 

Sorbus. 

Mefpilus» 

XIX.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  attachées  au  calyce  , 
avec  un  nombre  indéterminé  de  ftiles  ou  piftils. 

Kofâ.  r  Rubus ,  ftftil. 

But&eria»  [ Pentaphylloides.  Potemilla^  Linn* 

X  X.    Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  attachées  à  la  bafe 
du  piftil  &  un  piftil. 

Capparîs»  |  Stewartîa» 

Tifia.  I  Grewia, 

Gftus.  I 

XXI.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  attachées  à  la  bafc 

du  piftil  avec  im  nombre  indéterminé  de  piftils. 

Tulipifera  9  Lirîodendr$n  »  L  i  n  Ne  I  Anona» 

Magnolia.  |  Clematitis»    Cltmatu  »  L  i  n  N. 

XXII.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  qui  fe  réuniflenf 
par  le  bas  formant  un  corps  >  &  cinq  ftigmates. 

XXIII.  Ceux  qui  ont  plus  de  douze  étamines  réunies  en  plufieut^ 

corps  ^  &  deux  ftiles. 

Andfofiraïunit  Hyftricumy  Lzhn» 
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XXIV.  Ceiyc  qui  ont  plus  de  douze  étamines  réunies  par  le  bas 
en  plufieurs  corps,  &  cinq  ftiles. 

Hypericura.  |  Afcynun ,  Hypericum ,  L  i  m  n« 

Seconde     Section. 

Arbres  ù*  Arbujles  qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites  polypétales  irrégu^ 
lieres  ^  &*  dont  les  feuilles  qui  font  de  figures  très-différentes  les  unes  des 
autres^  font  attachées  circulairement  &*  irrégulièrement  ^  quoique  fouvent 
fimétriquement  autour  du  calyce.   Elles  ont  toutes  dix  étamines. 


5partîum.  Genifla  ,  L  i  m  m. 

Genîila.  Sfartiwn  ,  L  i  n  n. 

Genifta-Spartium.  Ulex  >  L  i  n  K. 

Cytifb-Genifta.  Sfartium  »  L  i  m  m  « 

Cytiflis. 

Anonis.  Ononis  ^  Link. 


Anagyris. 

Pfèudo-Acacla.  Rohinia ,  L  i  m  m» 

Colutea, 

Tragacatitha. 

Barba  -  Jovis.  Amhyllh  $  L  i  M  n« 

Siliquaftrum. 

Amorpha.  Safieurn'aque  U  Fexillttmi 
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TABLE 

DES  ARBRES  ET  DES  ARBUSTES 

R A NG É S 
SUIVANT  LA  FORME  DE  LEURS  FRUITS. 

POU  R  aider  encore  à  rapporter  les  Arbres  &  les  Arbuftes 
aux  genres  qui  leur  conviennent ,  nous  avons  cru  qu'il  fc- 
roit  avantageux  de  donner  la  Table  fuivànte,  afin  que,  fi  l'on 
trouvoit  quelque  embarras  dans  Pufage  de  la  précédente,  on  pût 
lever  fes  doutes  y  en  confiiltant  dans  celle-ci  quelle  eft  la  forme 
des  Fruits  qui  convient  à  chaque  genre  d'arbre  :  nous  ne  pré- 
fentons  point  ceci  comme  une  Méthode  exafte  ;  le  nombre  des 
femences  eft  fiijet  à  trop  de  variations  ;  mais  comme  des  notes 
qui  pourront  être  utiles  à  ceux  qui  voudront  acquérir  la  con- 
noiffance  des  Arbres  &  des  Arbuftes  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
nous  nous  contenterons  de  préfenter  les  Fruits  par  Famille, 

Les  Genres  qui  font  liés  par  des  crochets  >  fe  reffemblent  (| 
fon,  qu'on  pourroit  n'en  faire  qu'un  feul. 

PREMIERE     FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fruits  fecs ,  &  qui  contîeri-* 
nent  un  nombre  de  femences  fous  des  écailles  ^  ou  dans  des 
eapfules  y  ou  dans  des  alvéoles  y  ou  ceux  dont  les  femencef 
nues  font  rafTemblées  en  maife. 

L  Fruits  écailleux  qu^om  nomme  Canes. 

{Pînus.  r  Thuya.  /  Alnus. 

Abies.  \  Cupreilbs»  \  Betula» 

Larix» 

IL  Fruits  campofés  de  capfuks  raffimllées  en  forme  de  cSnes^ 

IfagnoEa» 

II L  Frms  dont  les  femences  font  remues  dans  des  (dvéoUu 

liguidasibsir» 


Table  des  Arbres  &  des  Arbufles  >  &c.    xxxvij 

I V,  Trum  dont  les  femences  rajfemblées  en  majfe  forment    . 
far  leur  extrémité  des  écailles. 

Tul/pifenu 

V.  Fruits  dont  les  femences  rajfemblées  en  maJfe  forment  desfphéresi 

Platanus.  I  Cephalanthus» 

SECONDE     FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fruits  plus  ou  moîns  charnus  j 

avec  des  femences  recouvertes  d'une  enveloppe  coriacée  j 

&  que  je  nommerai  Pépins. 

I.  Fruits  à  pépin  ^  qui  ont  beaucoup  de  chair  fucculente. 

{Pyntt. 
Cvdonia; 
Malus. 

I L  Fruits  à  pépin  dont  V enveloppe  ejl  charnue  ^  mais  peufucculente  ; 
prefque  féche  ^  ér  quon  nomme  Brou» 

{Caftanea.  f  Hîppocaftanum* 

Fagus,  \  Pavia. 

II L    Fruits  dont  les  pépins  font  JimpUment  enchâjfés  dans  le  brou, 

{Querctu. 
Suber. 

IV.  Fruits  â  pépin  a  fucculents  ou  non;  qui  renferment  beaucoup  de 
femences  dans  une  ou  plujîeurs  cavités. 

Granadilfa.  ]  Pumca»  :  |  Ficus* 

TROISIEME    FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  des  fruits  à  noyau  ;  ou  dont 
l'amande  eft  contenue  dans  une  boîte  ligneufe« 


I.  Fruits  à  noyau  ^  qui  font  charnus  Çxfucculents. 


{Armemaca*' 
PniQus. 
Ceraliis. 
JPdfica. 
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IL  Frmti  à  noyau  ^  qui  font  charnus  &  fucculents^  &  dont  le  noyau 
contient  deux  amandes.  ^ 


/  Olea. 
\  Elatagnus, 

Corniis, 

T.auro-cera(lis; 

Celds. 

Laurus. 

21iziphiis. 

III.  Fruits  dont  le  noyau  efi  Jîmplement  recouvert  d'un  brou. 
Nux.  J   Amygdalus. 

I V.  Fruits  dont  le  noyau  ejl  Jîmplement  enchâjfé  dans  le  brou. 
Corylus* 

QUATRIEME    FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  de  petits  fruits  charnus ,  fuccu^ 

lents  ou  non ,  que  Ton  nomme  Éayes  :  fuivant  les  genres 

elles  renferment  plus  ou  moins  de  femences» 


I.  Bayes  fucculentes  qui  renferment  une  femence. 


Chlonanthus* 

Cotinus, 

Oxiacantha. 

Menifpermum; 

Opulus. 


PhyUînra. 

Rhamnoides* 
Syderoxilôn. 
Thymelza» 


Daphne. 
Tinus. 
Viburnum; 
ViTcum. 


1 1.   Bayes  fucculentes  dont  le  noyau  ejl  Jîmplenunt  enchâjfé  dans  la  chair* 
Taxus. 

III,   Bayes  fucculenta  qui  renferment  un  noyau  Sr  cinq  amandes. 
Azedaraclu 

I V.  Bayes  feches  ou  peu  charnues  qui  renferynent  une  femenccm 


Dirca, 

Gale. 

{Lentifcus* 
Terehimhus. 


Molle. 

{Rhus. 
Toxicodendron* 
Paflènia. 


V:  Bayos  fuccukntes  charnues  ou  feches  ,  qui  renferment  deux  femences^ 


A(para^» 
Berbens* 
Caprifoliuiii. 
Periclymenum; 


Crat 

Ephedra. 

Fran^ula* 

Ja(hunum« 


Sinîlax. 

Stvrax. 

Chamzcerafûr» 

Xylofteon, 


*  Il  ejl  ban  de  remarquer  que  fouvent  il  y  a  une  de  cet  deux  amandes  qui  étû^rtif^  ce 
qui  fait  que  Von  n'en  trauve  qn'une  ^  quoique  la  boite  ligneufe  forme  deux  loges. 


rangés  Jiilvant  la  forme  de  leurs  fruits,    xxxix 
VL  Bayzs  charnues  fucculentes  ou  feckes^  qui  nnfirmmt  trois  fimences. 

Alatemut.  |  Sabîna.  I  Rulcus. 

Cedrus.  i  Rhamnui.  1  Sambucuf. 

Junipcrus.  '  i 

VIL  Bayes  charnues  fucculentes  ouféches^  qui  renferment  quatre  femtnces^ 

Aquifollum.  I  Liguftninu 

Burcardia,  |  Vitex. 

.VI IL  Bayes  charnues  fucculentes  oufeches^qui  renferment  cinq  femencesm 

Aralia.  I  Mdpilus  ,  pluficurs  tfpecet.  I  Vitis. 

Hedera.  |  Uva  Urfi.  "^  \  "^       \ 

IX.  Bayes  charnues  fucculentes  ou  non^  qui  contiennent  plus  de  cinq femences^^ 


Arbutus. 
£elladona. 
Grofliilaria. 
Jaûninoides. 


Myrtusr 
Solanum. 
Vids  idxa* 
Ro(à. 


Butneria, 
Cap^is. 
Guaiacana* 


CINQUIEME      FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  leurs  femences  dans  des  cap* 

fuies  épaliffes  ou  memoraneufes ,  divifées  fuivant  les  genres 

en  plus  ou  moins  de  cavités. 

1.  Capfule  à  une  cavité  &  une  femence. 

Carpînus. 

IL  Capfule  memlraneufe  à  une  cavité  &  une  femence^ 

Ulnras.  I  Polygonum. 

Ptelaea.  Prefque  toujours  deux  femences    [  Atriplex. 
avortent* 

IIL  Capfule  à  une  cavité,  avec  quantité  de  femences, 

IV.  Deux  capfules  réunies  ,  une  cavité,  une  femence  dans  chacune. 
Acer.  I  Fagara. 

V.  Deux  capfules  réunies  ,^  une  cavité,  plujîeurs  femences  dans  chacune^ 
SsSbu  l  Populus.  I*  Tamarifcus. 

V  L  Deux  capfules  à  deux  cavités  ^  deux  femences. 
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y  IL  Capfules  à  trois  cavités ,  trois  femences. 

Ceanothitf .  |  Chamelxa»  { Paliurus. 

VI IL  Capfules  à  trois  cavités  ^  Jix  fimences. 

fiuxus. 

I X.  Capfules  à  trois  cavités  ^  quantité  de  femences. 

Andro/œmum»  1  Clethn.  1  Tithymalus. 

H/pericum,  1  Evonimoydes*  |  Yucca* 

X.  Capfules  à  quatre  ou  cinq  cavités^  quatre  ou  cinq  femences. 

Eyonymus.  |  Grewia. 

XL  Capfules  à  quatre  cavités,  beaucoup  de  femences» 

Ruta«  1  Syringa.  ]  Erica.  |  Diervilla. 

XII.  Capfules  à  cinq  cavités,  umfemence,  parce  que  les  autres  avortent^ 

JiUa. 

XI  IL  Capfules  à  cinq  cavités ,  cinq  fenunces. 

Stewartia, 

XIV.  Capfules  à  cinq  cavités  ,  quantité  de  femences» 

AfcTnim.  1  Gualterîa*  1  Ketmîa. 

Chamzrhododendros.  1  Kalmia*  I  Spirza. 

Azalea.  .|  \ 

X  V.  Capfules  à  un  nombre  indéterminé  de  cavités,  beaucoup  defemencesi 

CiAus. 

S  I  XI E  ME     FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  leurs  femences  dans  des  efpeces 

de  gaines  qu'on  nomme  Siliques  :  lorfqu'elles  font  courtes 

on  les  nomme  Siliculles. 

L  Siliculles  fans  cloifon,  qui  renferment  unefemence. 

Barba- Joyis,  ]  Amorpha.  |  Spartium. 

IL  Siliculles  fans  cloifon,  qui  renferment  trois  ou  quatre  femences; 

Tragacantha.  I  Genîfta-Spartium, 

IIL  Siliques  fans  cloifon,^' qui  font  comprimées  entre  chaque  femence. 
Coronilla.  1  Emerus, 


rangés  JîiLvant  la  forme  de  leurs  fiuits.        xlj 

*     IV.  Siliques  fans  cloifon^  &*  dans  le/quelles  il  n'y  a  point  de  pulpe. 

Pervînca.  I  Genifta.  1  Siliquaftnim. 

Anonis.  1  Cytifo-Genifta,  1  Pfeudo-Acacia. 

Anagyris.  |  Cytifiis.  | 

y.  Siliques  fans  cloifon  ^  dont  les  femences  font  retenues  dans  une  pulpe. 

Acacia.  J  Siliqua*  J  Bonduc. 

V I.  Siliques  qui  ont  une  cloifon  qui  les  divife  en  deuxfuivant  leur  longueur: 
FhaTeoloidcs^  |  Bignonia. 

VII.  Fruits  qui  approchent  de  la  forme  des  Siliques^  Çr  qui  n'en  ont  point 

exaSement  le  cara&ere,    . 

Nerion.  f  Anona.  |  Staphilodendroiu 

Fcriploça#  I  Colutea;  •  1 

SEPTIEME    FAMILLE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  portent  leurs  femences  nues,  ou  qui 
n'ont  pour  enveloppe  que  le  calyce  ou  le  pétale. 

1.  [Semences  nues  Grfans  aucune  enveloppe. 

Clematitîs.  |  Bupleynun. 

IL  Semences  enveloppées  par  un  calyce  particulier. 

Clienopodlunu 

III.  Quatre  femences  enveloppées  par  le  calyce  commun. 

Oiamasdns*  1  Lavandula.  1  Ros  marimisc 

Teucrium*  I  Stœchas*  |  Salvia, 

Hyflfopus,  J  Phlomis.  |  Thymus. 

I V.  Onq  femences  enveloppées  par  un  calyce  commun: 

Coriaria*  ' 

V.  Nombre  indéterminé  de  femences^  enveloppées  par  un  calyce  commun, 

Abrotanum.  I  Baccharis.  1  Globularia. 

Abiynthium.  I  Othoiuia.  I  Pentaphylloides» 

Santolina.  |  J 


Je  prie  qu^on  fe  rappelle  que  j^aî  dît  que  le  nombre  des  femences 
varioit  beaucoup ,  &que  je  ne  préfentois  ces  Tables  que  comme  des 
indications ,  qui  dans  certains  cas  pourroient  être  utiles  à  ceux  qui  fe 
tFôuveroient  embarraiTés  dans  Tuiage  de  la  Table  méthodique  que 
nous  avons  donnée  en  premiet  lieu» 

Tome  I.  f 
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TABLE 

Dans  laquelle  les  Arbres  ôC  les  Arbufiesjont 
rangés  en  différentes  Clajfes  ^Juivant  la  firme 
êC  La  pojition  de  leurs  feuilles. 

IL  y  a  lieu  de  croire  qu'avec  le  fecours  des  deux  Tables  pré- 
cédentes on  parviendra  à  rapporter  les  Arbres  flclcs  Arbuftes 
contenus  dans  ce  Traité ,  aux  genres  qui  leur  conviennent  j 
toutes  les  fois  que  Ton  pourra  examiner  les  parties  dont  nous 
avons  tiré  les  caraâeres  :  mais  Tufage  de  ces  Tables  fera  tout- 
à-fait  inutile  dans  le  temps  que  les  Arbres  n'auront  ni  fleurs  ni 
fruits.  Dans  ce  cas  il  fera  naturel  de  défirer  d'être  guidé  par  une 
Méthode  tirée  des  feuilles ,  non-feulement  parce  que  les  Arbres 
en  font  garnis  une  partie  de  Pannée,  mais  encore  parce  que  les 
jeunes  Arbres  procluifent  des  feuilles  bien  long  -  temps  avant 
qu'ils  puiffent  être  en  état  de  donner  des  fleurs  &  des  fruits. 
Malheureufement  cette  partie  des  Arbres  varie  trop  pour  qu'elle 
puifle  fervîr  de  fondement  à  une  bonne  Méthode  ;  &  les  tenta- 
tives des  Botaniftes ,  n'ont  fervi  qu'à  les  convaincre  qu'il  falloir 
tirer  les  caraÊleres  des  fleurs  &  des  fruits  ,  &  n'avoir  recours 
aux  feuilles  que  dans  des  cas  particuliers  &  rares. 

Il  y  a  néanmoins  certaines  propriétés  des  feuilles  qui  con- 
viennent afTez  généralement  à  tous  les  Arbres  d'un  même 
genre;  &  il  eft  avantageux  de  les  connoître ,  ne  fût  -  ce  que 
pour  parvenir  à  diftinguer  l'un  de  Pautre ,  deux  genres  qui  fe 
reflemblent  à  beaucoup  d'égards.  Suppofons ,  par  exemple ,' 
qu'on  connoiffe  affez  bien  VOpulus  Ruellii ,  on  pourroit  y  lort 
ju  il  n'a  ni  fleurs  ni  fruits ,  le  confondre  avec  le  Spiraa  Opuii 
vlio,  fi  on  n'étoit  pas  prévenu  que  VOpulus  a  fes  feuilles  oppoH 
fées ,  &  que  celles  du  Spiraa  Opuli  folio  font  alternes.  J'en  pour-^ 
rois  dire  autant  du  Liquidambar  Aceris  folio  ^  dont  les  feuilles 
font  alternes  ,  au  lieu  que  celles  des  Acer  font  oppofées. 

Je  ne  me  propofe  donc  point  d'établir  par  la  forme  ôc  lai 
polîtion  des  feuilles  fur  les  branches  ^  une  Méthode  aifez  exaâQ 
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f>our  mettre  un  Amateur  en  état  de  rapporter  les  Arbres  & 
es  Arbuftes  aux  genres  qui  leur  conviennent  ;  mais  fefpére 
qu'on  me  faura  gré  de  fournir  desi  indications  ,  qui ,  dans  cer- 
taines circonftances,  pourront  être  d'un  grand  fecours  pour 
fervir  à  diftinguer  certains  Arbres  les  uns  des  autres. 

La  diflférence  que  la  nature  a  mîfe  entre  les  Arbres  qui  con- 
fervent  leurs  feuiÛes  pendant  l'Hiver  ,  &  ceux  qui  fc  dépouil-. 
lent ,  eft  trop  frappante  pour  n'en  pas  profiter  :  ainfî  je  ne  con- 
fondrai point  ces  deux  efpeces  d'Arbres  ,  mais  la  diftinâion 
des  Claiïes  générales  iera  tirée  de  la  forme  des  feuilles. 

Première  Classe.  Arbres  &  Arbuftes  qui  ont  leurs 
feuilles  (impies  ou  entières  ^  fans  grandes  découpures  ^  telles 
que  celles  de  l*Orme ,  du  Laurier. 

Seconde  Classe.  Arbres  &  Arbuftes  qui  ont  leurs 
feuilles  fimples  ,  mais  découpées  affez  profondément ,  telles 
que  celles  de  la  Vigne  ,  de  l'Érable ,  de  l'Opulus. 

Troisième  Classe.  Arbres  &  Arbuftes  qui  ont  leurs 
feuilles  compofées  ôcempanées  ,  ou  conjuguées,  formées  de 
folioles  y  rangées  aux  deux  côtés  d'un  filet  commun  ^  ainfi  que 
.celles  de  l'Acacia  >  du  Noyer  ^  ou  du  Frêne. 

Quatrième  Classe.  Arbres ôc  Arbuftes  qui  ont  leurs 
feuilies  compofées  &  palmées  j  ou  compofées  à^  iy$  ^l  y  &c« 
folioles,  difpofées  en  éventail  au  bout  d'une  queue  commune  j 
&  formant  comme  une  main  ouverte. 

Les  Seâions  ou  fubdivifions  de  ces  Claftes  font  tirées  de 
la  pofition  des  feuilles  fur  les  branches  i  fuivant  qu'elles  font 
ou  oppofées  deux  à  deux  ^  ou  placées  alternativement  y  ainfi 
que  ae  la  circonftance  d^avoir  les  bords  des  feuilles  ou  des  for 
lioles  unies  ou  dentelées. 
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PREMIERE     CLASSE. 

Arbres  &  Arbuftes  qui  ont  leurs  feuilles  fimples  & 
entières  3  fans  grandes   découpures. 

iShction     Première. 

Arbres  &  Ârbufles  qui  ont  leurs  feuilles  fort  étroites. 


Ceux  dont  Ut  ftmlkt  fubfijknt  fendant 
PHiver. 


Ceux  dont  let  jeuillet  fe  renouvellent. 


I.  Longues  Êr  étroites. 

Lanx  folio  decidnoi 


Pinus. 

Abies. 

Larix  Orientalls,  tcci 

Taxus. 

Ros  marinus. 

Cifius ,  Roris  marini  folio; 

Lavandula. 

Stœchas, 

1 1.  Courtes  ^  étroites  s  piquantes ,  ou  non  piquantes. 

Afparagus  foliis  acutls» 
Cedrus.   Plujiturt  effeces% 
Juniperus» 
Erica* 

II L  Prefque  pas  apparentes  a  b comme  articulées  les  unes  Oê^ee  Us  autres^ 

ou  articulées  fur  les  branches. 
Cupreffiis.  \ 
.Thuya.       J 
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Cednis.  Tlufieurt  ejfecet. 
Santolina» 
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Gcnma. 
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Azalean 
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Teucrium  Bœdcuffl» 

Thymus. 
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1 1.  Oi^àtes  ;  alternes  ^  point  denreléesM 
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lâoro-cèrafiis»    Les  dentelures  frefque  fm- 

ferceptibter^ 
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Myrtus* 
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Maj^olia*  ^ 

Vitis  idaea* 
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Orales  ,  alternes ,  dentelées. 

Suber.  \ 
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Itea. 
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AcerCrctîcai  l  Acet.  Plufieurf  efpecesé 
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Saflafras. 

Hedera. 

Atriplex.  Leifimlletfim  qwlfuefiu  offo- 

fées. 
Granadilla, 


Liquldambar» 
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Crataegus,  Tlufiewrt  efpectti 
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Acer  foliis  trifidxs. 

Bignonia  Frâxini  folio» 
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Nux. 
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Rhus. 

Rofa. 
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Sorbus. 
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floUe^ 
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Toxlcodendron  triphyllum ,  gUbma^ 

Anagyrk. 

Blgnonia  capreolis  donata^ 

Cytifiis, 

Cytifo-Genifta, 

Ptelca. 

IIL   Palmées,  oppofées  ,  dentelées; 

Vitex  de  la  Chine.  An ,  Agnus  nûnot  foUil 

aiigufliSimis. 
Staphilodendron  triphyllum. 
Toxicodendron  folio  pubefcentCt 

IV.    Palmées  y  alternes  ^  dentelées. 

Rubus. 
Anonis. 

Hippocaftanum.  \ 
Pavia.  J 

y.  Laciniép ,  Gr  ajfe^  irrégulieres. 

Vitis  Petrofèlini  foUoi^ 

Sambucus  laciniato  foHo« 

Abrotanum. 

Abfynthium. 

Genifta-Spamum«        ^ 

Ruta. 

Pentophylloidesi 
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ARBRES  ET  ARBUSTES  qui  peuvent 
fervir  à  faire  des  Bofquets  dans  les  différentes 
Saifons  de  U Année  ,  garnir  des  Tonnelles  ^ 
former  des  Avenues  ,  ÔCc. 

QUOIQUE  j'aye  marqué  dans  le  corps  de  cet  Ouvrages 
en  quelle  faifon  chaque  arbre  &  chaque  arbufte  produi- 
lôit  fes  fleurs ,  j*ai  cru  que  les  Amateurs  verroient  ici  avec  plai- 
(îr  une  Liûe  dans  laquelle  ils  pourroient  trouver  d'un  coup  d'oeil. 
ceux  qui  peuvent  concourir  à  faire  des  bofquets  agréables  dans* 
les  différentes  faifons  de  PAnnée.  Mais  comme  cette  Lifte  cft 
bornée  à  de  fimples  indications,  on  ne  fera  pas  difpenfé  de 
confulter  les  différents  articles  de  notre  Ouvrage  où  nous  avons: 
eu  la  liberté  de  nous  étendre  beaucoup  plus  que  nous  ne  pou^ 
vons  le  faire  préfcntement. 

Fin  de  MARS  y  &  commencement d' AVRIL. 

Les  produôtoiîs  de  la  terre  font  ordinairement  trop  peu  avan-* 
cées  à  la  fin  du  mois  de  Mars  &  au  commencement  d'Avril, 

!)our  entreprendre  de  former  des  bofquets  avec  les  arbres  Ôc 
es  arbuftes  qui  font  alors  en  fleur.  Nous  ne  connoiffons  que 
le  Cornouiller  ,  dont  les  fleurs  cependant  n'ont  pas  beaucoup 
d'éclat,  &  les  Mezereon^  ou  Bois-gentil  à  fleurs  blanches  &  a 
fleurs  rouges,  &  l'Amandier  nain,  qui  produifent  de  fort  jo- 
lies fleurs  ;  &  comme  il  eft  bien  agréable  de  jouir  de  ces  avant-» 
coureurs  du  Printemps ,  on  fera  bien  d'en  orner  un  petit  bof^ 
quet  planté  des  plus  beaux  arbres  verds. 

Fin  r  A  F  RI  L. 

Dès  la  fin  de  ce  mois  on  a  \t  Mahaleb  qui  pouffe  à  la  îoii 
des  feuilles  &  des  fleurs  qui  répandent  une  odeur  trèis-  agréa-» 
blci  nous  en  avons  fait  de  belles  paliffades:  le  grand  PêcheiJ 


Arbres  ^ul  peuvent  firv  Ira  faire  des  BofcjwetSy  &c.  Ij 

à  fleurs  doubles  ;  il  donne  peu  de  fruit  ,  mais  les  fleurs  en 
font  aufli  belles  que  de  petites  rofes  très-doubles  :  les  Poiriert , 
celui  qu'on  nomme  à  doubles  fleurs ,  &  celui  à  fleurs  doubles  4 
ils  produifent  de  belles  &  grandes  fleurs  blanches  :  le  Pêcher 
nain  à  fleurs  doubles  ,  qui  eft  tout  couvert  de  fleurs  très- 
doubles  d^une  couleur  fort  vive  :  la  grande  Pervenche  dont  les 
fleurs  font  d*un  très-beau  bleu  ;  enfin  les  petites  Pervenches 
qui  font  des  tapis  d'un  très-beau  verd  ,  ornés  de  fleurs  ,  le« 
lanes  bleues  &  les  autres  blanches^ 

Commencement  de  M  A  Y. 

C  eft  dans  ce  temps  qu'on  peut  commencer  à  former  des 
tofquets  d'une  grande  beauté  par  la  quantité  d'arbres  &  d'ar- 
buftes  qui  donnent  alors  des  fleurs  extrêmement  variées. 

Les  Merifiers  &  les  Cerifiers  à  fleurs  doubles  font  chargés 
de  grandes  guirlandes  de  fleurs  blanches  qui  reflemblent  à  des 
Renoncules  femi-doubles  :  les  Padus  ou  Cerifiers  à  grappes 
&  les  Lauriers-Cerifes,  donnent  des  pyramides  de  fleurs  blanches 
qui  font  un  bel  effet  :  les  Carc^agnia  ordinaires  &  à  bouquets 
produifent  des  fleurs  jaunes  :  le  Ragouminer  fait  dans  le  même 
temps  un  fort  joli  arbufte.  Tout  le  monde  connoît  le  mérite 
'des  fleurs  du  Lilas  qui  fatisfont  également  les  yeux  &  l'odorat  :  les 
Amelanchiers,  les  Azeroliers ,  les  Buiflbn-ardents ,  font  tout  cou- 
verts de  fleurs  blanches  :  PObier  &  le  Spiraa  à  feuilles  d'Obier, 
produifent  de  gros  bouquets  de  fleurs  blanches  raflemblées  en 
ombelle  ou  en  boule  :  enfuite  les  grands  Cytifes  fe  chargent 
de  longues  grappes  de  fleurs  jaunes  ;  les  Gaînicrs  d  une  quan- 
tité prodigieufe  de  fleurs  pourpres  :  l'Epine  blanche ,  fur-tout 
celle  à  fleurs  doubles  ,  a  l'avantage  de  répandre  une  odeur 
très-agréable, 

A  regard  des  Arbuftes ,  on  a  les  Emerns  y  plufieurs  efpeces 
de  Cytife ,  le  Spartium  purgans ,  le  Pentaphytloides  &  le  Mille- 
pertuis ,  qui  font  couverts  de  fleurs  jaunes  :  le  Butneria  en 
donne  dans  le  même  temps  de  purpurines  ;  &  les  Sptraa , 
à  feuilles  de  Mille-pertuis  y  produifent  alors  de  longs  épis  de 
fleurs  blanches. 

Voilà  certainement  de  quoi  former  un  très-beau  bofquet  ; 
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cependant  celui  de  la  fin  de  ce  m^me  moîs  pourra  ofFrir  ua 
fpedacle  encore  plus  frappant  ,  parce  quan  pourra  joindre 
plufieurs  grands  arbres  avec  les  arbrilTeaux  ôc  les  arbuûes^ 

La  fin  du  mois  de  MAY. 

C  eft  dans  ce  temps  que  le  Marronnier  d'Inde  efl:  garni  de 
fes  beaux  &  grands  épis  de  fleurs  :  le  Frêne  à  fleurs  eft  aufli 
très-agréable  a  caufe  des  grofles  grappes  de  fleurs  dont  il  eft 
chargé  :  le  Mélefe  ordinaire  produit  des  cônes  rouges  qui  font 
un  auffi  bel  effet  que  des  fleurs ,  &  d'ailleurs  les  feuilles  dont 
il  fe  garnit  font  du  plus  beau  verd  naiflant  qu'on  puifl^e  defirer- 
le  faux  Acacia  eft  garni  de  grandes  grappes  de  fleurs  blanches 
qui  répandent  une  très-agréable  odeur  :  le  Pavia  eft  tout  chargé 
de  fleurs  d'un  fort  beau  rouge  :  le  Bonduc  de  Canada  produit 
des  bouquets  de  fleurs  blanches» 

A  regard  des  arbriffeaiix  ,&  arbuftes  ;  le  Styrax  a  fes  fleurs 
approchantes  de  celles  de  l'Oranger  ;  le  Staphylodendron  produit 
de  longues  grappes  de  fleurs  blanches  ;  le  Syringa  donne  , 
comme  l'on  fait ,  des  bouquets  de  fleurs  blanches  qui  ont  beau- 
coup d'odeur  ;  les  Co/utea  fe  carniflent  de  fleurs  >  les  unes 
jaunes ,  les  autres  rouges  ;  les  branches  des  Tamarifques  font 
terminées  par  des  fleurs  qui  font  d'un  affcz  beau  rouge  ;  les 
Diervilla  fe  garniflent  de  fleurs  jaunes  ;  le  Troène  ,  le  Xylo^^ 
Jîeon  &  le  Jafmwoides  portent  des  fleurs  blanches» 

Ainfi  les  bofquets  de  la  fin  du  mois  de  May  peuvent  être 
garnis  d'arbres  &  d'arbuftes  qui,  fleuriflant  tous  dans  le  même 
temps  ^  concourent  à  les  rendre  très-agréables.. 

JUIN. 

Je  ne  eonnoîs  point  de  grands  arbres  qui  donnent  de  belles 
fleurs  pendant  le  mois  de  Juin  ;  mais  on  en  fera  dédommagé 
par  la  quantité  d'arbriïTeaux  &  d'arbuftes  qui  portent  dans  cette 
faifon  des  fleurs  d'une  beauté  admirable» 

UAmorpha  produit  de  grands  épis  de  fleurs  pourpres  qui 
paroiflTent  femées  de  pailletés  d'or  ;  le  Sanguin  donne  des  om-^ 
pelles  de  fleurs  blanches  i  les  fleurs  de  ÏElaagnus  font  d'ua 


dans  les  différentes  Saifons  de  r année.  liij 

jaune  pâle  peu  brillant  ;  mais  elles  répandent  une  odeur  très- 
forte  qui  eft  agréable  de  loin  ;  le  Greivia  eft  charmant  par  fès 
fleurs  violettes  ,  c'eft  dommage  qu'il  foit  fenfible  aux  gelées  : 
rien  n'eft  plus  éclatant  que  les  fleurs  rouges  des  Grenadiers  : 
les  ombelles  des  Sureaux  ont  auffi  leur  agrément  :  les  Spiraa 
à  feuilles  de  Saule  ,  &  le  Laurier-Thym  font  beaucoup  d^eflet  : 
les  fleurs  des  Rofiers  y  des  Câpriers ,  des  Chevre-feuilles  y  àt% 
Perklymenum  font  charmantes  par  leur  forme  ,  leur  couleur  j| 
leur  odeur  :  on  en  p6ut  dire  autant  des  Jafmins  blancs  &  jaunes, 
des  Clematitis  fimpies  ^  du  Pfiajioloides ,  du  Chamarhododendros  ^ 
du  Chionanthus  y  du  Genêt ,  du  Sparte-Genêt  &  de  quantité 
d  arbuftes  y  tels  que  le  Romarin  ,  la  Sauge  ,  la  Santoline  y  le 
Sfartium  y  le  Mille-pertuis ,  la  Toute-faine  ,  la  Lavande  y  le 
Stœchas  y  l'Hyflbpe  y  le  Thym  y  le  Chamacerafus  y  le  Xylofieon  ^ 
VAnonis. 

Juillet  y  AousT  y  Septembre  y  Octobre. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  fleurs  font  paflees  aumoîs? 
de  Juillet ,  on  fera  obligé  pour  le  mois  de  Juillet  &  les  fuivants  , 
jufqu'à  l'entrée  de  l'hyver  ,  de  former  les^  bofquets  avec  deff 
arbres  &  des  arbuftes  qui  tirent  leur  principal  mérite  de  leur 
belle  verdure  :  tels  font  \ts  Platanes  &  les  Tulipiers  ;  ces  ar- 
bres portent  de  grandes  feuilles  qui  ne  font  prefque  jamais  atta- 
quées par  les  infeâtes  ;  le  Marier  de  la  Louyfiane  ,  &  celui 
d'Efpagne  à  grandes  feuilles  ;  PErable  de  Canada,  dont  lesr 
feuilles  deviennent  d'un  très-beau  rouge  en  Automne  ;  le  Peu* 
plier  noir  de  Virginie  dont  les  feuilles  font  prodigieufement 
larges  ;  VAnona  y  le  Piaqueminier  y  le  Bonduc  y  le  Fagara  y  le 
Gleditftay  le  Fuftet,  le  Porte-chapeau*,  le  Jujubier,  ie  Pteleay 
le  Micocoulier,  le  Liquidambar y  les  Sumacs  ,  les  Térébînthes, 
le  Gale ,  le  Coriaria ,  dont  la  fleur  qui  paroît  en  Juin  eft  peu' 
éclatante.  On  peut  y  joindre  les  arbres  &  les  arbuftes  qu'on  a 
coutume  d'employer  pour  les  bofquets  ordinraires  ;  on  les  trou- 
yera  indiqués  dans  le  corps  de  Touvrage  y  car  ils  font  trop- 
connus  pour  qu'il  foit  néceflairc  de  les  rappeller  ici  :  mais* 
nous  ne  devons  pas  nous  difpenfer  de  faire  remarquer  qu'on' 
pourra  relever  l'éclat  de  ces  bofquets  par  quelques  arbres  &, 
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arbuftes  qui  flcuriflent  tard  ou  qui  fc  trouvent  en  Automne 
chargés  de  fruits  colorés  qui  tiennent  en  quelque  façon  lieu 
des  fleurs  qui  font  alors  très-rares.    Je  vais  les  indiquer. 

\JAtal\a  épineux ,  qui  fleurit  au  commencement  d'Oâobte, 
produit  quantité  d'ombelles  de  fleurs  ;  le  Bigmmia  donne  pendant 
tout  le  mois  de  Juillet,  ôc  une  partie  d*Août  &  de  Septembre, 
de  grandes  fleurs  rouges.  Le  Catalpa  produit  en  Juillet  de 
grands  bouquets  de  belles  fleurs  purpurines  qui  répandent  une 
odeur  très-gracieufe  ;  le  Capprier  continue  à  épanouir  fcs  belles 
fleurs  prefque  jufqu*au  temps  des  gelées  ;  le  Clematitis  à  fleurs 
doubles  fleurit  en  Juillet  ,  auflî-bien  que  le  Clethra  ;  VHa- 
mamelis  fleurit  en  Septembre  &  en  Oûobre  ;  VHydrangea, 
donne  fa  fleur  en  Juillet ,  ou  en  Août  &  même  en  Septembre  ; 
le  Ketmia  eft  en  fleur  pendant  le  mois  de  Septembre  ;  la  Ronce 
à  fleurs  doubles  fournit  des  fleurs  depuis  le  mois  d'Août  juf- 
qu'aux  gelées ,  ainfi  que  le  Rofier  de  tous  les  mois  &  le  Lau- 
rier-Thym ;  Vy^gnuS'caJius  fleurit  dans  les  mois  de  Septembre 
&  d'Oaobrc. 

Outre  cela  le  Troène ,  le  Buiflbn-ardent ,  VEvonimus ,  VEvth 
nimoides ,  les  Jafminoides  font  garnis  de  fruits  colorés  qui  ont 
bien  leur  mérite  pour  décorer  les  bofquets  d'Automne. 

Pendant   l'  H  Y  V  E  IL 

Au  commencement  de  Novembre  tous  les  arbres  bien  loin 
de  produire  des  fleurs  quittent  leurs  feuilles  ,  &  les  fruits  les 
plus  tardifs  tombent.  On  n'a  plus  alors  d^autre  reflburce  pour 
garnir  les  bofquets  que  celle  des  arbres  qui  confervent  leurs 
feuilles  pendant  toute  Tannée.  Nous  allons  donner  une  lifte  de 
ces  arbres  ,  que  nous  rangerons  à  peu  près  fuivant  Tordre  de 
leur  grandeur ,  en  commençant  par  les  plus  grands  arbres  6c 
flniflant  par  les  plus  petits  arbuftes. 

Le  Cèdre  du  Liban ,  les  différentes  efpeces  de  Pin ,  le  cultivé 
<Sc  le  grand  maritime ,  ont  un  très -beau  feuillage  ;  les  Sapins  ôc 
les  Epicias  ;  les  Cyprès ,  celui  qui  raflemble  fes  branches ,  fait 
un  très-bel  effet  fur  les  bordures ,  Tautre  doit  être  placé  dans 
les  maflifs  ;  TIf ,  ceux  de  bouture  branchent  beaucoup  &  font 
prefque  toujours  courbes  ^  ceux  de  graine  fe  tiennent  fort  droits 
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&  s^ëlevcnt  ;  plufieurs  cfpeces  de  Cèdres  à  feuilles  de  Cyprès 
ou  à  feuilles  ae  Genièvre ,  les  uns  &  les  autres  font  de  beaux 
arbres  ;  les  Thuya^  celui  de  Canada  n'eft  bon  que  dans  les  maffifs, 
mais  celui  de  la  Chine  foutient  fes  branches  &  eft  d'un  plus 
beau  verd  ;  les  Chênes  verds  &  les  Lièges  font  de  beaux  arbres 
quoique  leur  verdure  foit  terne  ;  les  Houx  ordinaires  font  de 
beaux  arbres ,  leurs  feuilles  font  d'un  beau  verd ,  &  leurs  fruits 
rouges  en  augmentent  le  mérite  ^  mais  les  panachés  font  dans 
les  bofquets  un  eflFet  admirable  :  les  Phylliraa  ne  font ,  à  la 
vérîté^^  que  de  grands  arbrifleaux  ,  mais  ils  font  touffus  &  d'un 
affez  beau  verd  :  les  Tamarifques  répandent  leurs  branches  de 
€Ôté  &  d'autre  &  font  peu  touffus ,  ainfi  ils  ne  conviennent  que 
dans  les  maflifs.  L'Erable  de  Candie  eft  affez  joli ,  mais  il  quitte* 
fes  feuilles  quand  les  hyvers  font  rudes  :  les  Lauriers  ont  un  beau 
port ,  mais  leur  verd  eft  très-foncé  ;  le  Laurier-Cerife  ne  forme 
dans  ce  pays-ci  que  des  buiffons,  mais  dont  la  verdure  eft  très-écla- 
tante  -.PAlaterne  fait  à  peu  près  le  même  effet  que  le  Ftlaria  ordi- 
naire, mais  il  eft  un  peu  tendre  à  la  gelée  :  le  Grema  eft  malheu- 
Beufement  trop  fenfible  à  la  gelée  :  le  Laurier-Thym  a  fes  feuilles 
d'un  verd  très-foncé,  néanmoins  il  feroit  un  très-bel  effet  s'il 
n'étoit  pas  de  temps  en  temps  endommagé  par  les  fortes  gelées: 
te  Benjoin  a  fes  feuilles  d'un  beau  verd  ,  mais  il  eft  encore  fort 
rare  :  le  Buplevrum  fait  un  fort  beau  buiffon  ;  fes  feuilles  font 
d'un  beau  verd  tirant  fur  le  bleu  :  l'Olivier  n'a  pas  la  couleur  de 
fes  feuilles  d'un  verd  fort  éclatant  :  les  Buis  de  la  grande  efpece 
&  les  Buis  panachés  font  de  beaux  buiffons ,  c'eft  dommage 
qu'ils  répandent  une  odeur  peu  agréable  :  l'Arbouder  fait  un  fort 
beau  buiffon  :  le  Saffafras  peut  être  comparé  aux  Lauriers ,  mais 
il  eft  encore  fort  rare  :  les  Genévriers  &  les  Sabiniers  font  des» 
buiffons  affez  agréables  ,  quoique  de  forme  très-bizarre  :  le 
CaprifoUum  femper  yirens  ne  perd  fes  feuilles  que  dans  les  très- 
grands  hyvers  :  les  Rufcus ,  les  Lauriers- Alexandrins ,  font  de  fort 
)olis  buiffons ,  mais  ils  font  très-bas.  Nous  en  dirons  autant  des- 
arbuftes  fuivants  qui  font  toujours  très-nains. 

Le  Troène  ;  l'Ofeille  maritime  qui  a  fes  feuilles  argentées  ;  le 
Baccharis  ;  les  Gale  }  le  Romarin  ;  l'Alperge  en  arbriffeau  ;  le 
Charriéerhododendros ;  le  Kalmia;  Phiomis;  Ciftusj  Salvla;  Santolina;' 
^hrotanum  i  Ruta;  Abjynthium;  Lavandula;  Stœchas }  Tencrinm; 
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Ivj  Arhres  qui  peuvent  fervlr  à  faire  des  BofquetSy  &c. 

Titkymalus  ;  Hypertcum  ;  Androfœmum  ;  Afcyrum  /  Chamelaa  / 
Thymelaa  femper  virens  j  Smilax  }  Gualteria  ;  Chenopodium  ;  Lphe^, 
dra  î  Pjervinca  ;  f^itis  idcsa  ;  Uva-urfi  ;  Thymus. 

On  pourra  former  dans  les  Jardins  de  propreté  des  tonnelles 
avec  des  plantes  grimpantes  ^  telles  que  le  Jafmin  blanc  qui  fleu- 
rit en  Juin  ;  les  Bignonia  qui  fleuriflent  en  Septembre  &  en  Oc- 
tobre ;  le  Capprier  qui  eft  en  fleur  depuis  le  mois  de  Juin  juf- 
qu'aux  gelées  ;  les  Chevre-feuilles  qui  fleuriflent  dans  le  mois  de 
Juin;  je  Periclymenum  produit  des  fleurs  prefque  jufqu'aux  gelées  : 
le  Clématite  fimple  fleurit  à  la  fin  de  Juin ,  &  celui  à  fleurs 
doubles  en  Juillet  ;  la  Granadille  fleurit  dans  le  mois  de  Juin  ; 
le  Phafeoloides ,  au  commencement  de  Juillet  ;  ÏEvonimoides  ne 
donne  point  de  belles  fleurs ,  mais  il  fe  charge  de  fruits  d'un 
fprt  beau  rouge  qui  fubfiftent  jufqu'aux  gelées  ;  la  Ronce  double 
eft  en  fleur  jufqu'aux  gelées  ;  le  Menifpermum  n'eft  eftimable  que 
par  fon  feuillage  ;  le  Dulcamara  donne  de  jolies  fleurs  bleues  6c 
des  fruits  rouges  qui  fubfiftent  jufqu'aux  gelées  ;  les  fleurs  de  la 
y  igncrvierge  n'ont  aucun  mérite  ,  mais  elle  produit  une  quantité 
de  branches  chargées  de  feuilles  qui  font  d'un  très-beau  verd  en 
Été  &  d'un  rouge  très-vif  en  Automne. 

A  l'égard  des  avenues  6c  des  quinconces  ,  on  pourra  les  for- 
lïje.r  avec  les  Ormes ,  qui ,  comme  on  fait,  font  de  beaux  6c  de 
grands  arbres  :  avec  les  Platanes  d'Orient  6c  d'Occident  qui  de- 
viennent fort  grands  6c  qui  portent  des  feuilles  très-larges  qui 
ne  font  point  endommagées  par  les  infe£tes  ;  les  Chênes  qui  font 
de  grands  arbres  aflez  beaux  ;  les  Maronniers  d'Inde  dont  tout 
le  monde  connoît  le  mérite  ;  les  Frênes ,  celui  à  fleurs  eft  pré^- 
férable  aux  autres ,  qui  néanmoins  feroient  très-eftimables  fi  leurs 
feuilles  n'étoient  pas  ordinairement  mangées  par  les  Canthari- 
des  ;  les  Noyers  de  France  6c  de  Virginie  qui  dans  les  terreins 
où  ils  fe  plaifent  font  de  très-beaux  arbres  ;  les  Châtaigniers  6c 
les  Mûriers  >  fur-tout  ceux  à  grandes  feuilles ,  font  de  fort 
beaux  6c  grands  arbres -j  les  Hêtres  ;  les  Tilleuls  ;  quelques  e& 

Seces  d'Erable  ;  l'Ypréau  >  le  Peuplier  noir  de  Virginie  ;  les 
4erifiers  ;  les  feux  Acacia  ;  les  Cèdres  du  Liban  ;  les  Pins  ; 
les  Sapins  ,  6cc.  tout  le  monde  connoît  le  méritp  de  ces 
difféjrenis  arbjreSi» 

FlVDBsTABLfiS^ 
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OBSERVATION 


En  faveur  de  ceux  qui  dejireroient  faire  des  - 
Remifes  pour  le  Gibier. 

LES  Lapins  &  les  Lièvres  ne  mangent  point  les  Sapins,  les 
Pins,  ni  les  Genièvres  ;  ils  endommagent  peu  les  Noyers, 
les  Sureaux;  ils  font  peu  de  tort  à  TAune,  au  Tilleul,  à  TE- 
pine-Nbire  ;  ils  ne  font  pas  trop  friands  du  Bouleau ,  de  l'Orme; 
de  PErable  ,  des  Noifettiers,  fur -tout  lorfque  ces  Arbres  ont 
acquis  une  certaine  groffeur  :  ils  endommagent  plus  fréquem-^. 
ment  les  jeunes  Taillis  de  Chênes;  mais  ils  attaquent  plus  vo- 
lontiers les  Châtaigniers  ,  les  Charmes,  les  Neffliers  &  l'Epine-; 
Blanche  ;  ils  fe  jettent  par  préférence  fur  la  Bourdaine ,  le  Frê- 
ne ,  le  Marfau ,  le  Peuplier  blanc  &  le  Mûrier.  Prefque  tous 
les  Arbres  &  Arbuftes  à  fleurs  légumineufes  ,  tels  que  les  Colatea  , 
fes  Cytifes ,  les  Faux- Acacia ,  &c.  font  mangés  par  ces  animaux. 
Au  refte  lorfqu'ils  font  prefTés  par  la  faim ,  comme  il  arrive  dans 
les  temps  de  neige  ^  il  y  a  peu  d'arbres  à  couyert  de  leurs 
(lents. 
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EXPLICATION 

Des  Noms  abrégés  des  Auteurs  SC  des  Ouvrages 
cités  dans  ce  Traité. 

yé  cr.  Acad.  R.  p.  Aâa  Academîae  Rcgiae  Parificnfîs  :  ouHiftoire3| 
y^     Mémoires  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences. 

Adv.  Adverfaria  nova  Stirpium  Pétri  Fenae  Ôc  Matthias  de  LobeL 

Amm.Ruth.  Amman  Stirpes  Ruthenicse» 

Banijler.  Cat.  Stirp.  Virg.  Banifteri  Catalogus  Stîrpîum  Virgînîae,  non-^ 
dum  editus  ^  fed  à  Fluknetio  memoratus. 

JB^.  Icoru  R.  P.  Jacobi  Barrelicri  Icônes  Plantarum  1 300.  per  Galliam  ^ 
Hifpaniam  8c  Italiam  obfervatarum.  Se  ad  viviim  exhibitarum. 

Bocc.  Muf.  Mufeo  di  Fiiîca  di  Paolo  Boccone. 

Boerh.  Jnd.  Alt.  Hermanni  Boerhaave  ,  Index  alter  Plantarum  qox  hf 
Horto  Academico  Lugduno-Batavo  aluntur. 

Bot.  Monfp.  Botanicon  Monfpelienfe  Pétri  Magnoli. 

Bot.  Par.  Botanicon  Parifienfc. 

Brtyn.  Prod.  Jacobi  Breynii  Prodromus  fafciculi  rarîorum  Plantarum 
primus. 

Brojf.  Broflâeus  ;  ou  Defcription  du  Jardin  Royjû  des  Plantes  médicina* 
les ,  par  Guy  de  la  Brolfe ,  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  Intendant 
dudit  Jardin. 

Burman.  Burmanni  Thefaurus  Zeylanicus. 

Cafdp.  Andraeas  Caefalpinus ,  de  Plantis. 

Cam.  Hort.  Hortus  medicus  &  philofophicus ,  Joannîs  Camerarîî. 

C.  B.  vd  C  B.  P.  vel  C.  B.  Pin.  Cafpari  Bauhini  Pinax  Theatri  Botanîcî; 

Qift.  Dur.  Herbario  nuovo  di  Caftore  Durante. 

Catal.  Hort.  R.  P.  Catalogus  Horti  Regii  Parificnfîs  :  ou  Catalogue  ma-» 
nufcrit  des  Plantes  du  Jardin  du  Roi. 

CaPtJb.  Hifl.  Nat.  Hiftoirc  naturelle  de  la  Caroline ,  de  la  Floride  ÔC 
dîcs  Ifles^Bahama,  &c.  par  Marc  Catclby ,  de  la  Société  Royale. 
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Oayu  Flor.  Virg.  Clayton ,  Flora  Virginiaca; 

CLuf.  Hifp.  Caroli  Clufii,  rariorum  Plantarum  in  Hifpania  obfcrvatarum 
Hiftoria. 

Cluf,  Hift.  Caroli  Clufii  rariorum  Plantarum  Hiftoria. 

CoU  in  Recch.  Columna  in  Recchum ,  m  Hernandcz. 

Cor.  Infi.  Pitton  de  Tournefort,Corollarium  Inftitutionum  rei  herbarixt 

Cord.  Hift.  Valerii  Cordi  Hiftoriae  Stirpium  libri  IV. 

Corn.  Jacobi  Cornuti ,  Hiftoria  Plantarum  Canadenfium, 

VoJL  Pempu  Remberti  Dodonaei  Pemptades  fex^ 

Eyft.  Hortus  Eyftettenfis ,  Bafilii  Bclleri. 

Flor.  Suec.  Flora  Suecica  Linnaei. 

Cault.  M.  Gaultier ,  Médecin  du  Roi  à  Québec. 

Cer.  Eïïiac.  Joannis  Gerardi ,  Hiftoria  Plantarum  emaculata«: 

Cmel.  Flor.  Sib,  Gmelini  Flora  Siberica. 

Cron.  FI.  Virg.  Gronovii  Flora  Virginica  :  lum.  dans  les  Ouvrages  dp 
M.  Linnaeus. 

Hall.  Heh/.  Haller  Stirpes  Helveticae. 

Heift.  Heifteri  Index  Plantarum  Horti  Helmftadcnfîs. 

H  Cath.  Hortus  Catholicus  Francifci  Cupani. 

Hort.  Clijf.  Hortus  Cliffbrtianus  Linnaei. 

H.  Edinb.  Hortus  Medicus  Edinburgenfis ,  Jacobi  Sutherland^ 

Hort.  Eltham.  Hortus  Elthamenfis ,  Joannis- Jacobi  Dilleniî. 

H.  L.  vel  H.  L.  B.  vel  H.  L.  Bat.  Hortus  Academicus  Lugduno-BataTWÇf 
Pauli  Hermanni. 

H.  R.  Monfp.  Hortus  Regius  Monfpelienfîs,  Pétri  MagnoL 

H.  R.  P.  vel  H.  R.  Par.  Hortus  Regius  Parifîenfis. 

Hort.  Pif.  Catalogus  Plantarum  Horti  Pifani,  Michaelis-Angeli  Tilliî^ 

Hort.  Upf.  Hortus  Upfalenfis ,  Linnaei. 

J.  B.  Joannis  Bauhini  Hiftoria  Plantarum  unîverfalîs. 

Jnft.  vel  Inftit.  vel  Tourn.  Inftitutioncs  Rei  Herbariae  Jofcphi  Pitton  de 
Tourncfort. 

Jonc.  Hort.  Dionyfîi  Joncquet,  Hortus, 
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Lignon,  M.  Lignon ,  Botanifte  à  S.  Domingue. 

Linn.  AB.  UpC-  Linnaei  Afta  Upfalienfia. 

Linn.  Gen.  Plant.  Linnaei  Gênera  Plantarum. 

Linru  Spec.  Plant.  Linnaei  Species  Plantarum. 

Lob.  Icon.  Matthiae  Lobelii  Plantarum  feu  Stirpium  Icônes^ 

Matth.  Pétri  Matthioli  Opéra,  illuftrata  à  Cafparo  Bauhino* 

Mich.  Micheli  Gênera  Plantarum. 

^,  M*  C  Philippi  Miller  Catalogus  Arfaorum  Frufticumque,  &€• 

Mitch.  Mitchel  Gênera  Plantarum  Virginiae.  • 

Mor.  Hiji.  Roberti  Morifon  Plantarum  Hiftoria  univerfalis. 

M.  H.  jR.  Bl.  Hortus  Regius  Blefenfis  ,  auftus  à  Roberto  Morifon» 

Munt.  Phyt.  Abrahami  Muntingii  Phytographia  curiofa. 

Par.  Bat.  Paradifus  Batavus,  Pauli  Hermanni. 

Parck.  Theat.  Parckinfonii  Theatrum  Botanicum» 

Pajf.  Crifpini  PafTaei  Icônes. 

Pet.  PetiveriiGazophylacium,  &Mufaeum. 

Pluk.  Alm.  Leonardi  Pluknetii  Almageftum  Botanicum. 

Pluk.  Phyt.  Leonardi  Pluknetii  Phytographia. 

Plum.  Caroli  Plumier,  nova  Plantarum  Americanarum  Genenu 

Profp.  Alp.  Profperi  Alpini  de  Plantis  exoticis  libri  duo. 

Hani.  Ifaacus  Rand ,  Pracfeftus  Horti  Chelfeyani. 

Rail  HiJl.  Joannis  Raii  Hiftoria  Plantarum. 

Raii  Synopf.  Joannis  Raii  Synopfis  Stirpium  Britannicarum. 

Royen ,  Prodro.  Van-Royen  Prodromus  Florae  Lugduno-Batavar» 

Royeny  Flou  Van-Royen  Flora  Leydenfis. 

Kudl.  Roellus  de  Natura  Stirpium. 

Sarrac.  vel  Sarracenus.  M.  Sarrafin ,  Médecin  du  Roi  à  Québec. 

Tabern.  le.  Jacobi  Theodori  Tabernae-Montani ,  Icônes  Plantarum; 

•  X  Cor.  Jofcphi  Pitton  de  Tourncfort,  Corollarium  Inftitutionum  Rcî 
Herbariae. 

Vaill.  M.  Vaillant ,  Dçmpnftrateur  des  Plantes  au  Jardin  du  Roi. 


Ixj 
ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 


TOME      PREMIER. 

VRÈFACE.   Page  iv.  ligne  i.  conduit,  life^  conduite. 

Ibid.  Page  vj.  ligne  ij.  méthode  ,  li/èj  méthodes. 

Ibid.  Page  xxij.  Ajoute^  :  Nous  ne  devons  pas  négliger  de  témoigne* 
hs  obligations  que  nous  avons  à  M.  Pemchon  de  Vandeuil  qui  fait 
cultiver  avec  foin ,  fous  fes  yeux ,  &  par  conféquent  avec  fuccès , 
les  femences  que  nous  recevons  des  pays  étrangers ,  &  qui  fe  fait 
un  plaifir  de  nous  donner  les  plantes  qui  en  proviennent  &  ouï 
n'ont  pas  réuffi  dans  nos  Jardins. 

Page  3.  ligne  26.  Abies  picea  ,  foliis  breyibus  ;  lîfez  :  Abies  ficect  follis 
brevibus. 

Page  31.  ligne  antépénultième  ;  ajoute^  :  Cet  Erable  n°.  11.  dont  les  va^ 
riétés  font  repréfentées  dans  les  planches  placées  à  la  fin  de  cet 
article  ,  produit  des  fleurs  en  grappes  qui  fe  foutiennent  droites 
comme  celles  du  Padus  ;  ces  fleurs  font  fort  petites  &  les  grappes 
très-longues  :  je  foupçonne  que  quelques-uns  de  ces  Erables  don- 
nent du  fucre. 

Page  38.  ligne  24.   H.  R.  Pav.   life^  :  H.  R.  Par. 

Ibidem ,  ligne  26.  Même  correftion. 

Page  5J.  ligne  21.  graines  divifées  en  deux  rangées  ;  life^  :  grainesr 
placées  fur  une  rangée. 

Page  8y.  ligne  13.  friîSluofus  ;  lifez  :  fruticofus. 

Ibidem ,  lignes  i5&  17.  Atri plex  0 rient alis ,  frutex  aculeatus ,  Grc. 
Cette  phrafe  entière  doit  être  portée    à  linea  8c  faire  un  article 
féparé ,  d'autant  qu'elle  n'eft  pomt  un  fynonimc  de  lAtriplex  mari^^ 
tima  ,  frc. 

Page  104.  ligne  4.  Arboit  fyringce  ,  cerulece  folio  ;  lifez  :  Arbor  Jyringa 
cerulece  folio. 

Page  131.  ligne  17.  Amaen.  Ruth.  ou  0  zi  ris  ;  lifii  :  Amman.  Ruth, 
ou  0  z  y  R  I  s. 

Page  161.  ligne  17.  ESPECES  ;  lifej  :  CUlTURE. 

Page  i6j.  ligne  17.  Catini  foliis  ;  lifez  :  Cotini  foliis. 

Page  182.  avant-dernière  ligne  ;  Amœn.  Stirp.  rar.  life^:  Amman.  Stirp.. 
Ruth. 

Page  183.  ligne  3.  Amœn.  Stîrp.  rar.  life^  :  Amman.  Stirp.  Ruth. 

A  V article  des  Ufages  de  la  Bruyère ,  ajoute^  :  Paul  Gonflant,  Chap.  cxxvi» 
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page  137.  dît,  que  VErica  de  Diofcoridc  eft  la  Bruyère  mâle  qui 
croît  dans  le  territoire  du  Duché  de  Châtellcraud  ,  &  qu'on  ia 
nomme  dans  ce  pays  ,  BrumelU  :  il  ajoute  qu'on  y  trouve  encore 
une  autre  efpccc  de  Bruyère  que  Ton  employé  à  faire  des  balais, 
des  brofles  ou  Epoujfettes.  En  Normandie ,  aux  environs  du  Village 
de  Bugle ,  on  cultive  avec  foin  une  efpece  de  Bruyère  qui ,  feloa 
le  même  Auteur,  fert  à  foire  dejines  Epoujfettes. 

Page  aj4..  ligne  2.  JeJJili  ;  lifez  .•  SeJJiri. 

Page  ^66.  ligne  20.  Ajoute^  7  Les  femences  que  M.  Peiflbnel  nous  a 
envoyées  ,  ont  fourni  dés  Arbres  dont  les  teuilles  font  un  peu  dif- 
férentes de  celles  du  Liquidambar  de  la  Louyfiane  j  elles  font  pluç 
(découpées. 

TOMESECOND^ 

Page  6.  ligne  27.  &  viridi  ;  lifez  .•  è  viridL 

Page  16.  ligne  18.   terminalis  facie  ;  lifez  :  torminalis  facic. 

Ptfgepj.  ligne  16.  arbufte;  lifef^'  arbriffeau. 

Page  191.  ligne  20.  Ulmi  Sammaris ;  lifez:  Ulmi SalmarisfruSlu. 

Page  235.  ligne  20.  Ajoute^ y  à  linta:  M.  Gaultier,  Médecin  du  Roi  a 
Québec,  m'écrit  que  ce  qu'on  appelle  en  Canada:  Plat-de-bierre 
eft  un  véritable  Framboifîer-nain  qui  croît  fur  les  rochers  du  Nord 
à  Merigan,  Côte  de  Labrador. 

P(^e  318,  ligne  17.  C.  L  Hift.  /i/èç.-  Cl.  Hifp. 
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TRAITÉ 

DES  ARBRES  ET  ARBUSTES 

QUI  3E  cultivent  en  FRANCE  EN  PLEINE  TERR& 

^^BIES  y   TouRNEF.    ê   Liixix.    Gen.   PUnc:^ 
PiNUS  ^  LiNN.   Spec.  Plant.    SAPIN. 


DESCRIPTION. 

LE  s  Sapins  portent  fur  les  mêmes  arbres  des  fleurs  mâle^ 
{a)  Ôc  des  fleurs  femelles,  {c) 
Les  fleurs  mâles  {a)  font  groupées  fur  un  filet  ligneux  £d 
arment  des  chatons  écailleuic. 

Sous  les  écailles  (^)  on  apperçoit  des  étaxnihes  qui  font 
tourtes  &  furmontés  de  fommets ,  qui  femblent  de  petits  corpg^ 
ipvaks  divifés  fuivant  leur  longueur  par  une  rainure. 

Les  fruits  paroiflent ,  à  d'autres  endroits  du  même  arbre  jf 
lid'abord  fous  la  forme  d'un  cône  écailîeux.  (  c  ) 

Les  embrions  des  femences  font  ,  fous  les  écailles  ]   (d^ 

furmontés  d  un  ftile  court  ;  &  dans  le  temps  de  la  maturité  , 

on.  trouve  fous  chaque  écaille  (  e  )  deux  femences  ovales  ,  {flf 

quelquefois  anguleufes  ,  qui  font  garnies  chacune  d'une  5u1q 
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tnembranenfe.  (^)  On  appelle  ordinairement  les  fruits  entiers 
j^  mûrs  des  cônes  à  caufe  de  leur  figure.    (A) 

Les  fleurs  femelles  font  d'un  affez  beau  rouge  ;  elles  ont 
tependant  peu  d'éclat,  à  moins  qu'on  ne  les  regarde  de  près  : 
elles  paroiffent    au  commencement  de  Mai. 

Au  Picea ,  les  écailles  des  jeunes  cônes  font  arrondies  par  le 
bout ,  &  renverfées  vers  la  queue  ;  elles  fe  redreffent  enfuite 
&  s'appliquent  les  unes  fur  les  autres  comme  on  le  voit  dans 
la  vignette,  {h) 

Le  tronc  dcs^Sap^ns  s'éleye  tout  droit  u  il  eft  terminé  par  la 
pouffe  de  la  dernière  fève.  Ainfi  a  chaque  pouffe  il  s'élève  une 
branche  verticale  qui  eft  te  prolongement  du  tronc  ,  &  e» 
Ujême  temps  il  en  parqît  trois  ou  quatre  qui  s'étendent  horifon-«i 
«alçment  >  etiforte  que  les  branches  font  difpofées  par  étage  f 
&  qu'elles  forment  toutes  enfemble  une  piramide  fort  régulière* 

B  eft  iihportant ,  pour  diftinguer  les  Abies  des  Pins  &  des 
Mélèzes ,  de  remarquer  que  dans  toutes  les  efpeces  du  genre- 
des  Âbiey  ,  il  ne  fort  qu'une  feule  feuille  de  chaque  fupport.  '^: 

.  On  peut  e;i  général  divifer  les  Sapins  en  deux  ordres  :  favoir  jî 
fes  Sapins  proprement  dits ,  &  les  Piceas  ou  Epicias. 

Les;  Sapins  proprement  dits  y  ont  la  pointe  de  leurs  fruits  o» 
cônes",  tournée  vers  le  ciel  j  leiurs  feuilles  font  longuettes^  . 
ëmouffées,  échancrées  par  le  bout,  affez  fouples,  blanchâtres" 
en  deffous  Ôc  rangées  à  peu  près  fur  un  même  plan  des  deux 
côtés  d'un  filet  ligneux ,  ainfi  que  les  dents  d'un  peigne. 
,.  Ils  fourntffent  de  la  Térébenthine  liquide,  ouïe  Beaume  blaniî 
Se  Canada,  ou  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  le  Beaume  dç. 
jGdlead,  &c. 

Les  cônes  des  Piceas  ou  Epicias  ont  la  pointe  tournée  eif 
jen-bas. 

Les  feuilles  des  Piceas  font  étroites ,  affez  courtes ,  roides  ^ 
piquantes ,  &  rangées  tout  autour  d'un  filet  commun  ;  enforte 
qu'elles  forment  toutes  enfemble  par  leur  pointe  une  efpece  de 
cilindre. 

;  \.t%  Piceas  nfe  donnent  pomt  de  Térébenthine  ;  mais  il  fort 
iàe"  leur  écorce  un  fuc  épais  ou  une  raifine ,  qui  s'épaiffit  Ôc 
4evient  concrète  &  femblable  à  des  grains  d'encens  commun^ 
.  *  .Voyex  ce  ^ui  eft  di$  aux  mots  Lii-Rix  £c  Pinus». 
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Hy  a  outre  cela  des  cfpeces  mitoyennes  entre  le  Sapin  «c 
l'Epicia,  telles  que  N^  4.  qui  a  les  feuilles  d'if,  mais  dont  Jes 
pointes  des  fruits  font  tournées  en  en-bas ,  &  N^  6.  qui  eft  trn 
vrai  Epicia  dont  les  feuilles  font  rangées  comme  les  dents  d'uil 
peigne. 
^  ESPECES. 

%.  ABIES  taxifilio^jniOufùrfim^eaante.  ïnft. 
Sapin  à  feuilles  d'if ,  dont  la  pointe  du  fruit  eft  tournée  vers  le 
ciel 9  ou  Sapin  ordinaire  ,  ou  improprement  Sapin  isvfêSLJLE^ 
Cm  encore  dans  quelques  endroits  Av  bt.        ' 

ai.  ABIES  taxi  folio ,  fruElu  rotundiori  ohufo.  M.  Cw 
Sapin  à  feuilles  d'if  &  à  fruit  rond  ou  obtus. 

^.  ABIES  taxi  folio ,  odore  Balfami  Gileadenfis.  Bail.  hid.  S^pS 
Sapin  à  feuilles  d'if,  dit  Beaumier  de  Gilead% 

1^.  ABIES  taxi  folio  ,  fruSu  longiffimo  deorfum  infiexo.  M.  C. 

Sapin  à  feuilles  aif  d'Amérique  ,  à  fcuxt  long  dont  la  pointé 
regarde  la  terre. 

J.  ABIES  tenuiori  folio  y  fruSbi  deorfum  inflexo.  Inft.  * 

Sapin,  Pbce  ou  Pbssb,  Picba  ou  Epicia  âfcuille  étroite^ 

dont  la  pointe  du  fruit  e(l  tournée  vers  la  texte  :  les  Provençaux 

l'appellent  Sb&bnto.  > 

($,  ABIES  minor^  pcBinatis foliis  ^  Virginian^  i  conis parvis  fuirotundi/^ 
Plutk. 
SiPiNou  Petit  Epicia  de  Vîfgînîe  ,  dont  les  feuilles  fonft 
difpofées  en  peigne,  ôc  à  petite  cônes  arrondis. 

y.  ABIES  fice€y  foliis  hrevlhus ^  iànis  nrinimis.    Rand*  f 

Sapin  ou  Epicia  à  feuilles  courtes^  00  Epinbttb. blanche 

de  Canada,  à  petites  feuilles.  .      !;•   : 

S.  ABIES pîcid ,  foliis breviorihus y  conis pdrvif ,  hiunctalihuî Iaxis.  Rand» 
Sapin  ou  Epicia  à  feuilles  très-courtes»  à  petit  fruit  peu  ferré | 
ouEpinettb  de  la  Nouvelle  Angleterre, 

5>.  ABIES  foliis  frédotms  y  Pintm  fimulans.  Raîî.  hift.  ^ 

Sapin  à  longues  feuilles ,  femblabie  au  Pifl^'      * 


^ 
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pO. ^ÈiE^^i^entaUs ^  folio  irevi  &  utragono  ^  fruSk  fiÂianû p  2i9ff(ll$ 
infiexo;  Elace  Gracorum  rcc^ntiorum^  Cor.  Inft. 
Sapin  ou  Ebicia  d'Orient  à  feuille  courte  Se  quarrée,  à  petî(l 
fruit  dont  rextréihicé  eu  tournée  veis.  la.  terre. 

M.  Lînneim  a  réuni  au  genre  des  Pins  les  Sapins  êc  les 
Mélèzes.  On  peut  con&lter  ce  que  m)us  difons  à  ce  iujet  au  mot 

,  .  CUL  TU  R  E.^ 

'  ê 

Toutes  les^  efpeces  de  Sapins  viennent  dans  les  terres  qui  ont 
beaucoup  de  fonds  y  ôc  affez  fortes  ;  mais  TEpieia  eft  moin^ 
délicat  que  le  Sapin  proprement  dit. 

L'une  fie  l'autre  eipece  le  plaifent  dans  les  terreins  fraiis  St 
fcumides  y  dans  les  lieux  ombragés  fie  fur  les  revers  des  monta-* 
gnes  àp,  Goté'du  Nord.  Ils  réuflifTent  bien  dans  les  terreins 
graveleux ,  pourvu  qu'ils  aient  beaucoup  de  fionds..  Us  ne  crai- 
gnent point  le  froid  ^  ôc  ne  font  que  languir  dans  les  climats* 
chauds^. 

On  cueille  les  fruFts  ou  cônes  de*  toutes  lès  efpeces  de  Sapirt 
16c  d'Epicia  quand  ils  font  mûrs  ,  en  Janvier  y  en  Février  ,  fie 
en  Mars.  Si  on  les  cueille  trop  tard  ,  les  pluies  d'Avril  ôc  Ict 
Soleil  qui  fe  fait  fentir  vivement  à  la  fin  de  Mai ,  font  ouvrir 
les  écaUles  ;  alors  les  femences  tombent  d'elles-mêmes  ^  ôc  le^ 
cônes  relient  vuides. 

Il  faut  toujours  cueillir  les  cônes  qui  font  à  l'extrémité  de$* 
Branches  aii-deflbus  des  jeunes  poufles  ;  les  autres  font  vieux  ÔC 
Aoiides  de  femences  ^  quoique  les  écailles  paroiiTent  rapprochées^ 
les  unes  des  autres ,  fur-tout  quand  Fair  eft  humide. 

On  étend  ces  cônes  fur  des  draps  y  ou  dans  des  caiflTes  bien^ 
jointes  ;  on  les  expofe  à  la  rofée  ôc  à  la  grande  ardeur  diA 
fôleil  :  '  ks  écailles  s'ouvrent  y  Ôc  en  fecouant  les  cônes  lès  graine^ 
tombent  fur  le  drap  ou  au  fond  de  la  caifle. 

Il  y  en  a  qui  mettent  les  cônes  au  four  ;  mais  alors  il  faut  bienir 
prendre  garde  qu'une  chaleur  trop  forte  n'altère  le»  femences. 

Ces  graines  font  menues  y  ainiî  il  ne  faut  pas  les  femer  bieii 
avant  en  terre.  Si  Ton  fait  le  femfs  dans  une  terre  labourée  y 
il  faut  la  heifer  ^  enfhite  on  répand  la  graine  y  ôc  l'on  herfe  una 
feconde  fp^  i  oi^blea  pn  fait  traîner,  des  bxouJÛfailles  par.  m» 
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feTîeval^  ce  qui  fufHt  pour  enterrer  la  graine^  qui  ne  levé  point 
lorfqu'elle  eft  trop  avant  dans  la  terre.  On  la  feme  dans  les 
mois  d'Avril  ou  de  Mai ,  aulïi-tot  qu'on  Ta  tirée  des  cônes  : 
^Mt  levé  rarement  dans  les  terreins  expofés  au  foleil. 

Pour  femer  plus  comnaodénient  la  graine  de  Sapin  ,  on  en 
peut  mêler  un  Ûtron  avec  fix  ou  huit  litrons  d'avoine,  &  femer 
ce  mélange  comme  de  l'avoine  pure  :  les  Sapins  fe  trouveront 
aflez  bien  diftribués  ,  ôc  les  feuilles  de  l'avoine  formeront  unp 
ombre  qui  fera  avantageufe  aux  jeunes  plantes  de  Sapin. 

Si  l'on  veut  tranlplanter  le  jeune  plant ,  ce  qui  n'eft  pratiqua-^ 
ble  que  pour  les  avenues  ôc  les  plants  de  peu  d'étendue  ^  la 
faifon  la  plus  convenable  fera  dans  les  mois  d'Avril  &  de  Mai. 
On  doit  tacher  qu'il  refte  un  peu  de  terre  autour  des  racines ,  ôc 
de  replanter  promptement  ,  fans  quoi  il  périra  beaucoup  de 
pieds.  Si  on  les  met  en  pepiniece  y  il  faut  laifTer  au  moins  trois- 

Eieds  de  diflance  d'un  arbre  à  l'autre ,  afin  que  l'on  puiiTe  les 
îver  ea  motte  quand  on  voudra  les  mettre  en  place  ;  car  dès- 
qu'ils  ont  acquis  une  certaine  grofleur  ,  ils  ne  peuvent  plus  fe. 
tranfplanter  autrement.  Néanmoins  ils  reprennent  affez  biea 
quand  on  les  tranfplante  la  féconde  année ,  ou  fort  petits. 

Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  ,  il  faut  iviter  de  planter  leff 
Sapins  trop  avant ,  parce  qjue  la  fuperficie  de  la  terre  efl  tou^- 
jours  la  meilleure. 

On  ne  prend  en  SuifTe  aucune  précaution  pour  élever  des 
bois  de  Sapia  &  d'Epicia  :  les  uns  &  les  autres  produifent  leurs 
cônes  qui  mûriffent^  &  qui  s'ouvrant  naturellement  laifTent 
.tomber  les  graines  qui  fe  fement  ainfi  elles-mêmes* 

Les  cônes  des  Sapins  mûriâent  tous  les  ans^  Ac  ne  tombenr 
point  ;  mais  les  Ecureuils^  qui  font  très-friands  de  leur  graine 
les  vont  écailler.  On  dit  que  les  cônes  des  Epicias  demeurent 
fur  Tarbre  trois  ans  avant  de<  mûrir  &  de  tomber  :  .je  ne  conviens» 
pas  de  ce  fait ,  car  j'ai  obfervé  que  les  cônes  qui  fe  font  formés- 
vers  le  printems  font  en  parfaite  maturité  dans  le  mois  de  Mars> 
fuivant  ;  alors  ils  répandent  leur  graine  >  &  les  cônes  vuldeff^ 
refient  attachés  aux  arbres^ 

Gomme  les  forêts  de  Sapins  Ôcd'Epicias  fe  trouvent  otdinaiœ-f 
nent  dans  les.  Pays  de  muontagnes  y  il  arrive  affez  fréquemment!' 
que^  les  ouragans  rompent  ^  déracinent  &  couchent  fur  le  côt^ 
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trente  &  quarante  arpens  de  bois  :  on  enlevé  ces  arbres  abattus 
pour  les  difFérens  ufages  auxquels  ils  font  propres  ;  mais  dan» 
ee  cas  la  forêt  aura  peine  à  fe  repeupler.  SI  l'on  néglige  les 
précautions  dont  nous  allons  parler ,  on  eft  quelquefois  vingt- 
cinq  à  trente  ans  fans  y  voir  un  arbre  de  la  hauteur  d'un  pied; 
D'abord  il  y  vient  beaucoup  de  Framboifiers  ;  enfuite  la  terre 
fe  couvre  a  herbe  ;  (  car  on  fait  qu'il  n'en  vient  point  fous  les 
Sapins  ;  on  n'y  trouve  que  de  la  Moufle ,  un  peu  de  Fougère  ôc 
de  rOxis  ou  AUeluia.  )  Si  on  laiflc  brouter  Pherbe  par  les  ani* 
maux,  le  bois  n'y  revient  pas;  mais  (i  on  n'y  laiflc  point  paître 
l'herbe,  on  voit  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  paroître  de  jeunes 
Sapins  ;  ce  qui  prouve  que  cet  arbre  veut  être  à  couvert  des  rayons 
du  foleil.  En  voici  encore  une  preuve  :  Si  on  coupe  dans  une 
forêt  un  gros  Sapin  entre  les  autres ,  on  voit  deux  ans  après  la 
place  que  ce  Sapin  occupoit  garnie  d'autres  jeunes  Sapins ,  qui 
font  aufli  près  à  près  que  le  chanvre  qui  levé  dans  une  chêne- 
viere  ;  au  contraire  fi  Ton  a  aflez  abattu  de  Sapins  pour  que  le 
foleil  donne  fur  le  terrain ,  on  n'y  en  voit  lever  aucuns ,  ou 
très- peu. 

On  remarque  que  les  Sapins  viennent  mieux  qu'ailleurs  ,  dans 
les  endroits  où  d'autres  Sapins  ont  pourri  ;  &  il  ne  manque 
jamais  de  lever  beaucoup  de  Sapins  fur  les  grofles  fouches  oà 
fur  les  grofles  racines  qui  font  réduites  en  terreau. 

Les  Sapins  croiflent  lentement  ;  &  un  femis  de  Sapins  ne 
commence  à  fe  diftinguer  de  l'herbe  que  vers  la  cinquième  ou 
la  fixieme  année. 

Nous  venons  de  le  dire ,  &  nous  le  répétons  encore  ,  il  eft 
important  de  bannir  tout  bétail  des  femis  de  Sapins  :  car  Therbe 
eft  abfolument  nécefliaire  pour  les  défendre  du  foleil  pendant 
qu'ils  font  jeunes  ;  &  quoique  les  beiHaux  ne  mangent  point  le 
Sapin  y  ils  l'arrachent  néanmoins  avec  l'herbe  qu'ils  paiflent , 
ou  bien  ils  le  foulent  avec  leurs  pieds. 

Comme  à  mefure  que  les  Sapins  groflîflent ,  les  plus  forts 
étouffent  les  foibles  ,  on  pourra  abattre  ceux  qui  languiflent  : 
cet  éclairciflement  produira  un  petit  bénéfice  ,  &  il  ne  fera 
qu'avantageux  aux  beaux  Sapins ,  pourvu  toutefois ,  que  ce  re- 
tranchement tjiC  fe  faffe  ^ue  peu  à  peu  ,  ôc  fans  trop  éclaircir 
h  futaict 
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-  On  prétend  encore  qu'il  eft  néceflaire  d'abattre  les  arbres 
tompus  ou  malades ,  parce  qu'il  s'engendre  entre  le  bois  &  Té- 
corce  des  vers^  qui^  devenant  fcarabés^  endommagent  les  arbres 
fains. 

On  n'a  point  coutume  d'élaguer  les  Sapins ,  de  même  qu'on 
n'élague  point  les  arbres  qui  viennent  en  maflîf  de  bois  ;  les 
branches  du  bas  étant  privées  d'air  par  celles  du  haut  fe  deffe- 
ehent,  tombent  en  pourriture ,  &  la  plaie  fe  cicatrife.  Cepen- 
dant nous  ne  penfons  pas  comme  bien  d'autres ,  que  les  plaies 
foient  pernicieufes  à  ces  arbres  :  nous  avons  élagué  de  jeunes 
Sapins  qui  étoient  ifolés  ;  les  plaies  fe  font  recouvertes  en  très* 
peu  de  temps ,  &  le  peu  de  raifine  qui  s'échappoit  des  Epicias 
ne  leur  faifoit  aucun  tort.  Nous  convenons  bien  que  le  retran- 
chement d'une  greffe  branche  fait  tort  aux  Sapins  ;  mais  elle 
en  fait  à  toute  forte  d'arbres ,  &  à  l'endroit  où  Ton  a  retranché 
une  de  ces  branches  ,  il  refte  néceffairement  une  folution  de 
continuité,  une  roulure  ,  en  un  mot  un  défaut  qui  n'en  exifte 
pas  moins  pour  être  caché  par  une  belle  cicatrice  ;  mais  on  ne 
doit  point  craindre  le  retranchement  des  jeunes  branches. 

'Les  arbres  des  lifieres  pouvant  jouir  de  l'air ,  ne  manquent 
pas  de  pouffer  de  ce  côté-là  beaucoup  de  branches  ;  ce  qui  fait 
que  les  Sapins  des  lifieres  font  peu  eftimés.  On  peut  retrancher 
ces  branches  pour  en  faire  du  charbon  ,  & .  n  les  arbres  en 
ibuffirent  un  peu ,  le  dommage  n'eft  pas  grand ,  puifqu'il  eft  rare 
qu'on  les  emploie  à  autre  chofe  qu'a  brûler  ;  mais  il  faut  bien 
te  donner  de  garde  de  .les  arracher ,  puifque  ces  lifieres  proté-- 
gent  les  arbres  qui  font  derrière  eux  :  car  comme  ils  étendent 
leurs  racines  dans  les  terres  voifines ,  ils  font  en  état  de  fupw 
porter  le  premier  choc  du  vent ,  &  ils  garantiffent  les  autresf- 
a*être  rompus  ou  renverfés. 

Quand  une  partie  des  arbres  commencent  à  fe  couronner/ 
c'eft-à-dire  à  mourir  par  la  cime ,  il  eft  temps  d'abattre  la  forêt  ;' 
mais  il  eft  effentiel  d'entamer  l'exploitation  du  côté  que  le  vent 
eft  le  moins  violent,  (c'eft  ordinairement  dans  la  partie  de  l'Eft,  )? 
afin  que  les  lifieres  qui  fubfiftent  du  côté  de  l'Oueft  ôc  du  Nord- 
Oueft  continuent  de  protéger  la  futaie  qui  fans  cela  courroît 
rifque  d'être  renverfée. 

aSi  nous  avons  dit  ci-devant  ^  que  pour  renouveller  une  fbrê# 
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dans  les  pays  où  il  y  a  beaucoup  de  Sapins ,  il  fuffîf oît  d'eiîP 
pêchex  les  beftiaux  d'y  entrer  ;  c'eft  parce  que  la  graine  du  Sapiit 
<^ui  «ft  menue  &  axlée  ^  eft  Êicilement  portée  au  loin  par  le  vent^ 

USAGES. 

Les  Sapins  de  toutes  les  efpeces  >  doivent  être  mis  dans  Id 
bofquet  d'hy ver  ; .  &  Ton  en  fait  de  très-belles  avenues  en  planw 
tîuit  un  de  ces  arbres  qui  s'élève  fort  haut,  &  enfuite  un  arbre 
d  une  autre  efpece  ,  pour  garnir  le  bas  :  les  Sapins  viennent 
aufli  très- bien  en  mauif  de  bois. 

On  fait  qu'on  fait  des  planches  &  des  pièces  de  charpente! 
avec  le  bois  de  Sapin  )  mais  fouvent  on  confond  les  planches 
<%  de  Sapin  avec  celles  de  Pin ,  qui ,  dans  plufieurs  Pays ,  fon;; 
meilleures  que  les  premières. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Sapins  proprement  dits  >  qui  ont 
l.es  feuilles  blanchâtres  par-defTous,  a  un  verd  clair  par-deffus  ^ 
fy.  que  ToflL  nppjme  Sapins  à  feuilles  d'if,  font  les  feuls  qui 
fournifTent  cette  rai0ne  Jiquide  6c  granfparente  ,  connue  fous 
Ip  nom  de  térébenthine  ;  qy'il  tranffude  dçs  Piceas  une  raifine 
qui  fe  feche ,  qui  devient  tellpment  concjrete  qu'elle  reffemble 
à  des  grains  d'encens ,  ôc  qu'on  l'iippelle  Poix ,  dans  le  Comté 
de  Neuf-Châtel  où  l'on  en  rarn^ffe  une  gjrande  quantité  :  comme 
çn  ^trouve  danj  les  Auteurs  beaucoup  d'obfcurité  &  de  confu* 
fion  fi^r  les  raifines  4:iue  foyrniflent  les  5apins  ,  les  Piceas  ,  les 
Mélèzes  &  les  Pins  ;  j'ai  cru  devoir  m'étendre  ici  fur  .cette  matière  ^ 
fy.  j'efpere,  au  moyen  des  répçnfes  qu'on  a  faites  aux  Mémoires 
que  j'ai  envoyés  fuf  les  |;eux ,  &  principalement  avec  les  éclâircif^ 
femens  qui  m'ont  été  fournis  par  M.  le  Clerc ,  célèbre  Chirurgien 
établi  en  Suiffe  à  fept  ou  huit  lieues  de  Befançon  ,  pouvoir 
di.ffiper  les  nxiagps  qui  jettent  dp  l'obfçqrité  fur  ce  ppint. 

Toutes  les  années  vers  le  mois  d'Août ,  des  Payfans  Italiens 
Yoifins  des  Alpes  ,  font  une  tournée  dans  les  Cantons  de  la 
Çuiffe  où  les  Sapins  abondent ,  pour  y  ramaffer  la  térébenthine  : 
nous  allons  détailler  leur  procédé. 

Ces  Payfans  ont  des  4:ornets  de  fer-blanc  qui  fe  terminent  eii 

pointe  aiguë ,  &  une  bouteille  de  la  même  matière  pendue  à  leut 

peinture.  Ceux  (jui  tirçnt  la  térébenthine  des  Sapins  qui  croif- 

-  fent 
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Tent  fur  les  montagnes  àe^  environs  de  la  grande  Chartreufe  ; 
fe  fervent  de  cornés, de  bœuf,  qui  fe  terminent  en  pointé 
ainfi  que  les  cornets  de  fer-blanc* 

C*eft  une  chofe  curieufe,  de  voir  ces  payfans  monter  jufqu'a 
ia  cime  des  plus  hauts  Sapins ,  au  moyen  de  leurs  fouliers  armés 
de  crampons  qui  entrent  dans  Técorce  des  arbres  dont  ils  em- 
braflent  le  tronc  avec  les  deux  jambes  &  un  de  leurs  bras ,  pen- 
dant que  de  l'autre  ils  fe  fervent  de  leur  cornet  pour  crever  de 
petites  tumeurs  ou  des  Veflies  que  Ton  apperçoit  fur  Técorce  des 
oapins  proprement  dits.  (N^  i.)  Lorfque  leur  cornet  eft  rempli 
de  cette  térébenthine  claire  &  coulante  qui  forme  les  veflies  ^ 
ils  la  verfent  dans  la  bouteille  qu'ils  portent  à  leur  ceinture ,  6c 
ces  bouteilles  fe  vuident  enfuite  dans  des.  outres  ou  peaux  de 
bouc  ,  qui  fervent  à  tranfporter  la  térébenthine  dans  les  lieux 
où  ils  favent  en  avoir  le  débit  le  plus  avantageux.' 

Comme  il  arrive  aflez  fouvent  qu'il  tombe  dans  les  cornets 
!des  feuilles  de  Sapin ,  des  fragmens  d'écorce  iSc  des  lichens  qui 
ïaliflent  la  térébenthine  ,  ils  la  purifient  par  une  fîltration , 
ïtvant  de  la  mettre  dans  les  outres  :  pour  cet  effet ,  ils  lèvent 
un  morceau  d'écorce  à  un  Epicia ,  ils  en  font  une  efpece  d'en- 
«onnoir ,  dont  ils  garniffent  le  bout  le  pliis  étroit  avec  des  poufles 
ttu  même  arbre  ;  enfuite  ils  rempliflent  cet  entonnoir  de  là 
térébenthine  qu'ils  ont  ramaflée  ;  elle  s'écoule  peu  à  peu ,  6c 
les  ordures  reftent  engagées^  dans  la  garniture  ;  c'eft-là  la  feule 
préparation  que  l'on  donne -à  cette  réfine  liquide  ,  avant  de  l'ex^, 
çofer  en  vente. 

Il  n'y  a  que  les  Sapins  proprement  dits  qui  fourniflent  la  véri- 
table térébenthine  :  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  forme  auffi  quelque- 
fois des  veflies  fur  l'écorce  des  jeunes  Epicias ,  dans  lefquelles  on 
trouve  un  fuc  réfineux ,  clair  6c  tranfoarent  ;  mais  ce  fuc  n'eft 
point  de  la  vraie  térébenthine  ;  c'eft  cie  la  poix  toute  pure  j  qui 
en  très-peu  de  temps  s'épaiflit  à  l'air  :  on  apperçoit  rarement 
de  ces  fortes  de  veflies  fur  l'écorce  des  Epidas ,  6c  ce  n'eft  que 
iorfqu'ils  font  très-vigoureux  ôc  plantés  dans  un  terrein  gras. 
La  réfine  de  ces  arbres  découle  des  entailles  que  Ton  fait  à 
leur  écorce ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  j  au  contraire 
il  ne  coule  point  de  térébenthine  par  les  inçifions  que  l'on  fait 
$t  r^coree  des  Sapins  proprement  dits.  Toute  la  térébenthine  fç 
Tom€  /%  fi 
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tire  des  Veilles  ou  tumeurs  qui  fe  forment  naturellement  dans 
récorce  ;  fi  quelquefois  on  fait  par  hazard  ou  par  expérience^ 
des  incifions  a  l'écorce  des  Sapins ,  il  en  fort  n  peu  de  téré-* 
benthine  qu'elle  ne  mérite  aucune  attention*  Il  eft  vrai  que  ces 
gouttes  de  réfine  qui  fortent  liquides  des  porcs  de  l'arbre  s'é- 
paifliflent  à  Tair  prefque  comme  celles  des  Epicias  i  mais  il  y  a 
cette  différence ,  que  le  fuc  des  Epicias  devient  en  s'épaifliflTant 
opaque  comme  l'encens  ;  aulieu  que  celui  des  Sapins  eft  claiç 
&  tranfparent  comme  le  maftic. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  veffies  ou  tumeurs  qui  pa-^ 
roiffent  fous  l'écorce  des  Sapins  font  quelquefois  rondes  ,  6c 
quelquefois  ovales  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  le  grand  dia-* 
mètre  des  tumeurs  eft  toujours  horifontal ,  &  jamais  perpendi*. 
culaire. 

Dans  les  endroits  où  le  fond  eft  gras ,  &  la  terre  fubftantieufe  ^ 
on  fait  deux  récoltes  de  térébenthine  dans  la  faifon  des  àt\it 
fèves ,  favoir  celle  du  Printemps  &  celle  d'Août  :  mais  chaque 
arbre  ne  produit  qu'une  fois  des  veffies  pendant  le  cours  d'une 
fève  ;  ils  n'en  produifent  même  qu'à  la  fève  du  Printemps  danaj 
.  les  terreins  maigres. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  Epicias.  Ces  arbres  fourniffent  und 
récolte  tous  les  quinze  jours ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  rafraîchi^ 
les  entailles  qu'on  a  déjà  faites  à  leur  écorce. 

Les  Sapins  commencent  à  fournir  une  médiocre  quantité  deJ 
térébenthine  dès  qu'ils  ont  trois  pouces  de  diamètre ,  &  ils  ert 
fourniffent  de  plus  en  plus  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  augmenté  jufr 
qu'à  un  pied  ;  alors  les  piquures  qu'on  a  faites  à  leur  écorce 
forment  des  écailles  dures  Ôc  racornies  :  le  corps  ligneux  qui 
continue  à  s'étendre  en  groffeur  oblige  l'écorce  qui  eft  dure  ôC 
incapable  d'extenfion  de  fe  crever  ,  &  à  mefure  que  l'arbre 
groflit  y  cette  écorce  qui  y  quand  l'arbre  étoit  jeune  ,  n'avoit 
qu'xm  quart  de  pouce  d'épaiffeur ,  acquiert  jufqu'à  i  pouce  ^  j( 
&  alors  elle  ne  produit  plus  de  veffies. 

Les  Epicias  au  contraire ,  fourniffent  de  la  poix  tant  qu'ils 
fubfiftent  y  enforte  qu'on  en  voit  dont  on  tire  de  la  poix  eii 
abondance ,  quoiqu'ils  aient  plus  de  trois  pieds  de  diamètre. 

Les  Sapins  ne  pàroiffent  pas  s'épuifer  par  la  térébenthine 
^u'on  en  tire;^  ni  par  les  piquures  qu'on  fait  à  leur  écorce.  Les 
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ifcaillcs  qu'elles  occafionncnt  &  les  gerfures  de  Técorce  des  gros 
Sapins  ne  leur  font  pas  plus  contraires  que  celles  qui  arrivent 
naturellement  aux  écorces  des  gros  Ormes  >  des  gros  Tilleuls 
ou  des  Bouleaux. 

Il  découle  naturellement,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  de 
Vécorce  des  Epicias  des  larmes  de  réfine  qui  en  s'épaiffiffant 
font  une  efpece  d'encens  ;  mais  pour  avoir  la  poix  en  plus  grande 
abondance,  on  emporte ,  dans  le  temps  de  la  fève ,  qui  arrive  au 
mois  d'Avril ,  une  lanière  d'écorce ,  en  obfervant  de  ne  point 
entamer  le  bois. 

Si  l'on  apperçoit  fur  des  Epicias  qui  font  entaillés  depuis 
long-temps ,  que  les  plaies  font  profondes ,  c'eft  parce  que  lé 
bois  continue  a  croître  tout  autour  de  l'endroit  qui  a  été  entamé  ; 
&  comme  il  ne  fe  fait  point  de  produûions  ligneufes  dans  l'é- 
tendue de  la  plaie  ,  peu  à  peu  ces  plaies  parviennent  à  avoit 
plus  de  dix  pouces  cle  profondeur. 

Les  plaies  augmentent  auffi  en  hauteur  &  en  largeur ,  parce 
qu'on  eft  obligé  de  les  rafraîchir  toutes  les  fois  qu'on  ramaffe 
la  poix ,  afin  de  détruire  une  nouvelle  écorce  qui  fe  formeroit 
tout  autour  de  la  plaie,  6c  qui  empêcheroit  la  réfine  de  couler; 
ou  plutôt  pour  emporter  une  portion  de  l'écorce  qui  devient 
^alleufe  à  cet  endroit ,  lorsqu'elle  a  rendu  fa  réfine. 

Bien  loin  que  celpntailles  &  cette  déperdition  de  réfine  faffe 
tort  aux  Epicias  ,  on  prétend  que  ceux  qui  font  plantés  dans 
les  terreins  gras  périroient ,  fi  l'on  ne  tiroit  pas  par  des  entailles 
une  partie  de<eur  réfine. 

Tous  les  ans  y.  les  Epicias  ordinaires  dont  les  cônes  font  très-»' 
longs ,  &  dont  les  feuilles  font  d'un  verd  plus  clair  que  celles 
des  Sapins ,  fourniflent  de  la  poix  pendant  les  deux  fèves  ;  c'eft- 
à-dire  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en  Septembre  ;  mais  les  ré^ 
coites  font  plus  abondantes  quand  les  arbres  font  en  pleine  fève,' 
&  l'on  en  ramaffe  plus  ou  moins  fouvent,  fuivant  que  le  térreia 
eft  plus  ou  moins  fubftantieux  ;  enforte  que  dans  les  terreins  gras  ; 
on  en  fait  la  récolte  tous  les  quinze  jours ,  en  détachant  la  poit 
avec  un  inftrument  qui  eft  taillé  d'un  côté  comme  le  fer  d'une 
hache ,  6c  de  l'autre  comme  une  gouge  :  ce  fer  fert  encore  à 
rafraîchir  la  plaie  toutes  les  fois  qu'on  ramaffe  la  poix. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  que  cette  fubftancc  réfineuft 
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ne  fort  point  du  bois  ;  il  en  fuinte  un  peu ,  à  la  vérité ,  de  Vë^ 
paiffeur  de  Técorce,  mais  la  plus  grande  quantité  tranffude  d'entre 
le  bois  &  récorce  :  elle  fe  fige  auffi-tôt  qu'elle  eft  fortie  des 
pores  de  l'arbre  ;  elle  ne  coule  point  à  terre  y  mais  elle  refte 
attachée  à  la  plaie  en  groffes  larmes  ou  flocons  ;  &  c'eft  ce  qui 
établit  une  fi  grande  différence  entre  la  poix  que  fourniffent  les 
Epicias  &  la  térébenthine  que  donnent  les  Sapins. 

Les  Epicias  ne  fe  plaifent  pas  dans  les  pays  chauds  ;  mais  s'il 
s'y  en  trouvoit  y  il  pourroit  arriver  que  la  poix  qu'ils  fourniroient 
feroit  coulante  prefque  comme  la  raifine  des  Pins  :  on  fait  que 
la  chaleur  amollit  les  réfines  aulieu  de  les  deiTecher  ;  ôc  ceux 
qui  ramaflent  la  poix  des  Epicias ,  remarquent  bien  qu'elle  ne 
tient  point  à  leurs  mains  lorfque  l'air  eft  frais  ,  &  qu'elle  s'y 
attache  au  contraire  quand  il  fait  chaud  ;  alors  ils  font  obligés 
de  fe  les  frotter  avec  du  beurre  ou  de  la  graifle ,  afin  d'empê- 
cher cette  poix  qui  eft  gluante  de  coller  leurs  doigts  les  uns 
contre  les  autres. 

La  poix  des  jeunes  Epicias  eft  plus  molle  que  celle  des  vieux  % 
imais  elle  n'eft  jamais  coulante. 

Dans  les  forêts  d'Epicias  qui  font  fur  des  rochers  on  apper-^ . 
çoit  beaucoup  de  racines  qui  s'étendent  fouvent  hors  de  terre» 
Si  on  les  entaille  elles  fourniffent  de  la  poix  en  abondance  ; 
mais  cette  poix  èft  épaiffe  comme  celle  qy^  coule  des  entailles 
faites  aux  troncs. 

Enfin  la  poix  des  Epicias  eft  fuffifamment  feche  pour  être 
ftiife  dans  des  facs.  Ceft  dans  cet  état  que  les  p%y fans  la  tranf-» 
portent  dans  leurs  maifons  ^  pour  lui  donner  la  préparation  donc 
nous  allons  parler. 

On  met  la  poix  avec  de  Teau  dans  de  grandes  chaudières  ; 
un  feu  modère  la  fond  ;  enfuite  on  la  verfe  dans  des  facs  de 
toile  forte  &  claire  qu'on  porte  fous  des  preffes,  qui  appuyant 
^effus  peu  à  peu  font  couler  la  poix  pure  &  exemte  de  toutes; 
immondices.  Alors  on  la  verfe  dans  des  barrils  ;  &  en  cet  état, 
on  la  vend  fous  le  nom  de  poix  graffe  ou  poix  de  Bourgogne  : 
on  met  rarement  cette  poix  en  pain ,  fur-tout  quand  on  veut 
la  tranfporter  au  loin  y  parce  que  la  moindre  chaleur  l'attendritl 
&  la  fait  applatir.  On  la  renferme  encore  dans  des  cabas  d'écorce 
^Tilleul,  ~        ' 
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>  Ce  que  nous  venons  de  dire  regarde  la  poix  blanche  ^  ou  poutf 
inîeux  dire  la  poix  jaune.  On  en  vend  auffi  de  noire  ,  qui  eft 
préparée  avec  cette  poix  jaune  dont  on  vient  de  parler  &  dans 
laquelle  on  met  du  noir  de  famée.  Pour  bien  incorporer  ces 
deux  fubftances  y  on  fait  fondre  à  petit  feu  &  doucement  de  la 
poix  jaune  dans  laquelle  on  mêle  une  certaine  portion  de  noir 
oe  famée  :  ce  mélange  s'appelle  la  poix  noire  y  mais  elle  eft 
peu  eftimée. 

.  Dans  les  années  chaudes  &  feches  >  la  poix  eft  de  meilleure 
qualité  ^  &  la  récolte  en  eft  plus  abondante  que  dans  celles  qui 
font  fraîches  &  humides. 

Si  l'on  met  cette  poix  grafle  dans  des  alambics  avec  de  l'eau  i 
il  pafle  avec  Teau ,  par  la  diftillation  ,  une  huile  effentielle ,  6c 
ia  poix  qui  refte  dans  la  cucurbite  eft  moins  grafle  qu'elle  ne 
rétoit  auparavant  ;  elle  refiemble  alors  à  la  colophone  dont  nousr 
parlerons  dans  l'article  des  Pins  :  mais  l'huile  eflentielle  qui  a 
monté  avec  l'eau  ,  n'eft  pas  de  Tefprit  de  térébenthine  ;  c'eft  de 
l'efprit  de  poix  qui  eft  d'une  qualité  bien  différente  Ôc  fort  infé- 
rieure :  comme  on  a  coutume  de  le  vendre  pour  de  l'efprit 
de  térébenthine  y  on  doit  prendre  bien  des  précautions  pour 
n'être  point  trompé  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  important  d'avoir  de 
{Véritable  huile  eflentielle  de  ^érébentMne  y  foit  pour  des  médical 
jpiens  y  foit  pour  diflbudre  certaines  réflnes  concrètes. 

On  fait  la  véritable  elfence  de  téré^benthine  ,  en  diftillant 
avec  beaucoup  d'eau  celle  qu'on  retire  des  veflies  du  Sapin  r 
la  térébenthine  qui  a  été  ramaflée  au  mois  d'Août  fournit  urt 
jquart  d'eflence  ;  c'feft-à-dire  y  que  de  quatre  livres  de  belle 
Icérébenthine  y  on  en  tire  une  livre  d'effence. 

Dans  les  forêts  épaiffes  où  le  foleil  ne  peut  pénétrer  y  on  fait 
(toutes  les  entailles  du  côté  du  midi  ;  mais  aans  celles  où  l& 
foleil  pénètre  y  ce  qui  eft  rare  y  on  les  fait  indifféremment  de 
cous  les  côtés  y  pourvu  néanmoins  que  ce  ne  foit  point  du  côté 
du  vent  de  pluie.  On  fait  quelquefois  trois  ou  quatre  entailles  à: 
un  gros  £picia  ;  mais  on  a  l'attention  de  n'en  point  faire  ^ 
(Comme  nous  venons  de  le  dire  y  du  côté  où  la  pluie  vient  en- 
plus  grande  abondance. 

Quand  on  ne  fait  qu'une  plaie  aux  Epicîas ,  ils  fournîlTent  dtf 
la  £oix  pendant  yingt-cinq  à  trente  ans  ;  il  y;  ^  des  arbres  pourri^ 
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au -dedans  qui  donnent  encore  de  la  poix  ;  parce  qu*à  mefuré 
qu'une  couche  intérieure  fe  pourrit  y  il  s'en  forme  de  nouvelles 
à  l'extérieur. 

Lorfque  Ton  fait  plufieurs  entailles  y  Thumidité  y  fur-tout  dans 
les  temps  de  neige  y  pénètre  la  fubftance  ligneufe  &  occafionne 
une  maladie  qui  annonce  que  le  bois  tombera  bien-tôt  en  pour^ 
riture  :  le  cœur  de  Tarbre  y  de  blanc  qu'il  doit  être  ,  devient 
rouge  ;  plus  le  bois  rouge  s'étend  en  hauteur ,  plus  il  approche 
de  la  circonférence  du  tronc  y  ôc  plus  l'arbre  approche  de  fa  fin; 
Les  Epicias  qui  ont  fourni  beaucoup  de  réfme  y  pourvu  toute-* 
fois  que  leur  bois  ne  foit  point  rouge ,  font  bons  pour  Êiire  de 
la  charpente  y  de  la  menuiferie  y  du  bardeau  y  des  féaux  y  des 
tonneaux  à  mettre  du  vin  ou  des  marchandifes.  Il  paroît  néan^ 
moins  que  cette  efpece  de  bois  a  fouflfert  quelque  altération  ;  car 
le  charbon  qu'on  en  fait  eft  plus  léger  &  de  moindre  qualité 
gue  celui  des  arbres  qui  n'ont  point  été  entaillés. 

Les  Sapins  rouges  ne  font  bons  qu'à  brûler  ;  fouvent  mêmes 
en  les  laifle  pourrir  dans  les  forêts. 

Un  arbre  vigoureux  &  planté  en  bon  fond^  peut  au  plus  rendrdi 
chaque  année  trente  à  quarante  livres  de  poix. 

M.  le  Clerc  affure  que  l'on  contrefait  l'ambre  jaune  en  mêlantjf 
par  une  chaleur  modérée  fie  augmentée  peu  à  peu  y  de  l'huile 
d'afphalte  reûifiée  avec  de  la  térébenthine,  dans  un  vafe  de  cui-» 
vre  jaune  :  quand  cette  matière  a  pris  deux  ou  trois  bouillons  4 
^n  en  peut  mouler  de  très-belles  tabatières* 

On  fait  que  la  térébenthine  entre  dans  les  vernis  communs  f 
qu'elle iait  la  bafe  de  plufieurs  emplâtres,  de  quelques  onguens 
&  de  quelques  digeftife  ;  on  l'ordonne  encore  intérieurement? 
pour  les  maladies  des  reins  fie  de  la  veflie  ;  fie  elle  pafTe  poui; 
iètre  antifcorbutique ,  déterfîve,  réfolutive ,  deflicative. 

La  bonne  térébenthine  doit  être  nette ,  claire  >  tranfparente> 
de  confiftancc  de  firop ,  d'une  odeur  forte  y  fie  d'un  goût  un  peu 
amer. 

LTiuile  efTentîelle  de  térébenthine  fert  aux  peintres  pour  ren-^ 
dre  leurs  couleurs  plus  coulantes  y  aux  vernifTeurs  pour  difTou^ 
dre  des  réfines  concrètes  y  aux  maréchaux  pour  deffecher  le$ 
plaies  des  chevaux  fie  les  guérir  de  la  galle  :  les  médecins  l'or^. 
^Qoaent  dans  quelques  potions  pour  faciliter  l'expeâorationt 
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ta  poîx  entre  aufïï  dans  la  compofition  de  plufieurs  onguens; 
en  la  mêle  avec  du  beurre ,  &  Ton  en  fait  une  compofition  qui 
fert  à  graifler  les  voitures  :  on  pourroit  en  la  fondant  avec  du 
goudron  faire  du  brai  «as  pour  en  enduire  les  vaifTeaux.  Dans 
le  Comté  de  Neuf-Chatel  on  fait  un  brai  pour  les  vaiffeaux,  ôc 
pour  tous  les  bois  qu'on  emploie  dans  Teau  ,  avec  de  la  poix 
au  Picea  j  qui  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ^  &  une  certaine  quan- 
tité de  pierre  d'afphalte  réduite  en  poudre  ;  ce  mélange  étant 
cuit  iiir  le  feu  fait  un  bon  enduit  :  on  y  ajoute  encore  d'autres 
jdrogues ,  &  l'on  en  fait  un  très-bon  ciment  pour  unir  les  pierres^ 

Où  nous  apporte  de  Canada  une  térébenthine  claire ,  blanH 
(châtre ,  plus  douce  que  celle  que  fourniflent  nos  Sapins ,  & 
qui  reflemble  beaucoup  au  beaume  de  la  Mecque  :  cette  téré-* 
benthine  que  Pon  connoît  fous  le  nom  de  beaume  blanc  de 
Canada  ^  efl:  ^  je  crois ,  peu  diâférente  de  celle  que  les  Angloiâ 
appellent  beaume  de  Giiead.  Ce  beaume  fe  ramafle  ^  ainfi  que 
notre  térébenthine  ,  fur  les  Sapins  ,  N°.  3.  qui  ne  différent 
prefque  pas  du  Sapin,  N^*  !•  La  différence  qu'on  remarque 
dans  cette  térébenthine  cft  peut-être  occafionnée  par  le  gran4 
jroid  qui  règne  en  Canada. 

Suivant  Aûius ,  Médecin  à  Thurînge  en  Allemagne ,  on  Je 
quelquefois  emploie  l'écorce  de  l'Epicia ,  en  place  de  celle  de 
chêne,  pour  tanner  les  cuirs  :  je  crois  qu'on  l'emploie  auflTi  à  cet 
ufage  en  Canada  ou  dans  l'Ifle  Royale.  Ce  même  Auteur  ajoute^ 
que  pour  retirer  la  poix  des  Epicias ,  les  payfans  enlèvent  des 
lanières  d'écorce  de  la  largeur  de  quatre  doigts  (  A  fig.  i ,  ) 
depuis  l'endroit  où  ils  peuvent  atteindre ,  jufqu'à  deux  pieds 
près  de  terre  ,  &  qu'ayant  enfuite  répété  cette  opération  dç 
oiftance  en  diftance  autour  des  arbres ,  ils  n'y  retournent  que 
deux  ou  trois  ans  après  }  qu'ils  trouvent  alors  les  plaies  remplie* 
de  quantité  de  réfine  ;  qu'ils  la  grattent  avec  un  crochet  (  Bfig.  i  ;) 
qu'ils  la  ramaiTent  dans  des  efpeces  de  féaux  dé  figure  conique^ 
(  Cfig.  1  ;  )  &  que  ces  féaux  font  faits  d'écorce  de  Cormier.  Ceft 
avec  ces  mêmes  vaifTeaux  (DjÇ^.  i ,)  qu'ils  tranfportent  la  réfme 
<][u'ils  ont  recueillie,  dans  les  atteliers  où  ils  la  travaillent,  commQ 
^ous  allons  le  décrire. 

Ces  ouvriers ,  pour  conferver  leurs  habits,  fe  revêtiffent  d'untf 
«fpece  de  foureau  qui  ne  pafle  pas  la  ccintuçe  ^{Efig.\.&2^\ 
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Us  établHTent  dans  leurs  atteliers  y  pour  la  préparation  de  la  poix  j 
*des  fourneaux  (  Ffig.  3  ^  )  qui  ont  extérieurement  la  forme  d'un 
parallélépipède  ;  ils  y  fcelent  bien  exaâement  des  chaudières  de 
cuivre  de  forme  conique  {Gfig.2&^.)  Ces  chaudîferes  ont  à 
leur  fond  un  trou  de  la  grofleur  du  doigt  y  lequel  s'ajufte  à  un 
cuyau  qui  va  y  fuivant  une  pente  convenable  y  depuis  un  bout 
^u  fourneau  jufqu'à  l'autre  y  fortir  de  ce  même  fourneau  par  fa 
partie  poftérieure. 

On  voit  à  la  partie  antérieure  du  fourneau,  (Hfig.^y)  ttoli 

J>ortes  ou  bouches  par  lefquelles  on  allume  le  feu  >  &  commQ 
e  fourneau  eft  par- tout  exaâement  fermé  y  la  fomée  &  Taie 
chaud  ne  peuvent  en  fortir  que  par  trois  ouvertures  ou  chemi-f 
fiées  y  qu'on  voit  à  la  partie  poftérieure  du  fourneau  FJig,  i. 
•  On  conçoit  ainfi  que  toutes  ces  chaudières  que  l'on  g  foin  de! 
tenir  exaôement  fermées  par  des  couvercles,  (  tfig.  2  €^  3 ,  )  doi-: 
:Vent  recevoir  une  chaleur  bien  douce  y  &l  qu'elle  fufEt  pour  fairef 
fondre  la  réfine  dont  elles  font  remplies  ;  car  la  fumée  qui  s'é-^ 
chappe  de  la  réfine  fç  réverbérant,  contribue  à  faire  fondra 
ipelle  qui  ne  Teft  pafi. 

A  mefure  que  la  réfine  fond  ,  elle  s'échappe  par  l'ouverture 
jqui  efl  au  fond  des  chaudières,  de  là  elle  coule  dans  les  tuyaux 
qui  s'étendent  dans  toute  la  longueur  de  l'intérieur  du  fourneau  ^ 
elle  fort  par  leur  extrémité ,  &  elle  fe  rend  enfin  dans  les  vaif-? 
féaux ,  { Lfig.  3  ,  )  qui  font  placés  pour  la  recevoir. 
,  Pendant  que  cette  fubflance  réfineufe  eft  encore  coulante  ^ 
ion  la  yerfe  dans  des  baquets  ,  ou  dans  des  vaifTeaux  d'écorce 
td'arbre ,  (  Mfig.  2  d^  3.)  On  la  vend  en  cet  état  fous  le  nom  de; 
poix  grafle. 

Lprfqu'il  ne  coule  pli^s  rien  par  le  tuyau.  Ton  retire  les  Ita^ 
imondices  qui  font  reftées  au  fond  des  chaudières  ;  on  en  rem- 
plit des  caifTes ,  (  Nfig.  3  ,  )  ôc  l'on  conferve  cette  matière  pour 
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jufquâ  ce  que 

porée  :  quelquefois  on  mêle  du  vinaigre  dans  cette  féconde 
cuiffon  }  la  poix  prend  alors  une  couleur  rouffe  ,  6c  elle  deviens 
irès-fechè  :  c'eft-là  proprement  ce  qu'on  appelle,  d^  tafolo-; 
pbpnç ,  fie  Yulçairemenç  jcolophanç, 

Fouj; 
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i  Pour  faire  le  noir  de  fumée  y  Ton  bâtit  un  cabinet  (  OJig.^,) 
•cxaftement  fermé  de  toute  part ,  lî  ce  n'eft  qu'au  milieu  de  k 
partie  fupérîeure  ;  Ion  y  fait  quelques  ouvertures  que  l'on  couvre 
•cependant  d'un  cône  ou  efpece  de  cornet  de  toile»  A  quel- 
que diftance  de  ce  cabinet  Ton  conftruît  un  four,  (P/^.  4,  ) 
adont  la  bouche  eft  fort  petite  ;  Tintérieur  de  ce  four  commu- 
nique avec  le  dedans  du  cabinet  par  un  tuyau  de  cheminée 
campant  (  Q  fig.  4.  )  Un  enfant  allume  tme  petite  quantité 
des  immondices  qu'on  a  retirées  des  chaudières ,  &  il  TintrO'. 
^uit  dans  le  four  :  à  mefure  que  cette  réfine  fe  confume ,  ce 
même  enfant  y  en  ajoute  un  peu  de  nouvelle  >  &  en  continuant 
de  mettre  de  moment  en  moment  un  peu  de  refîne  dans  le 
four,  le  cabinet  fe  remplit  de  fumée;  cette  fumée  pafle  en 
bonne  partie  dans  le  cône  de  toile  où  elle  fe  raffemble  en 
forme  de  fuie.  Quand  on  juge  que  le  cône  ou  cornet  eft  bien 
chargé  de  foliginofîtés ,  des  cnfans  battent  la  toile  avec  des 
baguettes  pour  faire  tomber  le  noit  de  fiimée  fur  la  partie  fu- 
périeure  du  cabinet ,  &  Ton  ramafle  ce  noir  pour  en  remplir 
des  barrils,  (Rfig*  2.  & 4.) 

On  trouvera  dans  l'article  du  Pin  différentes  manières  de 
icuire  les  fubftances  réfîneufes,  6c  différents  procédés  pour  faire 
le  noir  de  fumée  :  nous  remettons  à  cet  endroit  à  parler  de 
fes  ufages,  • 

En  Canada  Ton  fait  avec  TEpînette  blanche,  qui  eft  une 
efpece  d'Epicia  dont  les  feuilles  &  les  cônes  font  plus  petits 
jque  ceux  de  celui  quon  cultive  en  France,  une  boiffon  très- 
4aîne,  qui  ne  paroît  point  agréable  la  première  fois  qu'on  en 
i>oit ,  mais  qui  le  devient  lorfque  l'on  en  a  ufé  pendant  quel^ 
que  temps. 

Comme  l'on  peut  faire  cette  lîqueur  avec  notre  Epicla,  & 
rqu'en  tout  temps  elle  peut  être  à  fort  grand  marché  ,  nous 
croyons  devoir  en  donner  ici  la  recette,  afin  que  l'on  puiflfe 
en  faire  ufage  dans  les  années  où  le  vin  eft  trop  cher ,  &  fur^ 
tout  lorfque  la  difette  des  grains  fait  également  augmenter  le 
prix  de  la  bière  ordinaire. 

..    Pour  faire  une  barrique  d'Epînette  il  faut  avoir  une  x:hau- 
dîere  qui  tienne  au  moins  un  quart  de  plus. 

On  l'emplit"  d'eau  ;  &  dès  que  cette  eau  commence  à  êtrq 
Tome  U  Q 
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chaude^  Ton  y  jette  un  fagot  de  branches  d'Epînettc  îrômpuei 

Î)ar  morceaux  :  ce  fagot  doit  avoir  environ  ai  pouces  de  drcoxH 
érence  auprès  du  lien. 

On  entretient  leau  bouillante  jufqtf à  ce  que  la  peau  de PEpw 
cia  fe  détache  facilement  de  toute  la  longueur  des  branches. 

Pendant  cette  cuifTon  on  &it  rôtit  àpluiieurs  reprifes^  dans 
une  grande  pocle  de  fer  >  un  boifleau  d'avoine  ;  on  fait  encore 
griller  une  quinzaine  de  galettes  de  bifcuit  de  mer>  ou  à  leur 
défaut  1 2  ou  j  i^  livres  de  pain  coupé  par  tranches  ;  ôc  quand 
toutes  ces  matières  font  bien  rôties  ^  on  les  jette  dans  la  chau«* 
diere^  6c  elles  y  reftent  jufqu'à  ce  que  TÉpinette  foit  bien 
cuite. 

Alors  on  retire  de  la  chaudière  toutes  les  branches  d'Epinettey 
&  Ion  éteint  le  feu.  L'avoine  ôc  le  pain  fe  précipitent  au  fond  ; 
il  faut  enfuite  retirer  avec  une  écumoire  les  fetiilîes  d'Epicia  qui 
flottent  fur  l'eau.  Enfin  l'on  délaye  dans  cette  liqueur  fix  pintes 
de  mélaffe,  ou  gros  firop  de  fucre,  ou  à  fon  défaut  12  à  i^ 
livres  de  fucre  brut. 

On  entonne  fur  le  champ  cette  liqueu»  dans  une  barrique 
fraîche  qui  ait  contenu  du  vin  rouge  ;  &  lorfque  l'on  veut  qu'elle 
foit  plus  colorée  ^  on  y  laifie  la  lie  &  cinq  à  fix  pintes  de  ce  vin^ 
Quand  cette  liqueur  n'eil  plus  que  tiède  ^  on  délaye  dedans  une  ' 
chopine  de  levure  de  bière  que  •l'on  braffe  bien  fort,  afin  de 
l'incorporer  avec  la  liqueur  ;  enfuite  l'on  achevé^  d'emplir  1* 
barrique  jufqu'au  bondon  que  l'on  laiffe  ouvert. 

Cette  liqueur  fermente  ôc  jtette  dehors  beaucoup^  de  feletés  i 
à  mefure  qu'elle  fe  vuide  y  Ton  a  foin  de  la  remplir  avec  une 
partie  de  la  même  liqueur  que  l'on  conferve  à  part  dans  quelque 
yailTeau  de  bois. 

Si  l'on  ferme  le  bondôn  au  bout  de  24  heures ,  l'Epinette 
reûe  piquante  comme  le  cidre;  mais  fi  on  veut  la  boire  plus 
douce  y  il  ne  faut  la  bondonner  que  quand  elle  a  pafTé  fa  ferment 
tation  y  &c  avoir  foin  de  la  remplir  deux  fois  par  jour. 

Cette  liqueur  eft  très-rafraîchiflante ,  fort  faine  ;  &  lorfqu'orf 
y  eft  habitué,  on  la  boit  avec  beaucoup  de  plaifir  fur-tout  pen- 
dant l'Eté.  Je  crois  qu^on  pourrojt  fubfiituer  le  Genièvre  a 
l'Epinette  de  Canada,» 
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ABROTANUM,  Tournef.  Artemisia ^ 
LiNN.   AURONE. 

D  E  SCR  I  P  T  I  0  N. 

NOus  croyons  devoir  mettre  les  Aurones  au  nombre  de* 
Aibufte^ ,  parce  qu'elles  forment  de  petits  buiflbns  qui 
font  toujours  verds. 

Leurs  fleurs  (a)  foht  du  genre  de  celles  qu'on  nomme  fleurs 
à  fleurons ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  font  formées  d  un  grand  nom^ 
bre  de  petites  fleurs  >  raflemblées  en  manière  de  tête  dans  un 
càlycexommun*  Les  fleurons  du  milieu  font  hermaphrodites  , 
<6c  le  pétale  eft  figuré  en  entonnoir  divifé  en  cinq  parties;  (b) 
on  y  voit  cinq  petites  étamines.  Les  fleurons  de  la  circonfé* 
rence  font  femelles.  Au  milieu  de  chacun  de  ces  fleurons  des 
deux  elpeces  on  trouve  un  piftil  formé  d'un  ftyle  fourchu  (c) 
iqui  eft  plus  long  dans  les  fleurons  femelles  que  dans  les  herma- 
phrodites ,  Ce  d'un  embrion  qui  devient  une  femence  (  d  )  menue 
&  longuette.  Toutes  les  parties  de  la  Vignette  font  deflinées 
plus  grandes  que  le  naturel  afin  de  les  rendre  plus  fenfibles* 

L'Aurone  fait  unbuiflbn  aflez  touffu^  de  deux  à  trois  pieds 
<de  hauteur  :  fes  feuilles  ibnt  étroites  >  plusieurs  efpeces  les  ont 
découpées;  elles  ont  une  odeur  forte  &  aromatique;  leuc 
goût  eft  acre  6c  amer. 

M.  Linneus  aréuni  les  Aurones  ^  les  Abfynthes  &  les  Armol-^ 
les  fous  un  même  genre  qu'il  a  nommé  Artemifta.   Nous  ne 
parlerons  point  des  Armoifes  dans  ce  Traité  i  parce  qu'elles 
perdent  leurs  tiges  pendant  l'hyven 
I  Commp  plufieurs  Auteurs  ont  dïftingué  les  Aurones  en  mâle. 

ific  femelle  •  il  eft  boa  de  faire  ob&rver  que  le  terme  de  Mas, 
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ien  françois  mâle ,  n*eft  pas  ici  bien  employé ,  puifque  toutes 
les  Aurones  font  hermaphrodites  ;  mais  nous  avons  été  obligés 
de  nous  conformer  à  Tufage.  Les  Aurones  aufli  improprement 
pommées  femelles^  font  aes  Santolines  :  voyez  Santolina^  ., 

ESPECES. 

V.  j4^ROTj4NUM  mat,  angufltfotîum  majus.  C.  B.  F. 
Grande  Aurons  à  feuilles  étroites ,  ou  Citronnelle; 

Î2.  ABROTANUM  nuu,  M£uJHfolium maximum.   C.  B.  P.  ^ 
*   Très-grande  Aukonb  à  ieuiilcs  étroites  ^  ou  grande  Crtronnellei 

5.  ABKOTANUM  mas  y  an^JiifoVtum  incanum.  C.  B,  P, 

A  URO MB  à  feuilles  étroites  blanchâtres.  -     « 

^.  ABKOTANUM  mas,  anguftifolùm  mïntts.  C  B.  P| 
Petite  Aurone  à  feuilles  étroites. 

y.  ABROTANUM  cam^e^c.  C  B.  P^  ^ 

AuROifB  fauvage. 

Ç.  ABROTANUM  humiUj  cofymlns misgoriius  astreis  H.  R.  P$         * 
Aurons  rampante  à  grandes  fleurs  couieur^d'or.  ^ 

« 
7.  ABRO  TA  NUM  mas .   Uni  folio  acriari  &  odarato.Jnd. 

Aurons  à  feuilles  de  Un  d'un  goût  piquant  &  d'une  odeur  agréa4 
ble,  ouEftragon; 

Quoique  TEftragon  perde  fes  tiges  pendant Thy ver,  nous  l& 
Comprenons  cependant  dans  cette  lifte  >  parce  qu'il  forme  TEté' 
une  efpece  d'Arbufte  y  &  qu'on  le  cultive  volontiers  à  caufe  det 
fon  oaeur  agréable. 

Nous  avonS'  cru  aufli  devoir  faire  mention  de  TArbuft^ 
marqué  (  n^,  tf.  )  à  caufe  de  fes  fleurs  qui  font  aflcz  belles. 

eu  LTU  A  E. 

Les  Jardiniers  élèvent  dans^  des  pots  les  efpeces  t  8c  2  ;  82 
quand  ils  en  ont  formé  de  jolis  buiflbns  y  ils  les  vendent  fousi 
ïe  nom  de  Citronnelle. 
.  XeS' Aurones  prennent  aifément  de  marcottes  ;  Sa  une  brancliç' 


AB  ROTANUM,  Aurone:  xi». 

Ijuî  porte  à  terre  eft  bientôt  garnie  de  racines;   c'eft  pourquoi 
i'on  n'efl  guère  dans  Tufage  de  les  élever  de  femence« 

USAGES. 

Comme  ces  petits  Arbuftes  ne  quittent  point  leurs  feuilles  ^ 
fcn  les  peut  employer  pour  garnir  les  bofquets  d'hy ver  :  quel^ 
^ues  efpeces  portent  des  fleurs  afTez  jolies  que  Ton  nomm^ 
Boutons  d'or. 

Ces  plantes  s'employent  en  Médecine  comme  étant  apéritif 
Ves  ^  déterfives  y  vermifuges  y  réfolutives  y  emmenagogueSf 

JL'Eftragon  ^v^".  y.  )  fe  man^e  dans  les  falades^r 


F 
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JLBSYNTHIUMf  Tourmei.  ArtemisiaI 
LiNN^    ABSYNTHE. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  de  T  Abfynthe  eu  dans  le  genre  des  fleurs  à  fleurons? 
c  eft-à-dire^  qu'un  calyce  écailleux  renferjpie  beaucoup  de 
JSeurons  ^  les  uns  hermaphrooites  ^  les  autres  femelles  ccmpofées 
d'un  pétale  en  tuyau ,  qui  eft  divifé  par  fon  extrémité  en  cinq 
parties  pointues  &  renverfées ,   qui  repréfentent  une  étoile. 

On  trouve  dans  les  fleurs  hermaphrodites  cinq  étamines 
terminées  par  des  fommets  arrondis. 

•  Le  piftil  eft  compofé  d'un  petit  embrîon  cylindrique  fur 
lequel  repofe  le  pétale ,  &  un  ftyle  fourchu  à  fon  extrémité* 
Dans  les  fleurs  femelles  >  Tembrion  eft  plus  petit  &  le  ftyle 
plus  long. 

Les  embrions  deviennent  des  femences  menues^  oblongues^^ 
&  garnies  de  poils  :  les  feuilles  de  TAbfynthe  font  découpées 
très  -profondément. 

Si  Ton  confulte  ce  que  nous  avons  dît  de  l'Aurone,  on 
appefcevra  qu*il  y  a  une  grande  reflemblance  entre  les  parties 
de  la  fruâification  de  TÂurone  &  celles  de  l'Abfyntke  >  auflt 
M.  deTournefort  dît-il  qu'on  ne  peut  lesdiftinguer  que  parle 

J>ort  extérieur  des  plantes  de  ces  deux  genres  j  &  M.  Lrnneu» 
es  comprend  dans  le  genre  de  TArmoife  (  Ârtemifia.  )  Cepen- 
dant le  calyce  des  fleurs  de  TAbfynthe  (  ^  )  eft  plus  arrondi  que 
celui  des  fleurs  de  TAurone  (  ^)  ;  &  les  femences  de  rAbfyn- 
xhc  font  garnies,  de  poils  au  lieu  que  celles  de  TAucone  fons 
jiues. 


^        ABSYNTHIUM,   Abjynthel 

ESPECES. 

I,  ABSYNTHIUM  arhorefcens.  Lob.  Icon; 
Absynthe  en  arbrifleau» 

'  2.  ABSYNTHIUM  vulgare  majur.  J.  B. 
Grande  A  b  s  y  n  t  ir  e  ordinaire. 

{.  ABSYNTHIUM injtpidum  ,  Alfynthk  vuîgari fimîU.   C.  B.  P^    "^ 
Absynthe  fans  odeur ^  femblable  à  TAbf/nthe  commua» 

5.  ABSYNTHIUM  umifolium  incanum.  t.  B- 

«.     Petite  A  B  s  Y  M  T  H  B  qui  a  les  feuilles  blanchâtres,       «  * 

jj.  ABSYNTHIUM  marinmum  LavanduU folio.  Ç  B.  Vi 
Absynthe  maritime  à  feuilles  de  Lavande. 

'  11  n'^y  a  que  relpcce  d'Abfynthc  (n^  1.)  qui  ptiîfle  étrS 
regardée  comme  un  arbriffeau.  Nous  y  avons  cependant  joint  Icg 
efpeces  (n^^.  :2.  3.  4.  j.  )  qui  confefvent  leurs  tiges  pendant  Thy-» 

\  ver  ;  mais  nous  avons  fupprimé  toutes  les  autires  qui  les  perdcnç 

•  dar^s  cette  f^ifon, 

CULTURE. 

.  UAbfynthe  fe  multiplie  aifément  par  les  drageofïs  .cnrapin^ij 
€^i  fe  trouvent  auprès  des  gros  pieds,  6c  par  les  femences. 

USAGES. 

JL'Abfynthc  fait  un  buiflbn  qjuî  conferve  £ts  feuilles  pendant 

il'hy ver  >  &  qui  s'élève  à  ^  ou  3  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 

/  qui  font  d'un  verd  argenté ,  font  un  affez  bel  effet.  Ses  fleuj;^ 

*ie  font  pas  d'une  couleur  bien  brillaate. 

Cette  plainte  eft  regardée  comme  un  excellent  ftomachique> 
comme  antihyftérique  &  comme  très-réfolutive.  On  l'ordonuç 
en  général  pour  fortifier  l'eftomach  ,     &  en  particulier  aux 
|)erfonnes  du  fexe  qui  ont  les  pâles  couleurs. 
0  .     On  fait  le  vin  d'Abfynthe,  en  mettant  infufer  les  feuilles  de 

^ette  plante  dans  du  vin  doux,  lequel  en  fermentant  en  tire  la 
jteinture.  On  ordonne  ce  yin  dans  les  maladies  que  nous  venons 
;id'indiquer ,  &  auffi  pou;-  çhaffer  les  vers.  On  emploie  pour  les 
mêmes  caufes ,  la  quinteflence  d'Abfynthe,  qui  n'eft  autre  chçfç 
qu'une  teinture  de  cette  plante  tirée  par  l'efprit  de  vin. 
^  ACACIAi, 
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^ACACIA  y  T  ou  Km  nr.  Mimosa;  Linh;{ 

C  A  S  S  I  E    des  Jardiniers. 


DESCRIPTION. 

LEs  fleurs  de  refçece  dont  nous  parlons,  forment  de  petite^ 
boules  (a)  très- jolies  &  très-Qoorantes.  Chacune  des  peti- 
tes fleurs ,  qui  par  leur  aflemblage  compofent  ces  boules ,  font 
formées  d'un  petit  godet  divifé  en  cinq  parties  (  ^  ) ,  du  fond 
auquel  fort  une  touffe  de  longues  étamines  (r),  du  milieu 
idefquelles  s'élève  un  piftil  court  ;  ce  piftil  devient  enfuite  une 
telique  aflez  longue ,  renflée  &  prefque  cylindrique ,  dans  laquée 
le  des  femences  oblongues  font  rangées  prefque  perpendicu*? 
lairement  à  la  longueur  de  la  filique  (d). 

Cet  arbrifleau  eft  fort  joli  :  fon  feuillage  eft  d'un  beau  verd. 

Ses  feuilles  font  conjuguées ,  c'eft-à-dire ,  formées  de  folioles 
qui  font  rangées  par  paires  fur  une  tige  commune  qui  eft  termi- 
née par  une  feuille  unique  :  elles  font  pofées  alternativement 
fur  les  branches.  . 

ESPECES^ 

Jr.  ACACIA  Indtca  Farnefiana.  Aid. 
Cassib  du  Levant. 

CULTURE. 

Cet  arbrîfl'eau  craint  le  froid  de  notre  climat.  On  a  beaucoup 

de  peine  à  le  conferver  en  efpalier ,    quoiqu'on  ait  foin  de  le 

couvrir  pendant  l'hyver.   On  l'élevé   plus  aifément  en  caifle 

dans  les  Orangeries.  J'en  ai  cependant  vu  un  gros  pied  paffer 

Jome   U  ^  D. 


9.C  ACACIA^  Coffre: 

plufîeurs  hyvers  en  efpalier  ;  mais  pendant  cette  faifon  on  avoît 
loin  de  le  couvrir  d*un  gros  tas  de  fumien 

Il  fe  multiplie  par  les  femences  qu^on  envoie  ici  dans  leurs 
filiques  :  elles  viennent  de  Provence ,  du  Levant  &  d'Amérique. 
Il  faut  les  femer  dans  des  terrines,  les  élever  dans  TOrange- 
rie ,  &  ne  rifquer  les  pieds  en  efpaliers  que  lorfqu'ils  feront 
devenus  gros* 

L Acacia  vera  eft  différent  de  celui  dont  il  s'agît  ici  ;  maïs 
"nous  n'en  parlerons  point,  parce  qu'on  ne  peut  l'élever  quer 
dans  des  étuves« 

Les  Acacia  d'Occident  ne  font  point  de  ce  genre.  M; 
Linneus  les  a  nommés  Gleditfta;  &  c'eft  fous  ce  nom  que  nous 
les  plaçons  :  voyez  Gteditfia. 

Ce  que  les  Jardiniers  appellent  ordinairement  Acacia  y  n'eri 
«ft  point  un ,  puifqu'ii  porte  des  fleurs  légumineufes  :  voyeç 
Ffe,ud(hAcacia^ 

USAGES. 

Les  fleurs  de  cet  arbrifleau  &  l'agrément  de  fes  feuilles  quî 
font  d'un  beau  verd ,  contribuent  à  l'ornement  de  nos  Jardins^ 
On  nous  apporte  d'Italie  certaines  pommades  parfumées  avec; 
la  fleur  de  ce  même  arbrilTeau» 
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ACER,  TouRNEF.  ^  LiMN.  ERABLE, 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  de  TErable  qui  paroît  à  la  fin  d'Avril ,  n'eft  pa^ 
d'un  grand  éclat.  Elle  eft  formée  d'un  calyce  découpé  en 
cinq  parties  (a).  On  apperçoit  au  fond  de  ce  calyce  une  maffe 
charnue  d'où  partent  cinq  pétales  affez  petites,  difpofées  eh 
forme  de  rofe(^);  &  huit  étamines  terminées  par  des  fommets 
figurés  en  olive,  &  divifées  par  une  rainure  (r).  La  bafe  du 
piftil  eft  enfermée  dans  cette  maffe,  d'où  l'on  voit  fortir  enco- 
re par  une  ouverture  un  ftyle  terminé  par  deux  ftigmatcs  recoure 
bés  {d). 

Le  bas  du  piftil,  ou  Pembryon,  forme  deux  capfules  (e)  qui 
fe  terminent  chacune  par  une  aile  qui  s'allonge  à  mefure  que 
le  firuit  mûrit.  On  trouve,  dans  chacune  de  ces  capfules  une 
femence  ovale  (/). 

Les  feuilles  font  la  plupart  découpées  plus  ou  moins  profon-i 
dément  ;  &  elles  font  plus  ou  moins  grandes  fuivant  les  efpeces ^ 
mais  toutes  font  pofées  deux  à  deux  fur  les  branches, 

ESPECES. 

X«  ACERiiMntanum  candidum.  C.  B.  P.  A c e  r  foins  quinepulobis  in^-^ 
tptaliter  ftrratis  ^  florituf  racemofis.  Spec,  Plant.  Linn. 
E&ABLC  blanc  de  montagne,  dit  Sycomore. 

fZ.  ACERm^s  folm  eleganter  varitgatif.  Hort.  Edimbi» 
Erable,  Sycomore  panaché. 

^3.  ACER  platanoidex.  Munt.  Hift.   Acer  foliis  quinqtulobit  aeumwatit 
acutè  dentatis  flatrif  fioribus  corymbojis.  Flo.    Suec. 

Erable  à  feuilles  de  Platane,  ou  Plan£« 

Dij 


n' 


[, 
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•lï  A  C  E  R;  Erable: 


{  4.  -^  CE  R  flatanoides  foliis  eleganter  variegatis.  M.  C* 

I  ERABLBà  feuilles  de  Platane  paDachées» 

I  ,        ^.  ACER  Virgintanum folio  rrajcre ^  fuhîhs argentée,  fuprivîridifpUndente^ 

\  (  mas  &  fœmina.  )  Pîuk,   Phyt.  Acer  foliis  quinquelohis  fubdentatis  p 

u  fubth'glaucis  pedunculis  Jhnpliciffimis  aggregatis,  Spec.   Plant.  Linn^ 

r  -         Erable  de  Virginie  dont  la  feuille   cft  parcfeffous   d'un  blanc 

^  argenté,  &  pardeflus  d'un  verd  luftrc-  ou  Erable;  Plane  de 

Canada. 

'£.  ACER  fiorihvs  rulris ,  folio  majori  fupernè  viridi ,  fubtus  argenteo  Jplen^ 
dente.  Clayt.  Flora.  Virg. 
Erable  de  Canada  ,  à  fleurs  rouges,  &  à  grandes  feuilles  vertes 
pardeflus,  &  pardeflbus  d'un  blanc  un  peu  argenté  ;  (hermaphrodite,  y 

^.  ACER  campeflre  &  minus.  C*  B.  P.  A  cm  x  foliis  lohatîs  oEtuJis  margi* 
natis.  Spec.  PL  Lînn. 
Petit  Erable  dt$  bols» 

jg.  ACER  trifolia.  C.  B.  P.  Acer  foliis  trilobisintegerrimts.  Roy.  Lugd.  B^ 
Erable  à  trois  feuilles,  ou  Erable  de  Montpellier  donc  le^ 
feuilles  font  découpées  en  trois. 

p.  ACER  Cretica.  Profper.  Alpin.    Acer  Orientalis  heder^ folio.  Cor< 
ïnft. 
Erable  de  Candie  qui  conferve  fa  feuille  prefque  tout  l'hyver. 

IIO.  ACER  maximum  foliis  trrfidis  vel  ijuinquefidis  Vtrginianum.  Pluk.  Phyti 
Ace  R  foliis  compofitis^  florihus  tacemojis.  Hort.  Cliff. 
Erable  de  Virginie,  dont  les  feuilles  font  divifëes  en  trois  oi| 
en  cinq,  ou  à  feuilles  de  Frène.^ 

ti.ACER  foHis  trilobis  acuminans  ferratis ,  floribus  raamojis.  Spec  Fiant) 
Linn. 

Erable  de  Canada,  dont  les  feuilles  dentelées  font  terminée^ 
par  trois  grandes  pointes ,  &  les  £eurs  difpofées  en  grappe. 

Nous  avons  encore  plnfleurs  efpeces  d'Erable  qui  nous  font 
Venues  de  Canada^  &  que  rious'ne  comprenons  ppint  dans  ce 
Catalogue^  pshrce  que  ces  arbres  font  encore  trop  jeunes  poui; 
pouvoir  être  exaâement  décrits.:  nous  nous  contentecons  feule-^ 
ment  de  les  indiquer.  L'un  qui  reflemble  à  l'efpece  du  n®.  11^ 
a  fes  feuilles  rondes  du  côté  de  la  queue  ^  &  elles  fe  termï^ 
pent  à  Textrêmité  oppofée  en  deux  grandes  découpures^ 


ACER  ;  Erable.  ^9 

Un  autre  Erable  affez  femblable  à  refpece  n®.  i  y  nous  a  été 
envoyé ,  comme  fourniffant  une  liqueur  fucrée  :  il  a  les  pédicules 
des  feuilles  rouges  ;  fes  feuilles  font  épaifles  &  nerveufes  par- 
defTous.  Il  fleurit,  &  il  frudifîe  en  longues  grappes ,  quoiqu'il 
n  ait  encore  que  trois  à  quatre  pieds  de  hauteur  :  cela  nous  fait 
foupçonner  qu'il  n'eft  qu'un  arbriffeau ,  &  qu'il  ne  donne  point 
de  fucre. 

Il  nous  eft  encore  venu  de  Canada  des  Erables  qui  ont  la 
feuille  affez  femblable  à  VOpulus.   Enfin  nous  avons  reçu  des. 
Erables  femblables  au  n^.  7 ,  mais  qui  ont  la  feuille  plus  grande. 

Nous  n'oferions  décider  entre  ces  différents  Erables ,  quel  e(î 
celui  que  Ton  nomme  en  Canada,  bois  d'orignane,  parce  que 
cet  animal  en  efl  finguliérement  friand  ;  mais  nous  favons  qu'il 
Xie  parvient  jamais  qu'à  la  hauteur  d'un  grand  arbriffeau, 

C    U  LTU  R  E 

On  élevé  aîfément  les  Erables  de  femences  ;  &  plufieurs  efpè^ 
fces,  particulièrement  le  n^.  10 ,  fe  multiplient  par  marcottes  fîc 
même  par  boutures. 

On  peut  femer  en  pleine  terre  les  graines  de  cet  arbre,  avec 
leurs  capfules ,  dès  l'automne ,  fi-tôt  qu'elles  font^parvenues  à 
leur  maturité.  Mais  comme  les  mulots,  qui  en  font  firiands,  ea 
détruifent  beaucoup  ,*  il  efl  mieux  de  les  ftratifiçr  avec  de  la  terre 
qui  ne  foît  point  trop  humide,  ou  avec  du  fable,  pour  ne  les 
femer  quau  printemps  pêle-mêle  avec  ce  fable  :  elles  lèveront 
alors  très-promptement,  furtout  fî  on  ne  les  apasmifes  trop 
avant  dans  la  terre. 

Toutes  les  cfpeces  d'Erable  peuvent  s'élever  en  pépinière ,  & 
elles  reprennent  très-facilement  quand  on  les  tranfplante;  il  eft 
inême  inutile  de  leur  laifTer  des  mottes. 

L'efpece  (n^.  10.)  eft  finguliete  par  fes  feuilles,  quîreflenfi 
blent  à  celles  du  frêne  :  elle  fe  plaît  dans  les  terres  tuimides^ 
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USAGES. 

L'Erable  f  n\  i.)  qui  porte  fes  fleurs  en  grappes  &  qui  a  dé 
grandes  feuilles ,  a  été  fort  à  la  mode  pour  faire  des  avenues 
£c  des  falles  dans  les  Parcs  ;  mais  on  Ta  prefque  abandonné  ^ 

{)arce  qu'il  fe  dépouille  de  très-bonne  heure ,  &  que  fes  feuilles 
ont  prefque  toujours  dévorées  par  les  infeûes.  Ceux  (  n^,  i2  &  4.) 
ont  les  mêmes  défauts;  &  tout  leur  mérite  confifte  dans  la  cou- 
leur  de  leurs  feuilles. 

Le  m.  î  fe  diftingue  du  n<>.  i.  parce  que  fes  feuilles  font  plus 
minces  j  &  qu'elles  ne  font  point  blanches  en-deifous  :  cet  arbre 
a  prefque  les  mêmes  défauts  que  le  n*".  i.  Ses  fleurs  viennent 
par  bouquets. 

Tous  cts  arbres  ont  l'avantage  de  poufler  leurs  feuilles,  dès 
le  commencement  du  printemps.  Lés  n^.  7  &  8  ont  les  feuilles 
plus  petites,  &  des  fleurs  raflemblées  en  petits  bouquets:  (les 
fleurs  hermaphrodites  font  au  fommet  du  bouquet.  )  Ces-arbres 
forment  d'affez  belles  paliflades  qui  réufliffent  dans  les  endroits 
DU  le  Charme  ne  fait  que  languir.  ^ 

Le  n*.  p  porte  fes  fleurs  en  petits  bouquets,  oui  font  compo-^. 
fés  de  fleurs  mâles  &  de  fleurs  hermaphrodites  :  les  dernières  fe 
trouvent  ordinairement  au  milieu  du  bouquet  :  il  confe'rve  pref- 
que tout  Thy ver  fej^  feuilles  qui  font  petites  &  épaifles  ;  néan- 
moins il  convient  mieux  dans  les  bofquets  d'automne  que  dans 
ceux  d'hyver. 

Le  n°.  y  ,  qui  nous  eft  venu  de  Canada  &  que  Ton  appelle 
Plaine  j  porte  fes  fleurs  en  petits  bouquets  autour  des  branches  : 
c'eft  uii  très-bel  arbre  ;  fes  grandes  feuilles  deviennent  en  autom- 
ne d'un  rouge  fort  éclatant  :  le  bois  de  cet  arbre  eft  quelquefois 
ondéj,  On  nous  a  envoyé  de  l'Ifle  Royale  des  femences  d'un 
Erable  qu'on  afTure  avoir  plus  pa|ticuliérement  cette  dernière 
propriété. 
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Kous*  avons  encore  un  arbre  qui  n'eft  qu'une  variété  de  Tef- 
|)ece  précédente  (  n"".  j ,  )  mais  dont  les  feuilles.deviennent  moins 
rouges  en  automne.  C'eft  peut-être  l'individu  femelle  ;  car  quel- 
ques Canadiens  Botaniftes  affurent  que  dans  cette  efpece  il  y  a 
des  arbres  mâles  &  d'autres  femelles.  Nous  en  avons  qui  donnent 
des  fleurs  mâles  {a).  Au  milieu  des  pétales  qui  forment  la  fleur ^ 
Ton  apperçoit  plufieurs  fleurons  {cd)  qui  ne  renferment  que 
des  étamines  {e)y  &  qui  font  par  conféquent  flériles  :  peut-» 
être  les  fleurs  des  autres  font-elles  hermaphrodites  ;  c'eil  ce  que 
nous  n'avons  pu  encore  vérifier. 

Le  n^.  6^  qu'on  nomme  en  Canada,  Erable  rouge,  &  qui  efl: 
à  Trianon ,  diffère  peu  du  n°.  $ ,  fuivant  la  defcription  que  nous 
a  envoyé  M.  Gaultier,  &  les  obfervations  que  nous  avons  faites 
iur  l'arbre  de  Trianon;  les  échancrures  ducalyce,  au  nombre 
de  cinq  {g)j  ainfi  que  les  pétales  font  d'un  verd  jaune,  liféré  de 
rouge  vif;  dans  le  difque  on  apperçoit  cinq  ou  fix  étamines  afTez; 
longues  (^) ,  qui  prennent  naiffance  de  la  bafe  du  piflil  (i).  On 
voit  fortir  de  chaque  bouton  cinq  ou  fix  fleurs  portées  fur 
d^affez  longs  pédicules  (/). 

Le  n°.  10 efl: un  arbre  très- fmgulier par fes  feuilles  quîrefrem- 
blent  à  celles  du  frêne;  mais  il  ne  fait  que  languir  dans. les 
terreins  fecs.  Ses  fleurs  viennent  en  forme  de  grandes  grappes; 

Suivant  les  Mémoires  que  M.  Gaultier  m'a  envoyé  de  Cana- 
da ,  toutes  les  efpeces  d'Erable  n'y  donnent  point  la  liqueur 
dont  on  fait  un  fucre  ;  &  par  les  defcriptions  qu  il  m'a  envoyées 
des  deux  efpeces  qui  fourniffent  abondamment  cette  liqueur  y 
il  paroit  que  l'Erable  blanc  relTcmble  beaucoup  àPefpece  n®*  1  r 
néanmoins  M.  Gaultier  ajoute  que  le  bois  de  cet  arbre  efl 
fouvent  très- veiné,  au  lieu  que  le  nôtre  eft  prefque  toujours  blanc 
L'autre  efpece  d'Erable ,  qui  donne  une  liqueur  fucrée  ,  efl:  le 
H®*  6 y  qu'on  nomme  Plaine  en  Canada  :  fon  bois  eft  ordinaire- 
ment très-veiné. 

Le  n®.  1 1  nous  eft  venu  de  Canada  :  c'eft  un  très-bel  arbre  ^ 
fes  feuilles  font  d'un  beau  verd  ;  elles  font  découpées  en  trois 
très-profondément.  Ses  fleurs  viennent  au  fommet  des  tiges,  & 
elles  font  difpofées  en  grappes. 

Nous  avons  encore  plufieurs  variétés  de  cettç  efpece ,  dontr 
les  feuilles  font  plus  grandes,  ôc  dont  les  trois  découpures  fbn£ 
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accompagnées  de  quelques  autres  plus  petites  ;  ^naîs  Ton  ca 
diftingue  toujours  trois  principales. 

Notre  efpece  (  n°.  j  ,  )  qui  nous  eft  venue  auffi  de  Canada; 
reffemble  beaucoup  à  la  defcription  que  M.  Gaultier  donne 
de  TErable-Plaine  de  Canada  (n°.  (J.)  Ces  arbres  font  encore 
trop  jeunes  ici  pour  avoir  pu  nous  affurer  fi  leur  bois  eft  onde 
comme  celui  des  Erables-rlaines  dont  parle  M.  Gaultier. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  diftingue  en  Canada  la  liqueur  fucrée 
qui  découle  de  ces  deux  arbres.  Celle  de  TErable  blanc ,  s'ap- 
pelle Sucre  d'Erable  y  &  celle  de  l'Erable  rouge  ou  Plaine,  s'ap-; 
pelle  Sucre  de  Plaine. 

La  liqueur  de  ces  deux  Erables  eft,  au  fortîr  de  l'arbre; 
claire  &  limpide  comme  l'eau  la  mieux  filtrée  ;  elle  eft  très- 
firaîche ,  &  elle  laifle  dans  la  bouche  un  petit  goût  fiicré  fort 
agréable.  L'eau  d'Erable  eft  plus  fucrée  que  celle  du  Plaine , 
mais  le  fucre  de  Plaine  eft  plus  agréable  que  celui  d'Erable. 
L'une  &  l'autre  efpece  d'eau  eft  fort  faine;  &  on  ne  remarque 
point  qu'elle  ait  jamais  incommodé  ceux  qui  en  ont  bu ,  même 
après  ^des  exercices  violents  &  étant  tout  en  fueur  :  elle  paflc 
t'rès-promptement  par  les  urines.  Cette  eau  étant  concentrée 
par  l'évaporation  donne  un  fucre  gras  ôc  rouflatre,  qui  eft  d'une 
îaveur  aflez  agréable. 

On  tire  la  liqueur  d'Erable  en  faîfant  des  incifions  aux  deux 
efpeces  d'Erable  dont  on  vient  de  parler  ;  cçs  incifions  fe  font 
ordinairement  ovales  (  /)  ,  &  l'on  fait  enforte ,  non-feulement 
que  le  grand  diamètre  foît  à-peu-près  perpendiculaire  à  la 
direûion  du  tronc ,  mais  auflî  qu'une  des  extrémités  de  l'ovale 
foit  plus  bafle  que  l'autre ,  afin  que  la  fève  puifle  s'y  raflembler*. 
On  fiche  au-deflbus  de  la  plaie  une  lame  de  couteau ,  ou  une 
mince  règle  de  bois,  qui  reçoit  la  fève  &  la  conduit  dans  un 
vafe  que  l'on  place  au  pied  de  l'arbre. 

Si  l'on  n'emportoit  qu^d'écorce  fans  entamer  le  bois ,  on 
n'obtiendroit  pas  une  feuléfjgoutte  de  liqueur,  il  faut  donc  que 
la  plaie  pénètre  dans  le  bois  à  la  profondeur  d'un ,  de  deux  ou 
de  trois  pouces  ;  parce  que  ce  font  les  fibres  ligneufes ,  6c  non 
pas  les  libres  corticales^  qui  fourniffent  la  liqueur  fucrée.  M. 
Gaultier  remarque  expreflément  que  dans  le  temps  que  la 
liqueur  cpule,  le  liber  eft  alors  très-fec  &  fort  adhérent  au  bois. 
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•S  tjue  cette  liqueur  cefle  de  couler  lorfque  les  arbres  entrenc 
en  fève,  lorfque  leurs  écorces  fe  détachent  du  bois,  &  enfia 
quand  Tarbre  commence  à  ouvrir  fes  boutons. 

On  peut  faire  les  entailles  dont  on  vient  de  parler ,  depuis 
Je  mois  de  Novembre,  temps. où  les  Erables  font  dépouillés 
de  leurs  feuilles ,  jufqu'à  la  mi-Mai ,  qui  eft  la  faifon  où  les 
boutons  commencent  à  s'ouvrir  ;  mais  les  plaies  ne  fourniront 
de  fève  que  dans  le  temps  dés  dégels  :  s'il  à  gelé  même  affez 
fort  pendant  la  nuit ,  la  fève  pourra  couler  le  lendemain  ;  mais 
en  n-obtiendra  rien  fi  Tardeur  du  foleil  n'eft  pas  fupérieure  à 
la  force  de  la  gelée.  De  ce  principe  il  fuit  : 

•i"".  Quunc  plaie  faîte  du  côté  du  Midi  donnera  de  Teau; 
pendant  que  celle  qu'on  aura  faite  au  même  arbre  du  côté  du 
Kford  n'en  donnera  pas. 

2"".  "Qu'un  arbre  qui  eft  à  l'abri  du  venf  froid  &  à  l'expoOtion 
îdu  foleil  donnera  de  la  liqueur,  pendant  que  celui 'qui  fera  à 
eouvert  du  foleil,  ou  expofé  auvent,  n'en  donnera  pas. 

î^  Que^ar  un  petit  dégel,  il  n^  a  que  les  couches  Kgneu- 
fes  les  plus  extérieures  qui  donnent  de  la  liqueur  j  &  qu^toutes 
en  donnent  lorfque  le  dégel  eft  plus   général. 

^.  Que  les  grands  dégels  arrivant  rarement  dans  les  mois  de 
Décembre,  de  Janvier  &  de  Février,  on  ne  peut  efpérer  jde 
•retirer  beaucoup  de  liqueiy,  que  depuis  la  mi-Mars  jufqu'à  la 
mi-Mai.  Mais  dans  les  circonftances  favorables  la  liqueur  coule  . 
fi  abondamment ,  qu'elle  forme  un  filet  gros  comme  un  tuyau 
de  plume,  &  qu'elle  remplit  unç  pinte  mefure  de. Paris,  dans 
Tefpace  d'un  quart -d'heure. 

y"".  On  voit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  artnée  1730^  que* M.  Sarrazin,  l'un  de  fes  Corref- 
pondants,  penfoit  qu'il  étoit  important  que  la  neige  fonmt  au 
pied  des  Erables  pour  obtenir  beaucoup  de  liqueur  :  félon  les 
Obfervations  de  M.  Gaultier,  il  paroît  qu'efF^ftivément  la  récol- 
te eft  abondante  lorfque  la  ncîge  fond  ;  mais  il  ajoute  que  ce 
n'eft  que  parce  jcju'alors  Jair  eîl  affez  doux  pour  ojccafîonner  un 
grand  dégel. 

^.  Les  entaillés  faîtes  en  automne  foiifniffent  de  la  liqueur 
pendant  l'hy ver ,  toutes  les  fois  qu'il  arrive  de§  dégels  ;  mais 
cependant  plus,  "ou  moins ,  fuivant  les  circonftances  que  nous 
Tome  i,  Ê 
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venons  <le  rapporter  :  ces  fources  tarifTent  entièrement  lor(que 
les  boutons  font  épanouis;  ôc  comme  dans  Tannée  fuivante  ces 
plaies  ne  donnent  plus  rien  y  il  en  faut  ùkç  d'autres. 

7"*.  M.  Gaultier  a  remarqué  que  fi  Ton  fait  deux  plaies  à  xxti 
arbre  :  fçavoir ,  une  au  haut  de  la  tige  &  l'autre  au  bas ^  celle-ci 
donne  plus  dé  fève  que  Tautre.  Il  afTure  encore  qu'on  ne  s'ap- 

f>erçoit  point  qu'un  arbre  foit  épuifé  par  l'eaa  qu'il  fournit ,  (i 
'on  fe  contente  de  ne  faire  qu'une  feule  entaille  a  chaque  arbre; 
mais  fi  Ton  en  fait  quatre  ou  cinq  dans  la  vue  d'avoir  uAe 
grande  quantité  de  liqueur,  alors  les  arbres  dépériffent,  &les 
années  fuivantes  ils  donnent  beaucoup  moins  de  liqueur. 

8^  Les  vieux  Erables  donnent  àioins  de  liqueur  que  k$ 
Jeunes,  mais  elle  eft  plus  fucrée. 

p°.  M.  Gaultier  prouvé  par  de  fort  bonnes  expériences ,  que 
la  liqueur  coule  toujours  par  le  haut  de  la  plaie,  &  j[amaiSs 
par  le  bas  -de  l'entaille» 

10^.  Afin  de  ménager  les  arbres,  on  a  coutume  de  ne  faire- 
les  entailles  que  depuis  la  fin  du  mois  de  Mars  jusqu'au  com- 
mencegient  de  Mai  ;  parce  que  c'eft  dans  cette  faifon  que  Ie« 
circonftances  font  plus  favorables  pour  que  la  liqueur  coule 
abondamment;  mais  il  eft  bon  d'être  aveij^que  la  liqueur  qui 
.  coule  en  Mai,  -a  fouvent  tin  goût  d'herbç  qui  eft  défagréabler 
les  Canadiens  difent  alors  qu'elle  a  un  goût  de  fève". 

Après  avoir  ramaflfé  une  quantité  de  fucre  d'Erable,  par 
exemple,  200  pintes ,  on  le  met  dans  des  chaudières  de  cuivre 
ou  dé  fer,  pour  en  évaporer  l'humidité  par  Taélioii  du  feu  ;  ott 
-  enlevé  l'écume  quand  il  s'en  forme;  &  lorfque  la  liqueur 
commence  à  s'épaiflîr,  on  a  foin  de  la  remuer  continuellement 
avec  une  fpatule  de  bois  pour  empêcher  qu'elle  ne  brûle ,  Ôc 
pour  tfccélérer  l'évaporation.  Aufli-tôt  que  cette  liqueur  a  acquis- 
la  confiftance  d'un  firop  épais ,  on  la  verfe  dans  des  moules* 
de  terre  ou  d'écorce  de  bouleau  :  alors  en  fe  /efroîdiflant  le 
firop  fe  durcit,  &  ainfi  l'oii  a  des  pains  ou  des  tablettes  d'utt. 
fucre  roux  &  prefque  tranfparent -qui  eft  affez.  agréable,  fi  Toit 
a  fu  attraper  le  degré  de  cuiflTon  convenable  ;  car  le  fucre^ 
d'Erable  tfop  qiMt  a  un  goût  de  mélalTe  ou  de  gros  firop  de  fucre^ 
qui  eft  peu  gracfeux. 

.  Deux  cens  pintes  de  cette  liqueur  fucxée  preduifent  otdinaîrr 
rement  dix  livres  de  fucre^ 
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V    Quelqiies-uns  rafînent  le  firop  avec  des  .blancs  d'œufe  ;  cela 
tend  le  fuçre  plus  beau  &  plus  agréable. 

Il  y  a  des  habitants  qui  gâtent  leur  Hrop  ^  en  y  ajoutant  deuf 
ou  trois  livres  de  farine  de  froment  >  fur  dix  livres  de  firop  cuit. 
D  eft  vrai  que  ce  fucre  eft  alors  plus  blanc,  &  qull  eft  même 
quelquefois  préféré  par  ceux  qui  ne  connoiffent  pas  cette  fuper- 
chérie  :  mais  cela  diminue  beaucoup  l'odeur  agréable  6c  la 
faveur  douce  que  doit  avoir^le  fucre  d'Erable  lorfqu'il  n'eft  point 
fophiftiqué. 

La  liqueur  fuorée  qulon  retire  au  printemps  ,  dans  le  temps 
que  les  boutons  des  Erables  commencent  à  s'ouvrir ,  a,  comme 
nous  l'avons  dit,  un  goût  d'herbe  qui  eft  défagréable  :  de  plus 
cette  liqueur  fe  defTeche  alors  difficilement ,  &  elle  tombe  en- 
deliquium  dès  que  l'air  devient  humide.  Ce  défaut  oblige  les 
habitants  à  en  faire  du  firop  de  capillaire. 

On  eftime  qu'on  fait  tous  les  ans  en  Canada  12315  niilliers 
pefant  de  ce  fucre.     • 

Le.  fucre  a'Erable',  pour  être  bon,  doit  être  dur,  d'une  couleur 
roulTe  ;  il  *doit  encore  être  un  peu  traflfparent ,  d'une  «deur 
fuave,  &  fort  doux  fur  la  langue. 

On  l'employé  en  Canada  aux  mêmes  ufages  que  le  fucre  de 
Cannes-  :  on  en  fait  auffi  d'afiez  belles  confitures 

Le -fucre  d'Erable  paffe  pour  pe£loral  &  àdoucilTanç;  on 
l'employé  utilement  pour  calmer  les  toux  violentes. 

Je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  fetiré  en  France  aucune  liqueur 
fucrée  de  l'Erable.  Il  eft  cependant  vrai  que  les  Erables  des 
m.  1  &  7  fe  trouvent  quelquefois  couverts  d'une  humidité  vif- 
queufe  &  très-fucréej  mais  on  ne  doit  attribuer  cela  qu'à  un 
fuc  extravafé  de  ces  arbres ,  qui  fe  condenfe  fur  les  feuilles 
par  l'évaporation  de  l'humidité. 

On  ne  fait  point  de  fucre  d^Erable  à  la  Louyfiane  ;  on  en 
retire  feulement  une  liqueur  fucrée  qu'on  alTiire  être  un  bon 
ftomachique,  • 

Le  principal  avantage  de  toutes  les  efpeces  d'Erables,   eft 
de  s'accommoder  affez  bien  de  toutes  .fortes  de  terres  ;   c'eft , 
pour  cela  que  l'on  en  forme  des  palifïades,  des  avenues,  & 
même  des  maffifs  de  bois. 

Le  bois  d'Erable  eft  affez  bon  pour  les  ouvrages  du  tour,  ôc 
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pour  les  Arquebuners.  Nous  avons  des  fufîls  montés  avec  Té 
rlaine  onde  ou  tacJketé  du  Canada  6c  de  l'Ifle  Royale  :  on  ni 
{«eut  rien  voir  de  plus  btfau  que  ce  -bois» 
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ALATEJtNUS,  TovKTHEf.  Rhaunus; 
'      LiNN.  ALATERNE.     . 


DESCRIPTION^  : 

L^Alaterne  porte  fur  différents  pieds,  des  flfeurs  mâle* 
&  des  fleurs  femelle^  Oiï  rencontre  cependant  quelques 
fleurs  hermaphrodites  Tur  chacun  de  ces  individus,. 

Les  fleurs  mâles  font  composées  d'un  calyce  Ai  entonnoir  {Sy 
découpé  en  cinq  ou  fix-  par  les  bords  :aax  échartcrures  de  ce 
calyce,  font  attachées  cinq  ou  fix  petits  pétales  (r)  qu'on  .ne 
peut  découvrir  aifément  qu'avec  le  fecours  de  la  loupe;  fou^ 
vent  même  on  n'en  appetçoit  qu'un  ou  deux.  Du  pédicule  de 
chacun  de  ces  pénales  part  une  étamine  ;  enforte  qju'il  y  a  au 
calyce  autant  d'étamines  que  d'échancrures  :  elles  font  termi^ 
liées  ^  des. fommets  arrondis.  (<i) 

Les  fleurs  femelles  reffemWent  beaucoup  aux  fleurs  mâfcsj 
«xcepté  qu'au  lieu  d'étamines  ,  on-  y  trouve  un  pîftil  {a}  qyî 
s'élève  du  fond  du  calyce^  Ce  piffileft  compofé  d'un  embryoti 
*c  de  trois  ftyles  furmontés  par  des  ftigmates  arron^s.  L'em- 
bi7on  devient  enfuite  une  baye  molle  (^),  qui  contient  troîs- 
femences  (/)  arrondies,  &  bombées  feulement  fur  un  de  leur» 
côtés;  ^g)      , 

Les  petits  pétales  qu'on  apperçoit  aux  échancrures  du  calyce;. 
iont  engagé •  M.  Xinneus  a  joindre  l?Alateriie  au  Nerprun,. 
Rhamnmi  avec  lequel  il  a.  beaucoup  de  rapport  par  lesparties^ 
4de  la  fruûification.  . 

jComme  il.  arriye  fouyent  qu'on  ne' peut  découvrir  qu^uri  09 
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deux  de  ces  pétales,  M.  de  Tournefort  a  cru  que  cette  fleur  en 
étoit  entièrement  dépourvue. 

L'Alaterne  fait  un  très-joli  buiflbn.  Le  verd  brillant  de  fes 
feuilles  qu'il  conferve  pendant  l'hyver ,  le  rend  fort  agréable; 

Dans  les  faifons  où  cet  arbrifleau  n*a  ni  fleurs  ni  fruits,  on 
le  diftineue  aifément  des  Filaria,  en  latin  Phillyrea  ,  parce  que- 
fes  feuilles  font  pbfées  aflternatiyement  fur  les  branches  j  au  lieu 
que  le  Filaria  les  a  opoofées.  Lés  feuilles  de  l'un  &  de  l'autre  font 
fermes,  roides  6c  ovales ,  ou  allongées^,  fuivant les'différentes  ef* 
peces  i  mais  l'Alaterne  a  des  ftipules,  &  le  Filaria  n'en  a  point. 

Les  ftipules  de  'l'Alaterne  font  très-petites  &  très-pointues  : 
«onune  elles  tombent  «près  un  certain  tempi,  on  n'en  appe^ 
çoit  que  fur  les  jeunes  branches  ;  c'èft  pour  cela  qu'on  ne  les 
a  pas  ex:primées  dans  la  Figure. 

Les  fleurs  de  l'Alaterne  font  raflêmblées  en  forme  de  petites 
grappes.  * 

ESPECES, 

z.  AL ATËRlgU S.  t.  C\uL  * 

Alate&kb  à  grandes  feuilles. 

;2.  ALATERNU s  minute Mia.  Inft- 
ÀLATBENH  à  pecices  feuilles. 

3.  ALATERNUS  aurea^  fiu  folits  ex  luteo  vartegatif.  H.  R.  P. 

Alatekne  doré,  ou  à  grandes  feuilles  panachées  de  jaune. 

*.        '  ■  -    '  -        » 

4.  ALATERNUS  drgentea,  feu  fdiU  ex  dlbe  variis.  H.  R.  Pav. 

Al  AT  fi  AN  B  argentin  ou  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

•    •  _  fc  '        ' 

^i  ALATERNUS  minimar  huxi  tnincrir  foliis.  H.  R.  Pav. 
Petit  Alatbrne,  à  feuilles  de  petit  Buis. 

.5.  ALATERNUS  Hifpanica,  laA  fiUa.  Inft. 
A  L  AT  B  K  N  B  d'Efpagoe ,  à  feuilles  larges. 

7.  ALATERNUS,  feu  Phylica^  foliis  anfftjlienhus'&'frofund^ 

ferrons.  H.  L.  • 

A  L  AT  B  a  NE  à  feuilles  étroites  &  profondément  dentelées. 

8.  ALA  TERNUS foliis  anguftioribus  &profundiùsferraiis,  limhis  aureis.  M.  C 
AI-.A.TER  NE  à  feuilles  étroites,  profondément  dentelées,  dont  le« 

bords  font  dorés.  • 
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,      CUL  TU  RE. 

Cet  arbrîflcau  craint  les  fortes  gelées.  Pour  le  conferver 
en  pleine  terre,  nous  couvrons  fes  racines  avec  ik  la. litière; 
parce  qu'étant  ainfî  protégées ,  fi  les  branches  meurent ,  la 
louche  repoufle,  &  fait  en  très-peu  de  temps,  uii  nouvel  arbre. 

On  peut  le  nwiltiplier  par  les  marcottes,  ôc  l'élever  de  fa 
femence  que  Ton  tire  des  pays  plus  méridiciiaux  i  favoir  de 
Provence,  dltalie,  d'Efpagnej  ôoc.-  On  en  feme  la  graine  dans 
des  terrines  que  l'on  enterre  dans  des  couches  chaudes:  Il 
arrive  quelquefois  qu'elle  ne  paroît  que  dans  Ja  fecopde-  année. 

On  peut  aufli  greffer  les  Alatefnes  par  approche,  les  uns 
fur  les  autres.  ^ 

En  plufieurs  endroits  on  le  nomme  très  -  improprement 
Filaria/  Ce  nom  convient  à  la  vérité  à  une  autre  efpecp  de 
plante  qui  lui  reffemblc  affez  par  fon  port  ;  mais  elle  eft  très- 
différente  de  l'Alatfrne,  par  les  parties  de  la  frudification  ,  & 
par  fes  feuilles  oppofées. 

U  SA  G  E  S. 

Comme  l'Alateme  conferve  fes  feuilles  pendant  l'hyver,  on 
le  doit-  placer  dans  les  bofquets  de  cette  faifoij. 

Son  bois  reffemble  affez  a  celui  du  chêne  verd. 

On  m'a  affuré  qu'on  faifoit  avec  ce  bois  de  fort  jolis  ou-^f 
vrages  d'ébénifterie. 

On  le  regarde  en  Médecine  comme  astringent  j  &  ori  Tem^ 
ployé  en  gargarifme  pour  les  maux  de  gorge. 
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ALNUS,  TouRNEF.  &  LiNN.  Gen.  Betïtla, 

LiNN.  Spec.  plant.  AUNE,  &  dans  quelques 

Provinces  VERGNE/ 


P  E  S  C  R  I  P  T  l  0  N, 

L'Aune  porte  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  fur 
les  mêmes  piipds.  Les  fleurs  mâles  qui  font  groupp^es  fut 
un  filet  commun ,  forment  un  chaton  écailleux ,  cylindrique  Se 
afTez  long  {a).  Chaque  fleur  eft  formée  d'un  pétaie,(*)  découpé 
en  quatre  prcfque  jufqu'à  fa  bafe,  de  Tintérieur  duquel  partent 
quatre  étamiaes  fort  courtes  (0- 

Les  fruits  naiflent  en  d^autres  endroits  du  même  arbre  :  Us 
paroiffent  fous  la  forme  d'un  petit  cône  écailleux  {d}.  Oh  ap- 
perçoit  fous  les  écaillés  des  piftils  formés  d'embryons  qui  foac 
ibrmontés  de  ftyle«  fourchus  {f)p 

Ces  çpnes  écailleux  deviennent  des  fruits  également  écailleux; 
&  fembiables  à  de  petites  pommes  de  Pin.  Les  écailles  ea 
j  ouvrant ,  JaiflTent  tombej:  les  femençes  qui  font  plattes  (/). 

Les  feuilles ,  q\n  dans  la  plupart  des  efpeçes  font  afféz  larges 
&  dentelées  par  les  bords  ^  font  pofées  alternativement  fur  les 
branches,  6ç  relevées  pardefFous  dç  neyvures  affe?  faillantes; 
-  M.  Linneus  qui  avoir  feit  dans  fes  Gen,  Plant*  deux  genres 
de  VAlnus  &  du  Betula^  n'en  a  fait  qu'un  dans  fes  Spec.  Planta 
Je  conviens  que  les  Aunes  reflemblent  beaucoup  aux  Bouleaux 
par  Jes  parties  de  la  fruftifîcation  :  la  feqle  difFéjrènpe  qij'y  ait 
emarquée  Af.  Towrnefort,  eft  que  les  fpmences  du  Bouleau 
Tome  h  F 
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4k  ALNUS,  Aune. 

font  ailées;  au  lieu  que  celles  de  TAune  font  anguleufes.  Msa$ 
fuivant  M.  Linneus^  cette  petite  xlifférence  n'eft  pas  confiante^ 

E  S  ?  ECES. 

t.  AL  NU  s  rûtundifolia.ilutinofa,  viridis.  C.  B.  Pin. 
Aune  à  feuilles  rondes,  gluantes»  &  d*un  vcrd  foncé;  en  VtQ^ 
vcnçal,  AvERNa 

B.  AL  NU  S  folio  ohlonfo  vtrUi.  C.  B.  Pin: 
Aune  à  feuilles  oblongucs,  Se  4'ua  vcrd  foncé. 

3.  ALNUS  folio  incanê.  C  B.  Pin. 
Aune  à  feuilles  blanchâtres. 

îj.  ALNUf  fûhif  iîeçanter  inc^f.  J>.  BfemHH  # 

A  u  N  £  à  feuilles  découpées» 

y.  AL  NUS  montandj  fallido^glahroj  Jwuato^   ulmi  foUo.  Bocc.  MuC 
A  V  N  E  de  montagne ,  à  feuilles  d'orme,  pâles^  lifles,  pliées  en  goutiere; 

6.  AL  NU  S  immanay  crijpa^  ^utinofi  &  Jênticulato  folié.   Bocc  MuC 
A  UNE  de  montagne»  à  feuilles  frifées»  finement  dentelées,   ai 

gluantes. 

7.  AL  NU  S  montana^  lato^  crijhos  glutinofoy  foîio  fcrrattL  Bocc.  MuC 
Aune  de  montagne^  à  feuilles  larges,  frifées^  gluantes  &  deo^ 

telées^ 

CULTURE. 

La  plupart  des  Aunes  font  des  arbres  aquatiques  qui  le  plaî* 
fent  fur  les  berges  des  foiTés  remplis  d'eau  ^  &  dans  les  lieux 
marécageux. 

Les  Aunes  de  montagne  n'exigent  pas  un  terrein  (î  humide; 

Lorfque  l'on  veut  planter  des  Aunes  dans  un  terrein  qui  ne 
deffeche  pas  dans  l'été ,  il  faut  y  faire  des  tranchées ,  &  planter 
les  arbres  fur  les  ados  qu'on  aura  formé  des  terres  du  déblai 
àcs  foffes  ;  car  les  aunes ,  qui  ne  craignent  point  les  inonda-» 
tîons  paffageres,  viennent  n\al  dans  les  endroits  où  l'eau  féjourne 
pendant  Tété. 

Une  groffe  fouche  d'Aune,  éclatée  avec  la  coîgnée  en  cinq 
©u  fix  morceaux,  fournît  autant  de  pieds  qui   réufliffent  très-: 


ALNUSy  Aune:  4j 

bien  ;  de  plus  cet  atbre  fe  multiplie  aifément  de  Itiarcottes  : 
une  Touche  couverte  de  terre  ^  fournit  au  bout  de  deux  ou  trois  * 
ans  beaucoup  de  plan  enraciné. 

Nous  avons  planté  avec  fuccès  des  aunes  enracinés  de  cette 

façon 9  qui  avoient  fept^  huit  &  dix  pieds  de  hauteur,  fans  les 

-^têteri  mais  dans  les  lieux  expofés  au  vent,  on  eft  obligé  de 

les  couper  à  (ix  ou  huit  pouces  de  terre  ^  fans  quoi  ils  feroient 

.renverfés. 

Dans  les  endroits  où  Teau  étoittout  près  de  la  fuperÔcie^nous 
nous  contentions  d'enlever  avec  la  pioche  un  peu  de  gazon  ; 
nous  rempliflions  ce  petit  trou  avec  de  la  terre  qu'on  y  portoit 
à  la  hotte;  nous  pofions  les  racines  fur  cette  terre,  &  nous  en 
faillons  rapporter  quelques  bottées  pour  les  couvrir  :  avec  ces 
précautions  nos  Aunes  ont  pris  très-bien,  £c  nous  ont  donné 
toute  la  fatisfaâion  que  nous  pouvions  defirer. 

Nous  n'avons  point  fèmé  de  graines  d'Aune;  mais  ayant  fait 

-remuer  ou  rapporter  de  la  terre  fous  de  gros  Aunes ,  il  nous  en 

a  levé  beaucoup,  6c   ces  Aunes  de  graine  nous   ont  fourni 

d'excellent  plan  pour  garnir  les  endroits  ou  nous  nous  pro* 

pofîons  de  taire  une  Aunée, 

Les  Aunes  que  nous  avons  tenus  pendant  trois  ou  quatre  ans 
en  pépinière,  ont  encore  mieux  réufli  que  tous  les  autres. 

On  affure  que  PAune  eft  commun  à  la  Louyfîane. 

Il  s'engendre  quelquefois  des  vers  rouges  fous  leur  écorcc; 
ces  infeûes  percent  ie  bois,  6c  font  périr  les  arbres. 

USAGES. 

L'Aune  peut  être  employé  utilement  pour  former  des  points 
de  vue  dans  les  lieux  taafécageux.  On  en  peut  former  des 
arbres  de  tige ,  ou  des  palifTadës ,  ou  des  maflifs. 

On  fait  à  Paris  une  grande  confommation  des  perches  d'Aune 
pour  des  échelles  légères ,  pour  les  perches  des  Blanchiffeufes 
fie  des  Teinturiers,  &c. 

En  Guienne  on  employé  toutes  les  branches  de  cet  arbre 
pour  faire  des  échalats  dans  les  vignes. 

Le  bois  d'Aune  eft  recherché  oar  les  Tourneurs  ôc  par  les 
Sabotiers  ;  les  Ebéniftes  en  employent  beaucoup  ,  parce  qu'il 
prend  bien  le  noir  ,  6c  qu  alors  il  fembie  de  l'ébenne. 

F  ij 
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On  enfume  les  fabôts  d'Aune  pour  lés  fécher,  pour  letf 
durcir,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fendent,  &  pour  les  préferveç 
de  la  piquure  des  vers. 

Les  Boulangers ,  les  Pâtîffiers ,  &  les  Verriers ,  préfèrent  Taune 
à  tout  autre  bois  pour  chauffer  leurs  fours.  On  en  fait  des  pilotis 
qui  durent  autant  que  ceux  de  chêne,  pourvu  qu'ils  foîent  tou- 
jours dans  Teau ,  ou  dans  la  glaife  bien  humide.  Les  différents 
emplois  de  ce  bois  font  qu'une  futaie  d'Aunes  fe  vend  très-cher^ 

oon  écorce  fert  à  teindre  les  cuirs  en  noir. 

Les  Teinturiers,  &  particulièrement  les  Chapeliers,  font  urt 
aflfez  beau  noir  avec  lecorce  de  l'Aune ,  qui  leur  tient  lieu  de 
la  noix  de  galle ,  pour  faire  prendre  h  couleur  noire  aux  par^ 
ticules  du  fer. 

.  Ses  feuilles  paffent  pour  réfolutives.  On  en  employé  la  déi 
codibn  en  gargarifme  pour  les  maux  de  gorge. 

L'Aune  (n^  3)  dont  les  feuilles  font  blanches  &  velue» 
pardeflbus,  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon;  &  celui  (n^^^J 
à  feuiMes  découpées^  fe  rencontre  auprès  de  Caen. 
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^AMORPHA,  LiNN.  ou  BARSA/ôris. 
Rand,    INDÏGÔ    bâtard. 


DESCRIPTION, 

LA  fleur  de  TAmorpha  féparée  de  fon  épi,  elt  moins  belle 
que  finguliere.  Son  caiyce  eft  uae  efpece  de  tuyau  cylin- 
drique découpé  en  cinq  parties;  &  pour  fe  former  une  iclée 
de  la  fleuf  {a}^  il  faut  fe  repréfenter  une  fleur  légumineufe 
qui  nauroit  que  le  pétale  fupérieur  que  l'on  nomitie  pavillon^ 
{(^exillum),  qui  cft  même  fort  petit  (b)y  &  qui  eft  attaché 
entre  les  deux  grandes  découpures  fupérieures  du  calyce^  Cette 
fleur  a  dix  étami^ieà  {a)  y  &  un  piftil  qui  eft  compofé  d'un  em^ 
bryon  oblong^  dun  ftyle  de  la  longueur  des  étamines^  &  d'un 
^  ftigmate  obtus  :  l'embryon  devient  une  filique  recourbée  {d) 
qui  contient  une  femence  oblongue  (f)  de  la  même  forme 
que  la  filique.  Les  fleurs  forment  toutes  enfemble  de  beaux 
^pis  purpurins  qui  terminent  les  branches  :  les  calyces,  le  pétale 
•  &  les  étamines  font  yiolcttes  ;  &  il  n'y  a  que  les  fommets^ 
qui  font  d'un  jaune  très -vif.  Les  feuilles  font  empanées,  c  eft» 
à-dire  >  composées  de  folioles  rangées  deux  à  aeujf  fur  unç 
tige  commune  qui  eft  terminée  p^r  une  feule. 

Ces  feuilles  font  pofées  alternativement  fur  les  branche»^ 
On  voit  en  (r)  ua  épi  garni  de  fes  filiques» 
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\f€  AMORPHA,  Indigo  bâtard. 

ESPECES. 

!•  AMO¥.?HA.    Linn.  Horn  Cliff.  BarBa  jovix  Amertcana ,  PJiudê^ 
AcacU  foliiSf  flofculis  furpureis  minimis.  Rand.  Miil.  Cat. 

A  MO  HP  H  A  d'Amérique ,  à  feuilles  de  faux  Acacia ,  dont  les  fleurs 
font  petites  &  purpurines^  ou  Indigo  bâtard. 

CULTURE. 

Cet  arbriiTeau  perd  beaucoup  de  branches  pendant  lliyver} 
néanmoins  comme  il  poufTe  avec  vigueur  ^  il  ne  laiiTe  pas  de 
faire  pendant  Tété  un  buiflbn  aflez  agréable.  Il  fe  multiplie 
facilement  par  des  rejets  qui  pouffent  des  racines.  Pouj:  Iç 
confcrver  ^  on  pourra  dans  les  grands  hyvers  ,  mettre  un  peu 
de  litière  fur  les  racines.  U  a  fort  bien  fupporté  les  hyvers 
de  1753  fie  de  1754;. 

USAGES. 

On  peut  mettre  cet  Amorpha  dans  les  bofquets  d'été  otf 
dans  ceux  d'automne;  car  fes  teuiiles  fubfiftent  jufqu'aux  gelées. 

Cet  arbriffeau  eft  en  fleur  au  mois  de  Juin;  6c  il  forme  de 
longs  épis  d*un  violet  foncé  ^  parfemé  de  points  jaunes  qui 
feniblent  des  paillettes  d*or.  La  fingularité  de  cette  fleur  peut 
encore  engager  à  en  placer  quelques  pieds  dans  les  bofquets 
de  la  fin  du  printemps. 

Dans  les  jardins  qui  ne  font  pas  fort  eitpofés  à  la  gelée  ^ 
on  en  peut  faire  de  jolies  paliflades  ;  mais  comme  il  poufle  de 
part  6c  d'autre  de  longues  branches^  il  faut  avoir  foin  de  les 
retenir  fur  un  treillage  avec  dfes  ofiers« 
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AMYGDALUS,  Tournef.  &  Linn. 
AMANDIER. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  de  l'Amandier  eft  hermaphrodite  :  elle  cft  com^ 
pofée  d'un  calyce  en  forme  de  godet,  découpé  en  cinq 
parties  {a)  :  dans  les  angles  font  attachés  cinq  grands  pétales 
difpofés  en  rofe  {b),  entre  lefquels  on  apperçoit  trente 
ëtamines  (a)  terminées  par- des  fommets  figurés  en  olive,  & 
divifés  en  deux  fuivant  leur  longueur  (c):  elles  font  attachées 
aux  parois  intérieurs  du  calyce.  Au  milieu  de  la  fleur  s'élè- 
ve un  piftil  formé  d'un  embryon  ,  &  d'un  ftyle  qui  eft  ter- 
miné par  un  petit»  ftigmate  arrondi  (d):  cet  embryon  devient 
un  fruit  plus  ou  moins  charnu ,  dans  lequel  eft  un  noyau  (f)  , 
dont  l'amande  fe  divife  en  deux  lobes. 

Le  calyce  fc  détache  pendant  que  le  fruit  groflît. 

Les  feuilles  de  l'Amandier  font  ordinairement  longues  ; 
étroites,  dentelées  très-finement  par  les  bords,  pointues  & 
rangées  alternativement  fur  les  jeunes  branches  :  elles  font 
d'un  goût  amer,  &  d'un  verd  blanchâtre. 

A  l'endroit  de  l'infertion  des  feuilles  fur  les  branches,  on 
apperçoit  fréquemment  de  petites  ftipules  qui  s'épanouiflenc 
quelquefois,  &  qui  forment  de  petites  feuilles;  mais  elles  tom- 
bent le  plusfouvent,  ôc  en  automne  l'on  n'en  apperçoit  plus 
qu'au  bout  des  branches. 

Les  feuilles  font  pliées  en  deux  dans  leurs  ioutQn». 
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E  S  P  E  C  J£  S, 

I.  AMXGDALVS  fativa  fruElu  m^orU  C,  B.  Pîn; 
Ajf  ANPiE^  à  gro$  fruit, 

a.  AMYGDALUS  duîcis ,  putamine  molUore.  C  B,  Pin; 
ÂMANDIEK  à  coque  tendre. 

3.  AMYGDAf^US  amara,  Ç.  B.  Pin, 
Amandier  à  fruit  amer. 

4.  AMYGDALVS  Orlentalis,  foliif  argentelf  fpUndcrttiBuf. 

.   Amandier  du  Levant,  à  feuilles  {ktinéc^fc  comme  argentée^ 

5.  AMYGDALUS  Indica,  nana.  H.  R.  Par^ 
Amandier  nain  dci  Indes. 

Comme  les  Amandiers  fe  multiplient  de  femences,  on  trouv0 
trop  de  variétés  dans  ces  efpeces,  poui:  entreprendre  d'ea 
faire  Ténumération. 

M.  Linneus  place  \qs  pêchers  au  nonibçe  des  A^^^i^îîicrSii* 
yoyez  Persica. 

CULTURE. 

L*Amandîer  réuflît  mieux  dans  les  terreîng  chauds  &  légers  } 
que  dans  ceux  qui  foi>t  gras  Ça  humides.  Il  périt  dans  leg 
ipaflifs  des  bois.  Nos  Provinces  font  trop  froides  pour  pré-> 
tendre  que  les  amandes  y  mûriflent  parfaitement  :  les  bonnes 
amandes  viennent  de  Barbarie,  de  Provence,  de  JLapgue4oç 
àe  X^yrainje  6c  d'Avignon. 

On  multiplie  aifément  les  Amandiers  en  femant  les  aman-î 
des;  &  l'on  greffe  les  efpeces  rares,  fur  celles  qui  font- plus 
communes.  L'Amandiep  nain  (  n"^.  y ,  )  trace  &  fournît  beaucoup 
dç  rejets  qui  p^rtenjt  des  rapines^  U  donne  beaucoup  de  fleurs 
dès  les  premières  amibes,  &  jétpiip  encore  très-jeune. 

fin  automne ,  fitôt  que  les  amaijdes  font  parvenues  à  leur 
maturité,  on  les  met  lit  par  lit  avec  du  fable.  Elles  germent 
pendant  l'hyver;  il  faut  les  garantir  des  mplots  qui  en  font 
très-friands.  On  les  met  en  terre  au  printemps ,  après  en  avoir 
fpmpu  le  germe i  çetg^  préçaytioii  fait,  qu'auliçu  qu'elles  ne 

produifent 
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prôduifent  ordinairement  qu'un  pivot,  alori  elles  forment  un 
empâtement  de  racines  qui  fait  que  les  arbres  reprennent  plus 
aifement  lorfqu'on  les  tranfplante. 

USAGES. 

Nous  pourrions  étendre  la  lifte  des  Amandiers  jufqu'à  huit 
ou  dix  efpeces  dont  les  Amandes  font  bonnes  à  manger;  mais 
cet  Ouvrage  étant  deftiné  principalement  à  décrire  les  arbres 
dont  on  peut  former  des  bofquets ,  des  avenues  ou  des  maflifs 
de  bois ,  nous  éviterons  par  cette  raifon  de  faire  une  longue 
iL  inutile  énumération  des  arbres  fruitiers, 

L'Amandier  nain  décore  les  jardins  par  fes  fleurs  qui  s'épa- 
nomflent  au  commencement  d'Avril.  Cet  arbriffeau  n'acquiert 
jamais  plus  de  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  :  il  porte  de  petites 
Amandes  très-améres  :  fes  fleurs  font  d'une  belle  couleur 
iemblable  à  celle  de  la  rofe. 

Nous  parlerons  de  l'Amandier  à  fleurs  doubles  dans  l'article, 
Perfica.  L'Amandier  à  feuilles  argentées  (n°.  4^)  qui  nous  z^ 
été  envoyé  du  Levant ,  eft  un  arbre  très-fingulier  par  la  couleur 
de  fes  feuilles.  Ses  amandes  font  petites  &  ameres  :  elles  fc 
terminent  en  pointe  très-fine.  Les  fruits  de  cette  efpece  qui 
ont  été  envoyés  du  Levant  ayant  très  -  bien  levé  chez  M.  le 
Duc  d'Ayen ,  il  nous  en  a  fait  part  ;  &  nous  tenterons  de  greffer 
cet  arbre  fur  l'Amandier  commun  pour  en  avoir  plutôt  du  fruit  :,^ 
î|  eft  un  peu  fenfible  à  là  gelée.  . 

Les  Provençaux  font  un  àffez  grand  cas  d'une  efpece  d'A- 
mandier dont  ils  appellent  le  fruit  Amande  piftache  ,  parce 
qu'il  égale  affez  en  groffeur  les  piftaches  ,  &  leur  refTemble 
beaucoup  par  fa  forme  :  l'amande  en^eft  très- douce ,  6c  d'un 
goût  fort  agréable  :  il  y  a  auili  une  efpece  un  peu  plus  greffe  ^ 
qu'ils  nomment  Amande  fultane  :  elle  diffère  peu  du  n'^2. 

On  élevé  dans  les  -pépinières  quantité  d'Amandiers  pour 
greffer  defTus  toutes  les  efpeces  de  Pêchers. 

Comme  dans  nos  climats  les  amandes  parviennent  rarement 

à  une  parfaite  maturité ,  elles  ne  font  pas  ordinairement  bonnes 

à  conferver  feches;  mais  elles  font  excellentes  à  manger  vertes , 

&  elles  font  préférables  à  celles  de  Provence  pour  femer  dans 
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les  pépinières  ,    6c  en  former  des  fujets. 

On  tire,  parexpreflîon,  des  amandes  douces  une  huîle  qui 
eft  très-adouciflante  :  on  la  prefcrit  pour  calmer  la  toux  &  le9 
douleurs  de  colique.  Les  amandes  douces  font  la  bafe  des 
émulfions  ;  &  l'on  y  joint  alors  quelques  amandes  ameres  pour 
les  rendre  plus  agréables. 

Pour  parvenir  a  tirer  l'huile  des  amandes  ,♦  on  les  monde 
de  leur  peau ,  qui  fe  détache  aifément  quand  on  les  a  mis  dan9 
de  l'eau  bouillante  ;  on  les  pile  enfuite  dans-  des^  mortiers  y  ou 
bien  on  les  broyé  avec  de  grands  moulins  à  bras  femblables  à 
ceux  qui  fervent  pour  le  caffé;  enfin  onles^pofe  fousla  prefTe 
pour  en  faire  couler  l'huile.  Cette  huile  fe  rancit  promptement  ; 
&  en  cet  état ,   elle  n'eft  bonne  qu'à  brûler. 

L'huile  d'amandes  ameres  paffe  pour  être  réfolutive.  Ces 
amandes  font  un  violent  poifon  pour  la  plupart  des  oifeaux  :  mais 
rhiiile  *d'amandes  douces  les  guérit  fur  le  champ. 

On  fait  avec  les  amandes  douces  6c  les  amandes  ameres 
différentes  préparations  dans  les  Offices;  fçavoirdes  macarons, 
des  maffepains  »  des  gâteaux^  &c.  On  confit  auffi  Tes  amandesr 
vertes  avant  que  leur  doîs  foit  formé  ^  &  l'on  en  fait  des  com- 
potes. Les  Provençaux  font  griller  au  four  les  amandes  feches  î 
c'eft  ce  qu'ils  nomment  amandes  torrades  :  elles  font  affez: 
appétiffantes. 

Le  bois  de  l'Amandier  efl  fort  dur^  6c  a  quelquefois  de  bellesf^ 
couleurs. 

Les  fruits  font  ^epréfentés  encore  jeunes  dans  la  planche^ 
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ANACYRIS,  TouRNEF.  <^  LiNir: 


D  E  s  C  RIP  T  I  0  N. 

LA  fleur  de  TAnagyris  eft  légumineufe  :  elle  eft,  aînfi  que  le 
dit  M.  de  Tournefort,  d'un  profil  fîngulier  ;  le-pétale  fupé- 
rieur  {Fexillum)  eft  beaucoup  plus  court  que  les  ailes y\AU)  ôc 
le  pétale  inférieur  (  Caréna)  eft  tort  long  :  fon  calyce  eft  découpé 
en  cinq  parties,  {a) 

On  trouve  dans  Tintérieur  de  la  fleur  dix  itamines  (^}  &  un 
piftil  fort  long ^  un  peu  courbé  {c)y  qui  fe  change  en  unefili^ 
que  dans  laquelle  fe  trouvent  les  femences'fi)  qui  ont  la  figure 
d'un  reia.  Les  fleurs  font  raffemblées  par  bouquet. 

Les  feuilles  qui  font  placées  altef^tivement  fur  les  branches^ 
font  compofées  de  trois  folioles»  qui  font  pofées  au  bout  d'unç 
^ueuc  :  elles  font  d'un  verd  bfanchâtre/ 

ESPECES^ 

X.  ANAGYRISfœtUa.  C.  B.  P. 
Anagy&is  puanCy  ou  bois  puant* 

eu  LTU  R  Eé 

Comme  cet  arbrifleau  craint  nos  forts  hyvers  ;  on  eft  contraint 
àic  le  mettre  en  efpalier ,  &  de  fe  couvrir  avec  des  paillafTons. 

On  le  multiplie  oar  des  femences  qu'on  tire  de  Languedoc , 
^e  Malttic  f  6cç,  On  le  multiplie  ençorç  avec  les  marcotteS| 
" ^  Gij 


•Ji 


ANAGYRIS. 

USAGES. 


Cet  arbrifleau  eft  fort  ioli.  Ses  fleurs  réunies  en  forme  de 
bouquet ,  font  un  effet  affez  agréable  ;  néanmoins  leur  couleur 
n'eft  pas  trop  brillante. 

Les  feuilles  de  TAnagyris  paffent  pour  être  réfolutives ,  fie 


1 


es  femences  pour  vomitives, 

XTet  àrbrîfreau,"  que  Ton  homme  auffi,  Bois  puant,  répand 
une  mauvaiie  odeur  quand  on  le  (ouche  un  pçu  fortement» 


ANAGYRIS. 
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AN  DR  OSŒMUM,  T  o  u  r  n  e  f.  Hy  péri  eu  m  , 
LiNN.  TOUTE-SAINE. 


NO  u  s  avons  cru  pouvoir ,  d'après  M.  Linneus,  réunir  trois 
genres  qui  fe  reflcmblent  beaucoup  ;  fçavoir,-  VAi^drosje- 
MU  M  y  VyiscrRUM  &  VHrpERicuM  i  ainfi  après  avoir  renvoyé  à 
VHypericum ,  qui  eft  le  nom  que  ce  laborieux  Botanifte  a  confer- 
vé,  nous   nous  contenterons  de  remarquer  ici  :  i^  Que  les 

Î)étales  {a)  de  TAndrofœmum  ne  font  pas  plus  grands  que 
es  échancrures  du  calyce  :  2^.  Qu'ils 'font  prefqùe  ronds  :  5%' 
Que  Tembryon  (  b  )  n'eft  furmonté  que  par  deux  ftigmates  :  4"". 
Que  le  fruit  (^)  eft  affez  court,  arrondi,  &  fucculent  :  j^  Qu'il 
reflcmble  à  trois  côtes  de  melon  réunies  ,  &  qu'il  n'a  inté- 
rieurement qu'une  feule  capfule  dans  laquelle  on  apperçoit 
trois  placenta  {d)  chargés  de  femences  ovales.  (0 
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ANO  NAs  Linv.  GuANABANi/Si  Plum* 
•      .  A  s  s  I  M  ï  N  ï  E  R. 


DÊSCHIPTION. 

LE  calyce  de  ïa  fleur  de  rAffimînîer  ert  formé  par  troïâ 
petites  feuilles  {a)  figurées  en  cœur,  creuféesen  cuilleron, 
&  qui  fe  terminent  en  pointe. 

Le  difque  de  la  fleur  eft'compofë  de  fix  pétales  (^)  figurés 
aulli  en  cœur  &  difpofés  en  forme  de  rofe  ;  les  trois  pétales 
intérieurs  font  plus  petits  que  les  trois  extérieurs; 

Les  étamines  font  en  grand  nombre;  elles  font  ïittachées 
par  de  très-courts  filaments  autour  de  Tenvbryon  ,  où  elles  for- 
ment une  efpece  de  tête  :  leurs  fommets  font  quadrangulaires. 

Le  piflil  eft  compofé  de  plufiâurs  embryons  arrondis  &  d'autant 
de  ftyles  terminés  par  des  ftigmates  obtus. 

Chaque  embryon  devient  un  gros  firuit  charnu,  quelquefois 
ovale,  d'autres  fois prefque rond  :  il  reflemble  .à  un  concombre 
de  moyenne  grofleur , .  mais  fouvent  un  peu  plus  court.  Oa 
trouve  dans  Tintérieur  de  ce  fruit  plufieurs  femences  (r)  dures ^ 
longues ,  applaties  &  raflemblées  les  unes  près  des  autres.  L'efpe- 
ce  dont  nous  ferons  mention?  dans  le  Catalogue,  contient  douze 
graines  divifées  en  deux  rangées  :  chacune  eft  renfermée  dans 
une  loge  particulière.  < 

L'AÎIiminier  forme  un  arbrifTeau  dé  dix  à  cïouze  pieds  de 
haut,  dont  le  tronc  eft  gros  comme^la  jambe.  Les  feuilles  font 
grandes,  ovales,  terminées  en  pointe,  fie  pofées  alternativement 
fur  les  branches». 
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Toutes  les  parties  de  cet  arbrifleau  ont  une  odeur  forte  A£ 
défagréablc>  à  laquelle  on  a  peine  à  s'accoutumer. 

ESPECES. 

I.  ANONA  fruEbi  lutefcente  Uvi ^  fcrotum  Arictix  referente.  Catefb.  Hift. 
ou  Gu j4 N ABAsu s.  Plum. 

As  SIM  IN  1ER. 

Il  y  a  plufieurs  efpcccs  de  ce  genre,  mais  qui  ne  peuvent  s'élevet 
en  pleine  terre. 

CULTURE. 

Ctt  arbrifleau  nous  eft  envoyé  du  Canada,  du  haut  du 
Miflîflîpi  vers  les  Iroquois  :  il  fe  plaît  à  l'ombre  dans  les  terres 
grafles  &  humides. 

Il  levé  aflez  bien  des  femences  qu'on  nous  cnyoie  des  pays 
que  nous  venons  de  nommer.  On  ne  le  trouve  point  dans  11 
partie  méridionale  de  la  Louyfiane  :  il  fubfifte  depuis  long-temps 
en  pleine  terre  au  Château  de  la  Galiflbniere  près  de  Nantes» 

usages: 

Comme  cet  arbrifleau  poufle  fcs  feuilles ,  &  prefqu'en  même 
temps  fe?  fleurs,  il  eft  aflez  beau  dans  le  mois  d'Avril;  ainfiil 
peut  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  du  premier  printemps* 
L'odeur  déplaifante  de  fon  fruit  fait  qu'il  n'y  a  que  les  Sauvâ- 
mes qui  puîflent  en  manger.  Néanmoins  on  s'y  accoutume  peu 
a  peu.  J'ai  lu  dans  une  relation  de  la  Louyflane ,  que  fa  chair  efl: 
agréable  &  faine;  mais  que  la  peau  ,  qui  s'enlève  facilement ^ 
laifle  aux  doigts  l'impreffion  d'un  acide  fi  vif,  que  fi  l'on  n'a  pas 
l'ahention  de  les  laver  fur  le  champ , .  &  qu'on  les  porte  par 
.  inadvertance  aux  yeux  ,   il  y  cauft  une  inflammation  accom- 
pagnée d'une  demangeaifon  infuportable.    Ce  mal  ne  dure  ce- 
pendant que  vingt-quatre  heures,  ôcn'a  pas  de  fuites  facheufes. 
Le  bois  de  cet  arbrifleau  eft  fouple,  ployant  &  fort  dur. 
Tout  ce  que  nous  rapportons  de  ctt  arbre,  nous  le  tenons 
de    quelques  Voyageurs  ,    &  en  particulier  de  M.   Sarafin , 
'  Médecin  du  Roi  en  Canada ,  &  de  M.  de  Fontenct ,  Médecin 
du  Roi  à  la  Louyfiane.  Nous  n'avons-  pas  connoiffance  qu'il 
ait  encore  fructifié  en  Prancç. 

ÂNONIS^ 


"'%•?■ 

-^ 
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Anonis .       ' 

ANONIS ,   Tourner   ONOisriSy  LinïTÎ 
.       ARRETrE-BCSUB-. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (j)  de  F  Arrête-bœuf  eft  légumineiufe;  fon  pavS-ï 
Ion  (f^exUlum)  (^)  eft  fi  grand,  qu'il  Tccouvre  prefque 
entièrement  les  ailes  {AU)\{c)  ,SXi  en  grande  partie  la  liacelle 
{Carina)  (d)  qui  eft  d'une  feule  pièce. 

Son  calyce  eft  un  cornet  un  peu  recourbé  dont  les  bords 
font  découpés  en  cinq  lanières  étroites.  On  trouve  dans  Tintée 
rieur  de  b  £eur  une  gaine  qui  enveloppé  le  piftil  :  les  bords,  dte 
cette  gaine  font  découpas  en  dix  filets:  .quiifociiiAQt  autant 
d'étatnines  (  <;).  Le;piflil^ft  formé,  d'un  flyie.  quii  ^.  terminé. par 
un  ftigmate  pointu,  ficd'un  embryon  ovale  qui  devient  une  fili- 
que  (/ )  affez  grofle ,  plus  ou  moins  longue ,  dans  laquelle  il 
y  a  quelques  femeoces  en  forme  de  rein* 

Les  feuilles  (^)  font  prefque  toujours  compofées  de  trois 
folioUes  attachées  à  uncquejf^V  iaquplle  eft  garnie,  à  fon  infer^ 
tîon  fur  la  branche^j'  de  deux  ftipules ,  ou  petits  appendices 
pointus  i  eUes  font^pofées  alternativement  fur  les  branches» 

ESPECES. 

t.  ÀNONIS  montana  ffétcox  furpureaj  frutifcens.  Mor.  H.  R.  BlcC 
AkretbtBsuf  de  montagne  précoce,  à  fleur  purpurine,  &pl| 
arbrifleau,  ou  Amonis  d'Efpagne^ 
Tom^  L  H 
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a.  ANONIS  HiffMtca  fmtefcens  ^  folio  trUentato  carnofi.  Inff. 

A  N  o  N I  s  d'Efpagne  co  arbufte»  <^ui  a  les  feuilles  épaifles  ^  terminées 
par  crois  pointes.  },  • 

f'  '  ' ^  ""  ' ,....  .  ^  •     . 

Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  lîftc  les  Anonis  qui 
fie  font  que  des  herbes,  &  qui  perdent  leilrs  tiges  rhyver. 

CULTURE. 


On  peut  multiplier  les  Arrête-bœufs  par  lesfemences,  ou  ert 
fiufant  des  marcottes  :  ce  petit  arbufte  n'exige  aucune,  cultunç 
particulière. 

L'eijpece  n^.  a  >  «oraint  un  peu  les  fortes  gelées» 

-     -    '       '  USAGES. 

L^Anonîs  ou  Arrête-bœuf  (n®.  i,)  qui  fleurît  au  commence^* 
ïhent  de  Juin,  ôc  qui  a  fouyent  encore  des  fleurs  au  commen- 
cement d'Oâobre,  mérite  d'être  cultiva  dans  les  plate-bandes 
d'un  bofqitet  printanier;  car.  lorfqu'il  efl:  en  pleine  fleur,  U 
forme  un  très -joli  bouquet. 

Sa  racine  paffe  pour  être  apéritive. 

Le  nom  d' Arrête-bœuf  a  été  donné  à  cette  plante,  parc* 
tgpie  phifieurs  efpeces  de  ce  même  genre  qui  ne  font  cependant 
:que  des  herbes,  tiaceiît  beaucoup^  ôc  jettent  ^e  fottes  racines  en 
{cfre  p  qui  mcc^nuxiodent  beaucoup  les  Laboureurs^. 


1 


Jom  t    FI,  21, 


*». 


AQUIFOLIUM,   TouRNEF.    Ilex, 
LiNN.  HOUX^ 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  du  Houx  qui  a  peu  d'apparence  eft  formée  d'urf 
fort  petit  calyce  {a)  divifé  en  quatre  parties;  d'un  feuJî 
pétale  en  forme  de  rofette  (  ^  ),  découpé  aufli  en  quatre  parties 
arrondies.  Ce  pétale  eft  percé  dans  fon  milieu  d'un  trou  par 
lequel  pafle  le  piftil  (  ^)  &  qui  eft  formé  d'un  embryon  arrondi, 
de  trois  ou  quatre  ftigmates  fans  ftyle.  Cette  fleur  n'a  que  quatre 
ou  cinq  étamines  {c). 

L'emoryon  devient  une  baie  charnue  (  e  )  qui  contient  quatre 
noyaux  oblongs  ^  de  figure  irréguliere  (/). 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  Houx  font  plus  dures  que  celles 
du  Laurier  :  elles  font  piquantes  par  les  bords  6c  placées  at- 
cernativement  fur  les  branches.  .    : 

ESPECES. 

jl,  AQUIFOLWM  baccis  riéris.  H.  £• 
Houx  à  fruic  rouge. 

X.  AQUIFOLIUMbacHs  lutcis.  H.  L; 
Houx  à  fruit  jaune. 

3.  AQUIFOLIUM  baccis  albis.  M.  C 

Houx  à  fruit  Wanc  , 


4,  ji QUIFO LIUM  filiis  ex  albo  variegatis.  H.  L 
Houx  à  feuilles  panachées  de  blanc. 


Hij 


L 


eS  AQUIFOLIUM.Hmx. 

S'  ^QUIFOLIUMfoliifexluteo'tfaiie^dtit.H.K?: . 

Houx  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

J       '(.  jiQ^UIFÔLIUM  Joliis  îongiorîhus,  Umhis  (S  fpnis  ex  unico  tantum  ta* 
j  tere  fer  totum  arçenteo  piElis.  Pluk.  Alm. 

1  Houx  à  feuilles  longues,  dont  les  bords  &  les  épines  font  argen^î 

%é9  feulement  d'un  côte. 

[7.  AQUIFOLIUM  foUif  Jubrotundu^  Umhîs  &  jfinis  uirinqtte  argent 
tatis.  Pluk.  Alm.     . 
Houx  à  feuilles  arrondies,  dont  les  bords  &  les  épines  font  ar-- 
gencés  des  deux  côtés. 

.8.  ^qUIFOLIUMfoliis  obUttgislHdéUsifpinù&timBif  orgentHf.M.C. 
Houx  à  feuilles  oblongues  brillantes,  dont  les  bords  &  les  épines 
.font  argentés. 

^.  AQ^UIFOLIUMfçUif  çhlmt^t,  UmBif  argenttis.  M.  C. 
:    Houx  à  feuilles  oblongues,  dont  les  bords  font  argentés. 

%0.  Afl  UIFO  L  lUMfoliif  fuBrotundis ,  IhnBis  ar^cnteh ,  fpinir  &  marp^ 
nibus  foHorum  purpurafcemiBus.  M.  C. 
Houx  à  feuilles  arrondies,  donr  les  bords  font  argentés,  liferéa 
de  pourpre ,  &  les  épines  de  même  couleur. 

»!•  JQUIFO LIUM folus  oBlongîs  y  ffinis  & UmBisfiavefcentibus.  M.C 
Houx  à  feuilles  oblongues^  dont  les  bords  Se  les  épines  fbno 
d'un  jaune  pâle. 

Ï2.  A  QUI  FOL  lUM  fotiîs  oBlongir,  tuçidis  ;Jbim  &  RmBù  amw.  M.  Ce 
Ho  ux  à  feuilles  longues  (Se  pfillantes^ dont  les  bords  &  les  épineg 
font  dorés. 

Ï3.  AQiriFOLIVMfoUis  oBtonçh,  feints  &  UmBis  îuuis.  M.  C 

Houx  à  feuilles  oblongues,(K)fitle$boitt5&  fes  épines  (ont  jauneSi 

il^  AQUIFO LIUM folîis  faBrotundtSy  ffwis  mworiBus ,  foliif  ex  lute^ 
ciegantiffimè  variegatis.  M.  C. 
Houx  à  feuilles  arrondies  &  à  petites  épines,  dbnt  fes  feuillef 
font  ornées  de  belles  panaches  jaunes. 

>5.  AQUIFOLIUMfoliis&BlortgifatrovircntiBuf,  Jpimi  &  UmBis  aareif^ 
M.  C 
Jîoux  à  feuilles  obronguc&d'uavcrd  foncé,  dont  les  épines  A; 
ï^s  bords- font  dorés. 
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Jr^i   ÀQUIFOLIUMfoliislatiùritus,fpwîf  &  limbuflavefcintihuT.  M.  C. 
Houx  à  feuilles  fort  largcr,  dont  les  épines  &  les  bords  font 
d'un  jaune  pâle. 

By.  AQUIFOLIUM  foliis  ohlongis^  ffuiîs  majorihus y  fâliif    ftv  aufe^ 
variegatis.  M.  C*  ^ 

Houx  à  feuilles  oblongues ,  &  à  grandes  épines ,  dont  les  feuilles 
font  panachées  de  veines  dorées* 

k8.  jiQUIFOLIUMfoliif  fubrotundts ,  fpînU  &  limhis  aufeis.  M.  C 
Houx  à  feuilles  arrondies,  dont  les  épines  &  les   bords,  font 
dorés* 

|ïp.  A  QU I F  O  LIU  M  foliis  tongiçribus  ^  Jpimf  &  limtis  argenteis.  M.  C. 
H  o  u  X  à  feuilles  fort  longues  ^  dont  les  bords  &  les  épines  font 
argentés. 

iO.  ji  (^UIFOLIU  M  foliis  &fpinismajoribuSyUmbisfiav€fcentihus.  Aï.  C# 
Houx  à  grandes  feuilles  &  longues  épines,  dont  les  bords  fonc 
d'un  jaune  pâle. 

ai.  AQUIFOLIUM  foliis  minoribtis,  fpinis  &  limbis  atgenteis,  M.  C 
Houx  à  très-petites  feuilles,  ddnt  \ts  bords  &  \qs  épines  fonc 
argentés. 

i22.  AQUIFOLIUM  fotiis  dngufiiorilus.fpinîs  &  timbis  fiavefeentibusi 
M.  Ç. 
Houx:  à  feuilles  fort  étroites,  dont  les  bords  &  les  épines  foû8 
jaunes; 

05.  A  QUI  FO  L I U  M  fotiis  oUongts  ex  tutio  &  Oureo  eUgantifflmè  varier 
çatis.  M.  C. 
Ho  u  X  à  feuilles  oblongucs ,  dont  les  feuilles  font  richement  pi"» 
nachées  de  jaune  &  de  veines  d'or. 

d^.  AQUIFOLIUM  foliis  oblongis  virUibus  ^  maeulis' argentcis  notatiSw 
M.  C. 
Houx  à  feuilles  oblongues,  d'un  verd  foncé,  môuchetéôs  de 
taches  argentées. 

H^.  AQ  UIFO  L I  UM  foliis  oUongis ,  limbis  loieif ,  Jpims  &  foliorum  mat^ 
ginibus  purpurafcentâus.  M.  C. 
iîovx  à  feuilles  oblongucs,  dontles  bopds  font  jaunes,  lî(érés  de  pour-r 
jpre^dc  les  épines  pourpres,  appelle  en  Angleterre  FenxeladAt 
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a6.  A(lVIFOLIUM  foliis  otlonpx^  limbis  &  Jfinis  ochroluteis.lJl.  C. 
Houx  à  feuilles  oblongues»  dont  les  bords  &  les  épines  fonc 
de  couleur  d'ocre  jaune.  « 

SlJ.  jlQ^UIFOLIUMfoliis parvis ,interdum  vix  fpinofis.  M.  C. 
Houx  à  petites  fe^flles»  qui  n'ont  prefque  pas  d'épines. 

iiS.  jiQUIFO LIU M  foliis  parvis,  intcrdumvix  Jpifto/ts^  limhis  foliorum 
argcntatis.  M.  C. 
Houx  à  petites  feuilles,  qui  n'ont  prefque  pas  d'épines ,  dont 
les  bords  font  argentés. 

ip.  AQ^UIFOLIUM baccis  luteis ^ foliis  ex  luteo  variegatis»  M.  C. 
Houx  à  fruit  jaune,  donc  les  feuilles  font  panachées  de  U 
même  couleur. 

30.  AQUIFOLIUM  Echinata  folii  fuperficie.  Corn. 

Houx  dont  le  delfus  des  feuilles  efl  hériffé  d'épines ,  ou  biea 
Houx-Herisson. 

31.  A(^UIFOLIU M  Echinatafolii  fuperficie  ^foliis€9c luteo  variegatis.  M.  C. 
Houx  dont  le  defTus  des  feuilles  eft  hérifle  d'épines ,  &  les  feuilles 

panachées  de  jaune ,  ou  bien  Houx-Hbkisson  doré. 

32.  AQUIFOLIUM  Echinata  folii  JuperRcU,  limbis  auras.  M.  C. 
Houx  dont  le  defTus  des  feuilles  eu  hérifle  d'épines,  &  le  bord 

doré,  ou  Houx-HfiKissoM  bordé  d'or. 

33.  AQUIFOLIUM  Echinata  folii  fuperficie ,  limbis  argenteis.  M.  C. 
Houx  dont  le  deflfus  des  feuilles eft  hériffé  d'épines,  8c  le  bord 

argenté,  ou  Houx-Hbrisson  bo^dé  d'argent. 

34»  AQUIFOLIUM  Carolinianum  angufiifolium ,  fpinis  raris  breviffhmSé 
M.  C. 
Houx  de  Caroline  à  feuilles  étroites ,  qui  n'ont  que  peu  d'épis 
nés  &  fort  courtes. 

35.  AQUIFOLIUM  foliis  deciduis.  Alcanka  major  latifolîa  dem^ 
tata.  Muntin^. 
Houx  qui  quitte  fes  feuilles. 

3(5.  AQUIFQLIUMy  five  Agrifo LiuH  Carolinienje , foliis  dentatis^ 
baccis  rubris.  Catefb. 
Grand  Houx  de  Caroline  à  feuilles  dentelées  >  non  épineufès  » 
dont  les  baies  font  rouges  Se  raflemblées  en  gros  bouquets  fur 
les  branches. 
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57.  AQUIFOUUM  Carolinienfe  foliis  dentatis^  baceis  rulrîî.  Catefb. 
Cj4  s siN £  vera  Floridanorum  y  arbufcula  haccifera,  Alaterni  ferme 
facie ,  foliir  altematim  fitis.  Tetra pyrene.  Pluk. 
Houx  de  Caroline  à  feuilles  dentelées  ,  donc  le  fniît  cfl  d^un 
beau  rouge  >  la  vraie  CafEne  de  la  Floride,  &  pcut-êue  l'herbe 
ou  le  thé  du  Paraguay. 

CULTURE. 

La  lifte  précédente  offre  une  grande  variété  de  Houx  pana^ 
chés.  On  en  eft  redevable  au  goût  que  les  Anglois  ont  eu 
pour  cet  arbrifleau  ;  c'eft  ce  qui  a  déterminé  leurs  Jardi- 
niers à  en  conferver  toutes  les  variétés.  On  jpourroit  encore 
ics  multiplier ,  en  obfervant  fur  quantité  de  Houx  celles  qui 
arriveront  à  quelques  branches  particulières  ;  car  en  greffant 
ces  bizarreries  accidentelles  fur  des  Houx  communs  ^  on  le 
rendroit  plus  confiantes. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  forêts ,  fur  des  Houx  faovagesy 
quelques  branches  très  -  joliment  panachées.  Si  on  les  avoit 
coupées  pour  les  greffer  fur  des  Houx  communs  y  on  auroit 
confervé  ces  variétés. 

Il  n'eft  pas  douteux  qu'on  fe  procureroît  encore  des  variétés^ 
en  femant  des  graines  de  Houx  panaché  ;  fur-tout  fi  on  les 
avoit  receuillies  dans  un  endroit  où  beaucoup  d'efpeces  de  Houx 
fe  trouveroient  confondues. 

Pour  avoir  des  Houx  communs  >  on  les  arrache  encore  Jeu- 
nes, &  lorfqu'ils  font  levés  de  graine  fous  les  vieux  pieds 
qui  croilfent  naturellement  dans  les  forêts  j  alcwrs  on  les  cultive 
en  pépinière ,  pour  greffer  fur  ces  fujets  toutes  les  autres  efpeces 
de  Houx,  qui  réuluffent  très-bien  en  écuffon  &  en  fente. 
'  Les  Houx  rifquent  beaucoup  de  périr  fi  on  les  tranfplantc 
fans  motte  :  néanmoins  ils  réufliront  mieux  tranfplantés  le  prin**- 
temps ,  que  l'automne. 

Les  Houx  ordinaires  fe  plaîfent  à  Tombre  fous  les  grands 
arbres;  mais  les  panachés  oégénerent  moins,  quand  Us  font 
cxpofés  au  foleil. 

Jl  faut  avoir  foin  de  couper  toutes  les  branches  qui  perdene 
leur  panache,  fans  quoi  ces  branches,  plus  vigourcufes  qiw 
les  autres^  feroient  périr  celles  qui  font  panachées^ 
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M,  le  Chevalier  de  Genfein  m'a  affuré  qu'il  avoît  eu  Iong3 
temps  en  pleine  terre  le  Houx  ou  Caffine  n^.  37  î  néanmoins 
on  fera  bien  d'y  apporter  beaucoup  de  précautions^  &  de  nq 
le  rifquer  que  quand  il  fera  fort. 

USAGES. 

Les  Houx  dp  toutes  les  efpeces  font  un  effet  admirable  danS 
les  bofquets  d'hyver,  non-feulement  à  caufe  de  leurs  feuilles 
luifantips ,  jn?iîs  encore  par  leurs  fruits ,  qui  reftent  fur  Tarbre 
une  partie  de  Thyver. 

On  fera  bien  d'en  mettre  encore  dans  les  Remifes;  non^ 
feulement  parce  qu'ils  forment  des  bui0bns  touffus  qui  ptoté-' 

Sent  le  gibier,  maij  encore  p^rçe  que  beguç.oup  d'oifeaux  vivent 
e  leur  fruit. 

Le  bois  de  Houx  eft  blanc  ;  néanmoins  celui  du  centre  des 
gros  arbres  eft  brun  :  il  eft  fort  dur;  fes  baguette;5  font  pliantes. 
Oii  fait  que  c'efj:  avec  l'écorce  de  cet  arbre  que  Tpn  fait  la 
meilleure  glu  pour  prendre  les  oîfeaux.  Il  faut  pour  ceU  gratter 
récorce  extérieure  qu'on  rejette,  &  conferver  rintérieure  qui 
eft  fucculente.  On  la  pile  bien  pour  en  former  une  pâte  que 
l'on  met  enfuîte  pourir  ^  la  çaye,  dans  un  pot  que  Ton  y 
enterre.  Lorfque  cette  pâte  a  fuffifaminent  fermenté,  on  la 
Jave  dans  l'eau,  on  en  retire  4es  filaments  ligneux,  après  quoi 
la  glu  fe  raflemble  en  une  mafle. 

On  ordonne  la  décodiQn  des  racines  pçur  calmer  la  toux; 
elle  eft  fort  émolliente. 

Les  Houx-HérifTons  (n^  30,  31,  ôcc.)  ont,  outre  leurs 
épines  du  bord  des  feuilles,  une  quantité  d'autres  épines  fur 
la  fuperficie  des  mêmes  feuilles.  Il  y  a,  auffi  des  Houx  qui 
n'ont  prefque  point  d'épines  au  bord  de  leurs  feuilles.  On 
rroit  que  cela  n'arrive  qu'aux  vieux  pieds. 

L'Alcanna  (n"".  3 j,  )  ayant  les  parties  de  la  fruQ:ification  fem- 
tlables  à  celles  du  îioux,  nous  avons  cru  devoir  comprendre 
cet  arbriffeau  dans  la  même  claffe.  Cet  Alcanna  fleurit  en  Juinr; 
fa  fleur  n'eft  pas  à  la  vérité  d'un  grand  éclat,  néanmoins  il 
fait  un  joli  arbriffeau  :  on  nous  l'a  envoyé  de  Canada.  Ses 
feuilles  ne  font  point  piquantçs  comme  pelles  du  Houx  ordir 

m^f  ■    '  ' 
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Il  cft  bon  d'avertir ,  que  la  figure  de  cet  arbuftc  ayant  été 
defldnée  fur  un  jeune  pied  qui  étoit  très-vigoureux^  les  feuilles 
en  font  trop  grandes ,  elles  font  dentelées  trop  profondément, 
elles  font  trop  allongées ,  &  elles  fe  terminent  trop  en  pointe. 
Ce  font-là  les  remarques  que  nous  avons  faites  en  comparant 
cette  figure  avec  de  gros. pieds  qui  nous  font  venus  récem- 
ment de  Canada, 

Nous  avons  auffi  reçu  de  la  Louyfiane ,  des  pieds  &  des  fruîtf 
de  la  vraie  Caflînc.  Les  pieds  ont  mal  réufli ,  &  ne  nous  ont 
point  donné  de  fleurs;  mais  les  fruits  qui  contenoient  quatre 
îemences,  &  les  calyces  divifés  en  quatre,  nous  ont  détermi- 
nés à  les  ranger  dans  le  cara£lere  des  Houx,  n"*.  37.  Le  Graveur 
a  fait  les  feuilles  trop  profondément  dentelées.  Les  feuilles  de 
cet  arbriflcau  y  qui  9  fclon  toutes  les  apparences ,  eft  l'herbe  ou 
le  thé  du  Paraguay ,  fourniffent  une  infufîon  affez  agréable. 

Les  Houx  ayant  leurs  fleurs  monopétales,  en  rofe,  herma- 
phrodites, réunies  autour  des  branches,  &  non  en  chatons 
comme  les  Ilex,  nous  eftimons  qu'ils  feront  toujours  un  genre 
particulier  ;  & .  comme  nous  avons  confervé  le  nom  allex 
aux  chênes  verds ,  nous  avons  cru  qu'il  convenoit  de  fupprimer 
cette  dénomination  que  M.  Linneus  avoit  donnée  aux  Houx^i 
iL  les  appeller,  comme  on  Ta  toujours  fait,  Aquifolium^ 
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DESCRIPTION. 

LE  calyce  propre  à  chaque  fleur ^  eft  épais ^  charnu^  &  divif^ 
par  les  bords  en  cinq  dentelures  peu  fenfibles  (r);  la  pointe 
de  chaque  dentelure  eft  fouvent  marquée  d'un  petit  point  rouge: 
les  pétales  (i),  au  nombre  de  cinq,  font  difpofés  en  rofe(^); 
ils  font  attachés  au  calyce  entre  les  petites  pointes  rouges  dont 
nous  venons  de  parler ,  Ôc  Ton  voit  au  milieu  de  chaque  pé- 
tale une  efpece  de  nervure  blanche  qui  s'étend  prcfque  jufqu'à  la 
pointe.  On  apperçoit  dans  le  difque  de  la  fleur  {e)  cinq  étami- 
nés  blanches ,  qui  font  chargées  de  gros  fommets  ovales  y  divifés 
|)ar  une  goutiere  dans  la  direftion  de  leur  longueur  if)  :  ^ces 
etamines  font  foutenues  par  des  pédicules  aflez  longs ,  qui  s'atta* 
chent  au  calyce  vis-à-vis  les  points  rouges ,  ou  entre  les  pétales. 
Le  piftil  {g)  eft  formé  d'un  embryon  arrondi,  furmonté  de 
•quatre  ftylcs.  obtus  /  qui  en  fe  tenant  rapprochés  les  uns  des 
autres,  forment  une  efpece  de  cône  tronqué  &  cannelé  :  Tera*- 
bryon  qui  fait  partie'  du  calyce,  fe  transforme  en  une  baie 
«fhcculente  (Ji)  qui  contient  cinq  noyaux  ou  femences  dures ^ 
&  de  forme  oblongue. 

-    Les  fleurs  de  TAralia  font  raffemblées  en  gros  bouquets  {a)^ 

qui  font  formés  par  cent  ou  cent  cinquante  petites  ombelles  (J?)^ 

Pour  fe  former  une  idée  de  ces  bouquets,  il  faut  fe  repré-. 

;^nter  une  premiei;e  branche  aiTezgrofTe^  d'où  partent,  félon 

II] 
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différentes  dîrcâîons^  de  fécondes  branches  qnî  ont  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur;  ôc  cinq  ou  fix  de  ces  fécondes  bran- 
ches partent  de  Textrêmité  de  la  première.  Ces  fécondes  bran- 
ches, qui  font  quelquefois  au  nombre  de  vingt,  donnent  naif- 
fance  à  huit,  dix,  douze  branches  d'un  troifieme  ordre,  longues 
d'un  pouce,  ôc  pofées  alternativement  dans  toute  la  longueur 
des  fécondes  branches  :  ces  troifiemes  branches  font  terminées 
par  une  petite  ombelle  (^),  qui  eft  formée  par  vingt,  vingt-cinq 
ou  trente  fleurs,  qui  font  portées  par  des  queues  de  quatre  a 
\  <^înq. .lignes  de  longueur;  toutes  ces  queues  prennent  leur  ori^ 
gine  del  extrémité  des  branches  du  troifieme  ordre  ;  elles  fortent 
d'un  calyce  qui  forme  une  rofctte  compofée  d^une  douzaine 
de  fort  petites  feuilles  très-pointues  ,  &  qui  font  d'un  beau 
rouge.  ,       .    .         f 

Le  long  des  troifiemes  branches ,  &  à  leur  infertion  fur  les 
fécondes,  on  apperçoit  encore  de  petites  feuilles  rouges  fie 
pointues  ,  qui  font  comme  collées  fur  les  branches. 

Les  feuilles  reffemblent  beaucoup  à  celles  de  TAngélique. 

La  figure  {a)  repréfente  une  grappe  de  fleurs  très-diminuée 
de  la  grandeur  ordinaire.  Les  figures  {b)  &  (A),  font  de  gran- 
deur naturelle;  le  refte  eft  groffi  à  la  louppe,  pour  en  rendre 
les  parties  plus  fenfibles* 

ESPECE. 

A  K  ALI  A  J^imja  artcrefiens.  Vaillant,  Dlfcours  fur  la  flruâurf 

des  fleurs. 
Akajlia  en  arbre  épioeux,  ou  Amgeliqus  éplneufe. 

Nous  fupprimons  les  efpeces  d'Aralia  qui  ne- forment  point 
.tdes  arbriifeaux» 

CULTURE. 

Il  arrive  quelquefois  que  dans  le  tems  que  les  fleurs  de 
cet  arbrifleau  paroiffent,  prefque  toutes  les  feuilles  fe  deffe- 
chent  :  on  croiroit  alors  que  l'arbre  va  périr  j  mais  peu  de  temps 
enfuîte,  il  en  pouffe  de  nouvelles. 

Le  grand  foleil  ne  lui  convient  pas  ;  il  fe  plaît  dans  les 
^erreins  humides*  Je  Tai  éieyé  de  iemences^  qui  avoicnt  été 
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envoyées  de  Canada,  Je  crois  qu  il  produit  aullî  quelquefois 
des  drageons  enracinés. 

USAGES. 

Quoique  l'Aralia  ait  un  aflez  beau  feuillage  5  &  que  fes 
grands  bouquets  de  fleurs  faflent  un  bel  eflfet^  îl  eft  néanmoins 
plus  eftimable  par  fa  forme  finguliere  que*  par  fa  beauté. 
^ Comme  les  feuilles  de  cette  plante  font  fort^ grandes, auffi- 
bien  que  les  épis  des  fleurs ,  on  n'a  pu  repréfenter  dans  la 
figure  qu'une  branche  fans  fleurs  6c  fans  fruit;  mais  on  peut 
voir  dans  la  vignette  une  grappe  de  fleurs  en  petit. 

L'Aralia  nous  a  quelquefois  fleuri  en  été  y  &  d^autrels  fois 
il  n'a  fleuri  qu'en  automne  vers  le  mois  d'Oftobre. 


[ 
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ARBUTUS,  TovKixEv.  <9Linn.  ARBOUSIER. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  de  TArboufier  {a)  a  peu  .d'éclat.  Elle  eft  formée 
par  un  feul  pétale  (^),.qui  a  la  figure  d'un  grelet,  & 
qui  porte  intérieurement  dix  étamines.  Il  eft  découpé  par  les 
bords  en  cinq  parties.  Le  calyce  eft  fort  petit,  &  il  eft  aufït 
découpé  en  cinq  (^);  il  porte  à  fon  centre  un  piftil  formé  par 
un  ftyle  &  un  embryon,  qui  devient  une  baie  ronde  &  fuc- 
culente  {d).  Cette  baie  eft  intérieurement  divifée  en  cinq 
loges  {e)y  remplies  de  femences  (/)  affez  fines  &  dures. 

Les  feuilles  de  l'Arboufier  approchent  de  celles  du  laurier  j 
elles  font  aflfez  profondément  dentelées  fur  les  bords  ;  fie 
elles  font  placées  alternativement  fur  les  branches  ;  elles  ne 
tombent  point  en  hyver. 

ESPECES 

1.  ARBUTVS  folio  ferrato.  C.  B.  Pin. 

A&BousiBR   à  teuîlies  dentelées. 

.  * 

2.  ARBUTUS  fruSu  turbinato^  falio  ferrato.  Inft.' 
Arbousier  à  feuilles  dentelées,  &  dont  le  frurt  efl  en  porrcr 

3.  ARBUJUS  fêlio  firratOy  flore  oUon^o,  JruSu  ovato.  D.   MicbeG. 

Hort.  Pif. 
Arbousier  à  feuilles  dentelées,  dont  la  fleur  eft  allongée,  3c 
le  fruit  ovale,  ou  Arbousier  d'Italie. 

^  A  R  BU  TU  S  folio  ferrato ,  flore  duplici.  M.   C. 

Arbousier  à  feuilles  dentelées ,  &  à  fleur  doublev 
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y.  ARBUTUS folio  non  ferrato.  C.  B,  ?•  vel  AottAQHNE.  Tourncfc 
Voyage  du  Levant. 
Ak3ousi£&  à  feuilles  non  dentelées. 

Comme  M.  Lînneus  nomme  Arbutus^  les  Uva-Urfi  de 
M.  Toujrnefojct;  nous  renvoyons  à  Tarticle  Uva-UrJL 

CULTURE. 

Pour  élever  cet  arbriffeau  en  pleine  terre  ^  il  faut  en  couvrir 
le  pied  avec  de  la  litière;  parce  que  s'il  arrive  que  les  branches  • 
gèlent,  la  fouche  en  repouffe  de  nouvelles.  Au  refte,  il  s'ac- 
commode affez  bien  de  toutes  fortes  de  terres.  Nous  l'avons 
élevé  de  femences  &  de  marcottes;  ôc  il  a  fubfîfté  au  Jardia 
d]Li  Rpi  en  pleine  terre  pendant  dix  ou  douze  ans.  * 

Les  Provençaux  multiplient  cet  arbriffeau  en  éclatant  une 
branche  de  deffus  une  vieille  fouche,  &  ils  affurent  que,  pour 
peu  qu'il  refte  dp  h  fouche,  ces  arbriffeaux  reprennent  fïire- 
meat  :  ils  nous  ont  fouvent  envoyé  de  parçilles  croffcç  cjuî 
n'ont  jamais  ré^uff^  dans  nos  jardins. 

USAGES. 

Comme  cet  aitriffeau  conferve  fes  feuilles  pendant  Thyvcr; 
,&  que  fon  fruit  doux,  mais  fade ,  plaît  beaucoup  aux  oifeaux^ 
on  pourroit  le  mettre  dans  les  bofquets  d'hyver  &  dans  les 
i:emifes,-s'il  ne  craignoit  pas  les  fortes  gelées. 

On  attribue  une  verjtu  aftringente  à  fes  feuilles  &  à  fon 
écorce.  Son  fruit  qui  n'eft  guère  mangé  que  p^r  les  piifans^ 
paffe  pour  être  indigefte. 

Le  n®.  j  eft  très -rare.  Je  ne  fâche  point  que  cet  arbre  foît 
dans  aucun  de  nos  jardins.  M.  Tournefort  dit  que  l'on  en 
Ipange  le  fruit. 


^ 
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ARMENIJCA.TovKTxuv.  Pri/nus .tiixjn 
ABRICOTIER. 


DESCRIPTION. 

LES  Abricotiers  portent  de  grandes  fleurs  {a)  blanches  J 
formées  de  cinq  pétales  difpofés  en  rofes,  foutenus  par 
un  calyce  {b)  découpé  en  cinq ,  auquel  partent  environ  vingt- 
cinq  étamines  (r),  au  milieu  defquelles  eft  placé  un  piftil 
formé  d'un  ftyle  &  d'un  embryon,  qui  devient  un  fruit  charnu  (^), 
divifé  fuivant  fa  longueur  par  une  goutiere.  Dans  çc  fruit  eft 
un  afTez  gros  noyau  qui  contient  une  amande  (e). 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  grandes,  arrondies  comme 
celles  du  peuplier,  foutenues  de  même  par  de  longues  queues, 
&  pofées  alternativement  fur  les  branches.  Le  bord  des  feuilles 
eft  garni  de  dents  arrondies  en  forme  de  gaudrons  :  çlles  ne 
font  pas  fort  fujettes  à  être  mangées  par  les  infedes,  &  elles 
çonfervent  leur  verdure  jufqu'au  temps  des  gelées. 

Souvent  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  on  apperçoît  trois 
boutons  à  côté  les  uns  des  autres;  celui  du  milieu  qui  eft 
le  plus  gros  ,  contient  une  fleur  j;  il  fort  des  deux  autres  des 
feuilles  &  des  branches. 

Les  feuilles  font  pliées  en  deux  dans  les  boutons,  &  quand 
elles  font  nouvellement  épanouies,  elles  font  accompagnées 
de  ftipules  frangées  &  fouvent  colorées,  qui  fe  deflechent  en 
peu  de  temps;  de  forte  qu'on  n'en  apperçoit  point  fur  les  bran^ 
thés  qui  font  formées, 

Tome  h  & 
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ESPECES. 

1.  ^ RMEN lAC  A  fruEhi  majori,  nucleo  amarû.  Inft, 

Abricotier  ordinaire  à  gros  fruit,  dont  l'amande  eft  amere# 

a.  ARMEN lACA  fruUu  majori ^  foliis  ex  luuo  varitçatis.  M.  C. 
Abricotier  à  gros  fruit ,  &  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

3,  ARMENIACA  fruSu  maj§ri^  nucleo  dulcû  Inft. 
Abricotirh  à  gros. fruits idont  l'aniftnde  eft  douce; 

^.  ARMENIACA  ntaU  minora.  J.  B. 

.    Att&i cotise  À  peci;:  froit,  xfoe   les   Provençaux  tionimefit 
Abricot  AlexandriNi  Auberge  ou  Aubergeom* 

5.  ARMENIACA  lètuU  folio  &  fade,  JruSlu  exfucco.' Amm.  RutL 

Nous  fupptimons  plulieurs  autres  efpeces  que  nous  cultivons 
dans  nos  vergers* 

CULTURE. 

On  peut  élever  des  Abricotiers  en  femant  les  noyaux  du 
fruit  ;  mais  pour  multiplier  le%  bonnes  efpeces  ^  on  les  greffe  | 

fur  des  Abricotiers  de  noyau  ^  ou  fur  les  Pruniers  de  Saint^r         j 
Julien  9  de  damas  noir^  8c  de  cerifette.  | 

Dans  les  petits  jardins  ^  on  élevé  les  Abricotiers  en  plein 
yent  ou  en  buiffon;  le  &uit  en  eft  meilleur.  Mais  dans  les 
grands  jardins  découverts^  on  éft  obligé  de  les  élever  en  efpa? 
Uer^  fans  quoi  on  n'auroit  jamais  de  fruit. 

M.  Linneus  dans  fon  dernier  ouvrage ,  intitulé  :  Spccies  Plofh 
tarum^  comprend  fous  le  genre  des  Pruniers  {Prunus^  les 
CeriHers^  les  Padusj  &  par  conféquent  les  LaurthCerofus  ^  & 
les  Abricotiers.  Mais  la  forme  de  ces  différents  fruits  étant  fufr 
fifante^  pour  éviter  la  confufîon^  nous  avons  cru  devoir  confer- 
ver  les  différents  noms  que  tous  les  Botaniftes  ont  adonné  | 
iÇes  fruits* 
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USAGES. 

Le  fruit  de  rAbrîcotîer  eft  aflçz  bon  à  manger  crud  ;  maïs 
il  eft  furprenant  que  ce  fruit  qui  a  peu  de  parfum  par  lui- 
même,  en  acquiert  beaucoup  étant  confit  avec  le  fucre:  c'eft 
pour  cela  que  Ton  en  fait  ae  très -bonnes  confitures  ôc  des 
compotes.  On  employé  même  à  cet  ufage  des  abricots  verds,' 
6c  avant  que  le  bois  du  noyau  foit  forme  ;  mais  alors  ils  n'ont 
qu'un  goût  de  verd ,  qui  n'eft  pas  fort  agréable.  On  feit  auilfi  • 
avec  les  abricots  mûrs  des  ratafiats  qui  font  affez  bons. 

Les  amandes  des  abricots  s'employent  ainfi  que  les  aman^ 
des  ordinaires. 

Comme  la  fleur  de  l'Abricotier  eft  grande  &  belle,  il  feroît 
à  defirer  qu'on  pût  avoir  celui  à  fleurs  doubles  i  mais  je  ne 
Taî  jamais  vu. 

Les  fleurs  de  cet  arbre  s'épanouiflent  depuis  la  mi-Mars 
jufqu'au  commencement  d'Avril. 

Il  découle  des  Abricotiers  une  gomme  qui  pourrpît  être 
iemployée  comme  adouciflante  6c  incraflante ,  au  lieu  de  la 
gomme  arabique. 

L  extravafation  de  cette  gomme  eft  une  maladie  pour  le^ 
Abricotiers  qui  Êiit  périr  plufieurs  branches* 
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ARUN D 0 ii:ovjiViEv.  ^  Link.  ROSEAU, 


description: 

LES  fleurs  du  Rofeau  font  dïfpafées  en  forme  d'^pi;  éllt9 
n'ont  point  de  pétales ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour 
des  pétales^  les  feuilles  intérieures  du  calyce;  car  en  #  cas  on 
peut  dire  qu'elles  en  ont  deux^  qui  font  accompagnées  de 
poils  alTez  longs. 

Le  calyce  eft  formé  de  plufîeurs  écailles ,  d'entre  lefqueBes 
fortent  trois  étamines  (a)  y  chargées  de  fommets  oblongs,  qui 
fe  terminent  par  une  bifurcation  (^); 

Le  piftil  eft  formé  de  deux  ftyles  velus  (^),  recourbés  & 
terminés  par  des  ftigmates  à  la  bafe  defquels  eft  un  embryort 
oblong^  qui  fe  change  en  une  ou  en  deuxfemences  oblongues^ 
terminées  en  pointe  par  les  deux  bouts  {d)'. 

laCs  feuilles  du  Rofeau  font  fort  longues ,  &  terminées  en 
poiote  ;  elles  prennent  leur  origine  des  nœuds  qui  font  en 
grande  quantité  le  long  des  tiges  ^  fur  lefquélles  eÙers  font  plar 
4cées  alternativement. 

M.  de  Tournefort  dit  qu'il  a  été  tenté  de  joindre  les  Rofeaux  aux 
Chiendents;  &  M^Linneus  a  joint  les  Chiendents  aux  RofeauXr 

ESPECES. 

^.  jiRUNDO  vuîgarif,  Phragmitss  Diofcoridïs.  C  B.  P^ 
R  o  s  K  A  u  ordinaire  des  marais^ 

à.  ARUNDOfatwa,  ^uaDon^x  Diofcoridfs.  C  B.  Pr 
BosjBAU  cultivé,  ou  Caknb* 

^,  jt  R  UND  O  fativdj  foliis  variegatir» 
H  o  s  £  A  u  culùvé  >  à  ieuilles  paoachéesr 


J»^  AR  UND  O,  RoCcau: 

CULTU  R  E. 

Le  Rçfeau  ordinaire,  n^.   i^  viefit  naturellement  dans  les 
marais ,  où  il  trace  plus  qu'on  ne  veut. 

Le  RofeaUjL.  P^  2^^  ejJL  une  plante  de  Provence,  de  Lan- 
"""gucdoc  y  dltalie ,  d  Erjpagne  ,  KCrEttC  "flêtlrit  rarement  dans  ce  "' 
pays- ci  ;  mais  comûie  elle  poufTe  quantité  de  drageons  enra« 
cinés  >  on  la  multiplie  aifément.  Il  eft  à  propos  de  planter 
ce  Rofeau  dans  un  terrein  un  peu  frais  :  cependant  il  fobliftr 
dans  des  endroits  fort  fecs^  ;  mais  les  cannes  n  y  viennent 
ni  audi  hautes  ,  lii  auffi  groffes.  Il  eft  important  dans  nos 
provinces  de  les  placer  aux  expofitions  les  plus  cbaude&i 
afin  que  les  cannes  acquièrent  plus  de  maturité. 

USAGES. 

Les  Rofeaux^n^  i^  font  d*un  grand. ufage  dans  plufieurS 
provinces.  On  en  fait  des  couvertures  de  maifons,  qui  durent 
trente  &  quarante  ans.  On  s'en  fert  encore  pour  faire  des  pait 
laiTons  &  des  enceintes  de  melonnieres  :  il  y  a  des  pays  ma« 
récageux  où  le  bois  eft  rare  y  &  dans  lefquels  on  eft  bien  heureux 
d'avoir  ces  Rofeaux  pour  chauffer  le  four. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Rofeau  peu  différente  de  celle 
4ont  nous  venons  de  parler;  mais   nous   ne   la  comprenons 

f)oint  dans  ctt  ouvrage,  parce  que  les  tiges  meurent  toutes 
es  années.  On  en  feme  aans  les  Capitaineries  pour  faire'  des 
reixiifes,  qui  font  excellentes  :  les  Perdrix  6c  les  Faifans  s'y 
plaifent  beaucoup,  pour  y  faire  leurs  nids;  &  il  a  Pavantagc 
de  fubfîfter  très-bien  dans  des  lieux  afTez  fecs. 

On  cueille  les  fleurs  du  Rofeau,  n**.  i ,  pour  faire  desbalaîs,' 
que  Ton  nomme  de  filènce,  &  qui  font  d'un  grand  ufage  pour 
nettoyer  les  foyers,  pour  ôter  les  araignées  des  appartemcns,6cc. 

Lés  Rofeaux ,  n^.  2 ,  font  infiniment  utiles ,  fur-tout  dans  les 
provinces  où  ils  parviennent  à  une  parfaite  maturité. 

Leurs  tiges  fervent  d'échalats  pour  faire  des  enceintes  autour 
des  champs  :  on  en  fait  aufll  des  treillages  d'efpallier^  qui 
durent  très-long-temps. 

C'eft  encore  avec  les  Rofeattxou  Caiin^S;  que  l'on  forme 
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les  pêdjerks,  qui  font  en  grand  nombre  fur  les  bords  de  la 
Méditerranée  :  on  les  nomme  Bourdiques. 

Enfin  perfonne  n'ignore  que  Ton  en  fait  des  bâtons  à  la 
main  très -légers  pour  la  promenade  ^  &  aufli  de  fort  jolies 
quenouilles»  ' 

Afin  que  les  cannes  fe  maintiennent  bien  droites ,  on  les 
attache  avec  des  liens  fur  un  morceau  de  bois ,  dans  le  temps 
qu'elles  font  encore  vertes,  ôc  on  ne  les  enfépare  quelorfqu'elles 
font  entièrement  feches. 

On  enjolive  ces  cannes  d'une  efpece  de  peinture,  qui  fe 
fait  en  y  appliquant  Ôes  feuilles  de  perfil ,  ou  des  papiers  dé- 
coupés de  différentes  Êiçons  ;  enfuite  on  les  expofe  à  la  fumée  : 
les  parties  qui  n'ont  pas  été  couvertes  de  feuilles  de  perfil  ou 
de  papier,  prennent  une  couleur  de  maron,  &  les  endroits  où 
ëtoient  collés  lespapiers  ou  les  feuilles  de  perfil,  reftcnt  blancs, 
ce  qui  fait  un  allez  joli  effet. 

On  peut  encore  former  les  defTeins  fur  ces  cannes  avec 
un  enduit  de  cire ,  &  frotter  le  tout  avec  une  eau  forte  affoiblie, 
dans  laquelle  on  a  fait- diffoudre  du  fer  :  les  parties  décou- 
vertes ,  qui  font  expofées  à  cet  acide,  bruniffent ,  ôcles  autres, 
qui  étoient  enduites  de  cire ,  reftent  blanches. 

On  fait  encore  avec  ces  Rofeaux  des  étuits  à  cure  -  dents  , 
&  de  petits  inlbuments  de  mufique  champêtre,  que  Ton  nomme 
chalumeaux;  des  anches  de  hautbois  &  de  mufette,  &c. 

Les  Rofeaux  à  feuilles  panachées ,  n^.  3 ,  font  un  effet  très- 
agréable  ,  &  peuvent  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  d'été 
&  d'automne. 


^SCYRUM^ 


i  ' 
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ASCYRUM,  TouRNEF.  Hypericum y  Linic. 

NOus  avons  déjà  dît,  en  parlant  de  VAndrofœmumj  que 
nous  le  joignions,  auffi-bien  que  VAfcyrumy  à  VHyperi-- 
cum;  ainfi  après  avoir  prévenu  le  letleur  qu'il  faut  confulter 
ce  que  nous  dirons  au  mot  Hypericum ,  nous  nous  contenterons 
d'avertir  : 

i*'.  Que  les  pétales  de  VAfhyrum  {a)  font  beaucoup  plus 
grands  que  les  échancrures  du  calyce  ;  ce  qui  ne  fe  remarque 
pas  dans  V Androfœmum. 

7,^.  Que  le  piftil  {b)  de  VAfcyrum  eft  terminé  par  cinq 
iligmates  :  V Hypericum  &  VAndrofœmum  n'en  ont  que  trois. 

3°.  Que  le  fruit  de  VAfcyrum  (r)  fe  termine  en  pointe 
comme  celui  de  V Hypericum  y  &  qu'il  n'eft  pas  arrondi  comme 
celui  de  VAndrofœmum. 

4*'.  Que  le  fruit  de  VAfcyrum  eft  intérieurement  dîvifé  en 
cinq  (^)  i  celui  de  VAndrofœmum  &  de  V Hypericum  ne  l'eft  qu'en 
trois. 

Ç.  Que  les  femences  de  VAfcyrum  {e)  &  de  V Hypericum  $ 
font  plus  longues  que  celles  de  VAndrofœmum. 

Voyez  HrFERicuM. 
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ASPARAGUS,  TouRNEF.   (SLinn, 

ASPERGE. 


DESCRIPTION. 

LES  fleurs  {a)  de  rAfperge. n'ont  point  de  calyce,  maïs 
fix  petits  pétalçs  jaunes  difpofés  -en  rofe  ;  un  pareil  nom- 
iwre  d'étamines,  &  un  piftil  {b)  qui  devient  une  baie  {c)y  dans 
laquelle  fe  trouvent  deux  femences  fort  dures  (i).  Cette  baie- 
eft  prefque  rottàe ,  liffe  6c  terminée  par  un  petit  bouton  :  on 
apperçoit  à  Textrêmité  de  la  queae  les  pétales  defféchés. 

Suivant  les  difFéçentes  efpcces  d'Afperge«,  les  fleurs  ont 
dîfiérentes  figures;  quelquefois  elles  paroifleht  monopétales  ou 
d'une  feule  pièce. 

Les  feuilles  de  l'efpece  dont  nous  parlons  font  pointues  ÔC 
>oides  i  elles  forment  de  petite^îiouppes. 

E  S  P  E  C  i. 

ASFARAGUS  foliis  acutis.  C.  B.  P. 
ÂsPB&GB  toujours  verte,  &  à  feuilles  piquantes. 

Nous  ne  comprenons  dans  cette  lifte  qu'une  efpece  d*Af- 
perge;  c'eft  la  feule  qui^  conferve  ks  tiges  Thyver,  6c  qui 
îbrme  un  petit  arbufte. 

CULTURE. 

Cette  forte  d*Afperge  ne  craint  point  le  froid;  on  peut 
rélever  de  femences  ôc  de  plant  enraciné  qui  viçnt  auprès 
àcs  gros  pieds  i  néanmoins  elle  reprend  diflicilement. 
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ASPARAGUS,  Afperge^ 
USAGES. 


Comme  cet  arbufte  confen'c  fes  petites  feuilles  pointues  tout 
l'hyver,  il  reflemble  alors  à  un  petit  genévrier,  &  peut  trou- 
ver fa  place  dans  les  bofquets  de  cette  faifon.  Quand  il  cft 
en  fleur,  il  formé  un  petit  buiflbn  tout -jaune. 

Les  racines  d'Afperge  paffent  en  Médecine  pour  fort  apé- 
ritives.  On  fait  que  les  Afper^es  font  un  légume  aflez  recher- 
ché ;  &  Ton  peut  manger  les^  jeunes  poufles  de  l'efpece  dont 
lious  venons  de  parler»  ^ 
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JTRIPLEX ,   TouRNEF.  â  Link, 
POURPIER  de  Mer. 


DESCRIPTION. 

CE  T  arbufte  a  deux  fortes  de  fleurs  ;  les  unes  hermaphro-' 
dites  (^),  ont  un  calyce  divifé  en  cinq,  un  pareil  nombrer 
d'étamines  {c),6c  au  milieu  un  court  piftrl  {d}y  qui  devient 
un  fruit  ordinairement  applati ,  point  de  pétales.  Les  autres 
fleurs,  qui  font  femelles  (A),  n'ont  ni  pétales  ni  étamines, 
maïs  un  calyce  (e)  découpé  en  dix;  &  le  pîftil  (d)  devient 
un  fruit  (/)  compofé  de  deux  membranes  (g),  dansladupli^ 
çature  defquelles  eft  une  femence  (h). 


ESPECES. 

î.  ^TRIPLEX  latifoîia,  five  H.4LIMUS  frutluofuf.  Mof.  Hifl. 
A&KOCHS  enarbriÛeau,  ou  Pourpier  de  Mer«r 

h.'^yfTRIPLEX  maritima  Hijfamca fnitefcens  & frocumlens.  Inff* 
A  R  R  o  G  H  E  maritime  d'Efpagne ,  qui  fait  un  arbriffeau.  ArRTPzsji 
Oricntalis ,  frutex  aculeatus ,  &c.  Cor»  Inft^ Voyez  Pozygonum, 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d'Atriplex  ;  mais  nous  ne  de- 
vons pas  les  comprendre  dans  cette  lifte  >  parce  qu'elles  ne 
forment  point  des  arbuftes» 

eu  LTU  RE 

Cet  arbufte  fe  multiplie  aifément  de  bouture^  &  Il  s^accom^ 
Inode  allez  de  toutes  iortes  de  terreinSr 


ts  ATRIPLEX ^  Pourpier  de  mer. 

USAGES. 

Il  porte  des  feuilles  argentées  qui  reftent  fur  Tarbre  prcfque 
tout  l'hyver,  ce  qui  pourroit  le  faire  mettre  dans  les  bofquets 
de  cette  faifon  ;  il  fcroit  très-bien  auffi  dans  ceux  de  l'automne: 
mais  les  limaces  &  les  oifeaux  en  dévorent  les  feuilles  ^  qui 
font  tout  fon  mérite. 


x4 
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A  Z  A  L  EA,  tiNif. 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  {a)  de  TAzalea  cft  d'une  feule  pièce,  coloré,' 
divifé  en  cinq  parties  qui  fe  terminent  en  pointe;  il  fub-» 
fifte  jufqu'à  la  maturité  du  fruit. 

Le  pétale  eft  en  forme  d'un  tuyau,  découpé  en  cinq  jafqu'à 
la  moitié  de  fa  longueur  :  il  a  quelques  découpures  qui  fc 
renverfent  en  dehors  ;  &  fuivant  les  efpeces ,  il  a  la  forme 
d'un  entonnoir  ou  d*une  cloche. 

Il  fort  de  la  fleur  cinq  grandes  étamines  qui  prennent  naif-^ 
fance  du  calyce. 

Le^piftil  (b)  eft  compofé  d'un  embryon  arrondi,  &  d'un 
ftyle  qui  a  la  longueur  des  étamines  ;  il  eft  terminé  par  un 
ftigmate  obtus. 

L'embryon  devient  une  capfule  cylindrique  (r),  qui  eft  di^ 
yifée  intérieurement  en  cinq  loges  (i),  dont  chacune  eft  par-* 
tagée  par  une  cloifon  attachée  à  un  filet  commun  (/)  qui 
traverfe  la  capfule;  chaque  loge  renferme  im  nombre  de  fe- 
mences  arrondies  (e)^ 

On  voit  que  TAzalea  de  M.  Lïnneus  ne  diffère  du  Cha^ 
maerhododendros  que  par  le  nombre  des  étamines.  Comme 
cette  circonftance  ne  nous  paroît  pas  fuiiifante  pour  faire  ua 
nouveau  genre^  voyez  CHAMMRHoDODEUDRoSr 


^ZEDARACHi 
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AZEDARACH,  Tournef.  Melia,  Linn» 
Quelques-uns  le  nomment  Lilac  des  Indes. 

DESCRIPTION. 

T  ES  fleurs  de  rAzedarach  viennent  par  bouquets  comme 
M  A  le  Lilac  ;  elles  paroiffent  en  Juin ,  &  font  alors  un  très- 
bel  effet.  Chacune  d'elles  eft  formée  d'un  très- petit  calyce  [a) 
d'une  feule  pièce  divifée  en  cinq ,  de  cinq  pétales  oblongs  {b)^ 
xl'un  cornet  (neâfarium)  divifé  par  les  bords  en  dix,  de  dix 
petites  étamines  (^),  qui  font  renfermées  dans  le  cornet,  ôc 
d'un  piftil  (d)  dont  la  bafe  eft  un  embryon  qui  devient  un 
fruit  charnu  {e)  :  dans  ce  fruit  eft  un  noyau  (/)  dont  la  fuper- 
fîcie  a  cinq  cannelures ,  &  le  dedans  eft  divifé  en  cinq  loges  {g), 
qui  contiennent  autant  de  femences  oblcxigues  (A). 

Le  ftyle  qui  eft  au  deflus  de  l'embryon  eft  un  cylindre  de 
la  longueur  du  cornet,  &  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Ses  feuilles  font  plus  découpées  que  celles  du  frêne ,  &  d'un 
verd  gai  qui  eft  fort  agréable  ;  elles  font  pofées  alternativement 
fur  les  branches.  On  y  remarque  une  nervure  principale  d'où 
partent  ordinairement  deux  paires  de  nervures  qui  font  char- 
gées de  cinq  folioles  découpées  plus  ou  moins  profondément, 
&  la  nervure  principale  eft  terminée  par  cinq  folioles  pareilles* 
Le  nombre  des  folioles  varie ,  auffi-oien  que  lew:  forme. 

ESPECE. 
^jtZEDARACH.  Dod.  pempt. 

CULTURE. 

Cet  arbriffeau  s*éleve  de  femences  ;  qv'on  tîjre  de  Provence  j; 
d'Italte  ou  d'autres  pays  chaud^s. 

Jomc   U  M 
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AZEDARACH. 


Ceft  un  très-bel  arbre  ;  mais  il  craint  le  froid  de  nos  hyvers. 
On  rdleve  aifément  dans  les  orangeries  i  on  a  bien  de  la  peine 
à  le  conferver  en  efpalier* 

USAGES. 

Comme  il  eft  délicat,  on  ne  peut  guercs  l'employer  pour 
décorer  les  parcs. 

On  dit  que  la  décodion  de  fes  feuilles  eft  apéritive,  & 
qu'il  eft  dangereux  de  manger  fon  fruit. 

Les  noyaux  qui  fe  trouvent  dans  fon  fj:uit>  fervent  à  Êiire 
des  chapelets. 


A^EDAKACH. 
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JBACCHARISj  LiNN.  Senecio,  Tournef. 
BACCHANTE. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  {a^e)  àeh  Bacchante  eft  dans  le  genre  des  fleurs 
j  à  fleurons  ;  néanmoins  elle  eft  compofée  de  fleurons  fe- 
melles, &  de  fleurons  hermaphrodites. 

Le  calyce  commun  (/)  eft  compofé  d'écaillés  fort  étroites, 
qui  fe  terminent  en  pointe. 

Les  fleurons  hermaphrodites  (c)  font  formés  par  un  pétale 
unique  figuré  en  entonnoir ,  &  divifé'  par  les  bords  en  cinq 
parties^ 

Les  .fleurons  femelles  (h)  n'ont  prefque' point  de  pétales. 

On  trouve  dans  les  fleurons  hermaphrodites  cinq  étamines  (d) 
qui  femblent  des  filets  terminés  par  des  fommets  cylindriques. 

Le  piftil  dans  l'un  &  Tautre  fleuron,  eft  compofé  d'un  em- 
bryon ovale  &  d'un  ftyle. 

L'embryon  devient  une  petite  femence  (g)  oblongue  fie 
aîgrettée  :  on  les  voit  toutes  raflemblées  dans  le  calyce  (e). 

Cet  arbrifleau  s'élève  quelquefois  jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles,  qui  font  d'un  verd  blanchâtre,  font 
pofées  alternativement  fur  les  branches^.  Les  figures  b^c  yd&ag 
de  la  vignette  font  plus  grandes  que  le  naturel. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  que  la  Bacchante  de  M»  Vaillant 
n'cfl:  point  du  genre  dont  il  eft  ici  queftion^ 

ESPECE. 

BACCHARIS  foliis  obverp  iyvatis y  fuperni  emarginato  ferratis.  Hort. 

ClifF.  Se n eci o  Virginiamis  arhorefcens ,  AtripUcis  folio.  Par.  Bat. 
Bacchante  de  Virginie  à  feuilles  d'Arroche ,  &  qui  forme  un 

arbrilTeaut 

M  ij 
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BACCHARIS,  Bacchante. 
CULTURE. 


Cet  arbrifleau  fe  plaît  dans  une  terre  un  peu  fubftantîelle 
&  fraîche.  Il  fupporte  bien  les  terreins  médiocres.  Il  n'eft 
endommagé  que  par  les  très-fortes  gelées,  qui  font  périr  quel- 
ques-unes de  fes  branches. 

On  le  multiplie  par  les  femences,  &  encore  par  des  marcottes. 

USAGES. 

Quand  cet  arbrifleau  eft  dans  un  terreîn  où  il  fe  plaît,  il 
peut  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  d'été  :  il  fleurit  ea 
Août  y  &  alors  fes  feuilles  aufli-bien  que  fes  £eurs  fçnt  ua 
^ez  bel  efieu 
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£ ARB A-JOVISy   T ovKiXET.  ANTÉrLiisy 

LiNN.  .^ 


DESCRIPTION 

LES  fleurs  (^)  de  cet  arbriffeau  font  légunïîneufes  comme 
celles  du  Genêt,  mais  plus  petites  :   le  calyce  (é)  eft 
iKvifé  en  cinq  parties*- 

Le  pétale  fupérieur  {vexillum)  eft  aflez  grand  &  relevé J 
en  trouve  au  dedans  dix  étamines  réunies  par  une  gaine  qui 
entoure  le  piftil  recourbé  {c\ ;  ce  piflil  devient  une  filique  {d) 
ronde  ou  ovale  {eyf)y  dans  laquelle  on  trouve  une ,  &  quelque- 
*  fois  deux  femences  (g).  Les  fleurs  font  raflemblées  en*  épi. 
Les  feuilles  font  conjuguées  ou  formées  de  folioles ,  raflem-» 
blées  deux  à  deux  fur  une  tige ,  qui  eft  terminée  par  une  feule; 
elles  font  d'une  couleur  argentée  très -agréable^  &  elles  fonft 
pofées  aiternaiâVement  fur  lés  branches. 

ESPÈCE  S, 

ï.  SARBA'JOVIS  mtlchrè  lucens.  J.  B. 
£b£ns  de  Crète  fore  brillante. 

a.  BAKBA'JOVIS  y    lago'poidet^   Cretica^  frutefcertr,  incanay  fiorâ 
Jpicata  purpureo ,  anqflo.  Breyn.  prod. 
£bbnb  d£  Cretb  qui  forme  un  arbriflêau  blanchâtre  à  grandes 
fleurs  purpurines^  difpofées  en  épis. 

M.  Linneus  a  fait  du  n^  2  un  genre  particulier ,  qu'il  a  nommé 
Ebesus» 

Le  Barba-Jovis  AmericaYia^  pfeudo -Acacia  foliis^  Rand.  n'eft 
point  de  ce^enre;  Voyez.  Amor^ha^ 


:54 


BAkBA-JOriS. 

CULTURE' 


UEbeî^je  de  Gtcte  craint  le  froid:  il  pafle  très  -  aîfément 
Hiyver  dans  les  orangeries  ;  mais  il  faut  des  précautions  pour 
le  conferver  en^efpalier. 

Cet  arbriffeau'Te  multiplie  Se  iîsmeni^a  (ju'on  peut  tirer  da 
Cette  en  JLanguçdoç. 

^g^    U  S  A  G  E  S, 

Dans  les  pays  maritimes  où  cet  arbrifleau  peut  pafler  Tliyvcr^ 
on  doit  l'employer  pour  la  décoration  des  jardins;  car  fe$ 
feuilles  argentées  &  brillantes,  jointes  à  fes  épis  de  fleurs, 
font  un  effet  bien  agréable.  Son  bois  eft  très-dur  ;  mais  fou 
tronc  eft  toujours  fort  menu. 

La  décoQion  dç  cet  aib^iffeau  paffe  en  Médecine  pour  êira 
fijpéritiv.e. 


B  A  R  B  A'J  O  yiS.    N\  i. 
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BELLADONA,  Toitrnef.  Atropa,  Linn; 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  de   la  fleur  de  la  Belladona  fubfifté  jufqu*à  la; 
maturité  du  fruit  :  il  eft  d'une  feule  pièce    ôc  divifé  en 
icinq  parties  ovales  qui  fe  terminent  en  pointe  {a). 

Le  pétale  eft  auffi  d'une  feule  pièce  ^  &  divifé  en  cinq 
parties  égales. 

On  trouve  dan^  rintérieur  cinq  étamiçes  qui  prennent  naîf-^ 
fance  de  la  bafe  du  pétale;  elles  font  terminées  par  des  fom« 
mets  aflez  gros/(^). 

Le  piftil  (c)  e&  formé  d'un  embryon  qui  femble  un  œuf 
coupé  par  la  moitié,  &  d'un  ftyle  qui  eft  terminé  par  un: 
ftigmate  en  forme  de  tête  ovale,  dont  le  grand  diamètre  eft 
perpendiculaire  au  ftyle. 

L'embryon  devient  une  baie  fucculente  prefque  ronde  ^ 
divifée  en  deux  loges,  dans  lefquelles  on  voit  plufieurs  femen-» 
ces  qui  font  attachées  à  un  placenta  placé  au  milieu  du  fruit. 

La  Belladona  dont  il  s'agit  dans  cet  article  forme  un  arbufte> 
qui  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur;  fes  feuilles  {d"^ 
font  affez  grandes ,  prefque  rondes ,  épàiffes ,  fucculentes  y 
d'un  verd  tirant  un  peu  fur  le  bleu ,  &  pofées  alternativement 
fur  les  branches. 


5<^ 


BELL  A  DON  A. 

ESPECE. 


BELLADONA  frutefcens  ,  rotundif^lia  ,  Hi/panica.  Inft.    Atropa 

caule  fruticofi.  Lin.  Spec. 
Belladona  d'Ëfpagne  qui  forme  un  arbuilc  j  &  dont  les  feuilles 

font  arrondies. 

CULTURE, 

Ce  petit  arbrifleau  craint  les  grandes  gelées  ;  néanmoins  il 
a  fubfifté  en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi  pendant  les  hyvers 
de  lyn  &  a^  i7J4>  fans  avoir  été  couvert*  On  le  multiplie 
aifément  par  des  marcottes» 

USAGES. 

Les  fleurs  de  cet  arbufte  font  très-petites ,  verdâtres  6c  fan* 
aucun  éclat;  ain(i  tout  fon  mérite  confifte  dans  fes  feuilles ;^ 
qui  font  d'un  aflez  beau  yptà  clair. 


X 


BERBERIS, 


BELL  AD  ON  A. 
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SERBERIS ,   TouRNEF.    &  Linn. 
EPINE-VINETTE. 

■^M^— ^— ■ I     .  I  I  ■  I  I  I  ■!    I  ——a» 

DESCRIPTION. 

T  'Epine-vinette  forme  un  arbrifleau  épineux  6c  afleâ 
Jj j  touflfu.  Ses  fleurs  (A)  raflemblées  par  grappes,  font  for- 
mées d*un  calyce  à  fix  feuilles  {a) ,  &  de  fix  pétales  prefque  auflî 
petits  que  les  feuilles  du  calyce.  On  apperçoit  dans  rintérieur 
de  la  fleur  fix  étamines  {c)y  &  un  corps  cylindrique  quieft  le 
piftil  {d):  ce  piftil  devient  une  baie  ovale,  fucculente,  termi- 
née par  un  petit  bouton  {é) ,  dans  laquelle  il  y  a  ordinairement 
deux  pépins  allongés  &  affez  durs  (/)  :  fon  bois  eft  fort  jaune. 

La  fleur  de  TEpine-vinette  a  une  fin^ularité  remarquable; 
Jorfque  l'on  touche  avec  un  ftiletle  pédicule  de  fes  étamines, 
elles  fe  replient,  &  viennent  gagner  le  piftil;  fouvent  même 
elles  entraînent  avec  elles  les  pétales,  &  la  fleur  fe  referme» 

X^ts  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  ovales,  dentelées  fine- 
ment par  les  bords ,  unies  ;  elles  n'ont  au  -  deflous  qu'une 
nervure  peu  faiUante  :  les  boutons  font  pofés  alternativement 
fur  les  branches.  Il  fort  ordinairement  deux  grandes  feuilles 
iSc  deux  petites  d'un  même  bouton,  &  de  diftanceen  diftance 
une  grappe  de  fruit.  Au-deflbus  de  chaque  bouton  ,  on  voit 
encore  tantôt  une  épine ,  tantôt  trois. 

'  ESPECES, 

\.  BERBERIS  dttmetorum.   C.  B.  Pin. 
;    JiPiNE-viNEXTE  dc^  haic^. 
"   Tome  I.  N  . 
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5>»  ÊERBERIS,  Eplne-vinette. 

a.  BERBERIS'fine  nucUo.  C.  B.  Pitt. 
£piN£-yiNJSTTB  fans  pépia. 

3.  BERBEKIS  dumetorum ,  fruSlu  candido,  M.  C. 
Efinb-vinette  des  haies,  à  fruit  blanc. 

j^.  BERBERIS  Orientalis  prccerior j  fru£lu  mgro  fuavtfftmo.   Cor.  Inft 
Grande  Epinb-vinett  £  du  Levant,  à  fruit  noir  &  doux. 

5.  BERBERIS  latiffimo  foUo  Canadenfis.  H.  R.  Par. 
£piN£-viN£TT£  de  Canada  à  feuilles  très-larges^ 

6.  BERBERIS  Cretica,  Buxi folio.  Cor.  Inft. 
Epine -viNETTE  de  Crète,  à  feuilles  de  Buis» 

CULTURE. 

L'Epine- vînette  fc  multiplie  aifément  par  des  rejets,  qui 
pouffent  des  racines ,  &  par  les  femences. 

Cet  arbufte  épineux  s'accommode  aifément  de  toutes  fortes 
de  terreins  ;  mais  fon  fruit  eft  plus  beau  quand  cet  arbriffeau 
cft  en  bonne  terre,  que  lorfquii  eft  dans  une  terre  maigre  fie 
feche» 

U  S  j4  G  E  S. 

Comme  cet  arbriffeau  n'cft  point  délicat ,  &  que  plufîeurj 
efpeces  viennent  dans  les  haies,  on  peut  le  mettre  aans  les 
remifes  y  où  fon  fruit  attirera  les  oifeaux.  On  peut  auffi  le 
mettre  dans  les  bofquets  d'été,  &  même  dans  ceux  du  prin- 
temps ;  car  fes  fleurs  jaunes  font  un  effet  affez  agréable  dans 
le  mois  de  Mai. 

On  confit  fon  fruit  au  fucre ,  &  cette  confiture  réveille  Tap-î 
petit.  Les  Médecins  l'ordonnent  comme  un  très-bon  aftringcnt* 

L'efpece  à  fruit  noir,  n**.  4,  que  M.  de  Tournefort  a  trouvée 
au  bord  de  TEuphrate  ,  eft  moins  acide ,  &  d'un  goût  plus 
agréable  que  les  efpeces  communes  n^.  i  &  2. 

L'efpece,  n"".  2,  eft  fujette  à  varier  :  les  vieux  pieds  n'ont 

{)oint  de  pépins;  mais  il  arrive  fouvent  que  les  jeunes  qu'on 
eve  auprès  d'eux ,  en  ont ,  fur- tout  quand  ils  fe  trouvent  plantés 
dans  un  bon  terreîn. 

On  prétend  affez  généralement  que  la  fleur  de  l'Epine-vinette 
fait  couler  celle  du  froment;  je  nai  point  vérifié  ce  fait,  qui 
«te  me  paroît  guère  vrai-femblable. 


p^- 
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BETULA,  TouRNEF.  &  Linn.  BOULEAU. 


DESCRIPTION. 

LES  Bouleaux  portent  des  fleurs  mâles  {ab)  &  des  fleurs 
femelles  (^),  féparées  &  attachées  à  différentes  parties 
du  même  arbre. 

Les  fleurs  mâles  {ab)  font  difpofées  en  forme  de  chaton 
fur  un  filet  commun  (a).  Le  caly ce  forme  des  écailles  {c)y  qui 
fe  recouvrent  en  partie  les  unes  fur  les  autres.  Chaque  fleuron 
rfa  qu'un  pétale  très-ouvert ,  divifé  eii  quatre  parties ,  dont 
deux  font  plus  grandes  que  les  autres.  On  apperçoit  avec  une 
louppe  quatre  ou  cinq  petites  étamines  ;  mais  on  ne  voit  point 
de  piftil ,  ni  par  conféquent  point  de  fruit. 

Les  fleurs  femelles  (^)  font  également  raflemblées  plufieurs 
à  la  fois,  &  attachées  par  un  court  pédicule  à  un  filet  com- 
mun :  elles  fe  font  voir  fous  la  forme  d'un  cylindre  ou  cône 
écailleux  {e)  formé  par  les  échancrures  du  calyce  (/)  qui  font 
figurées  en  trèfle.  Le  piftil  eft  ovale  à  fa  bafe ,  &  il  fe  divife 
en  deux  par  fon  extrémité. 

On  trouve  fous  les  écailles,  des  femences  {g)  qui  font  bor--: 
dées  de  deux  ailes  membraneufes. 

Ces  fleurs,  tant  mâles  que  femelles,  n*ont  aucun  éclat; 
mais  les  jeunes  branches ,  qui  font  flexibles ,  pendantes  ôc 
chargées  de  feuilles  blanchâtres,  rangées  alternativement  fur 
les  branches,  font  un  affez  bel  arbre. 

L'écorce  des  jeunes  Bouleaux  eft  ordinairement  unie ,  blanche 
&  Ikinée  :  elle  eft  au  contraire  très-raboteufe  fur  les  vieux  tronCs^ 

Ni; 
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rob  B  E  TU  L  A  y  BouUau. 

Les  feuilles  de  l'efpece  n"".  i,  ne  font  pas  fort  grandes; 
elles  font  prefque  triangulaires ,  légèrement  echancrées  comme 
par  ondes,  &  dentelées  par  les  bords;  elles  fc  terminent  en 
pointe,  &  font  un  peu  plus  blanchâtres  par-deflbus  que  par- 
deflus. 

Les  boutons  des  Bouleaux  font  longs,  menus,  pointus: 
affez  fouvent  un  bouton  eft  accompagné  de  deux  feuilles. 

Il  y  a  tant  de  conformité  entre  les  parties  de  la  fruâifica- 
tion  de  l'Aune  &  celles  du  Bouleau^  que  M#  LinneuSt  n'en  % 
feit  qu'un  même  genre. 
^  > 

ESPECES. 

ï.  BETULj4.  Dod.  Pcmpt.  J.  B. 
'  BouLBAtr. 

2.  BETULA  julifera,  fruclu  conoide^  vtminihus  tenus.  Gron.  Fl.  Vîrg^ 
Bouleau  de  Canada  qui  porte  des  chatons  «  dont  le  fruit  eft  en 
forme  de  cône ,  Se  donc  les  branches  font  fouples  ôc  pUantes  i 
ou  plutôt  Bouleau  de  Canada,  à  feuilles  larges. 

3..  BETULA  foliis  ovatis,  ohlongis^  dcuminatis ^  ferrath.  Gron.  FL  Virg* 
Bouleau  de  Virginie  à  feuilles  ovales,  oblongues ,  pointues  Se 
dentelées.  On  le  nomme  en  Canada  Mekisiea. 

CULTURE. 

Quoique  le  Bouleau  fe  plaife  particulièrement  dans  les  bon^ 
nés  terres  &  dans  les  lieux  humides ,  il  ne  laiffe  pas  de  fubfifler 
dans  les  fables  &  dans  les  terreins  arides.  Nous  en  avons 
planté  qui  viennent  affez  bien  dans  des  terreins  où.  l'es  autres 
arbres  périffoient. 

"  Le  Bouleau  fe  feme  de  lui-même.  Sous  les  gros  arbres  ort 
trouve  du  plan  ea  abondance.  Pour  en  ramauer  la  graine,' 
il  faut  la  cueillir  en  automne,  fur  les  arbres  mêmes;  car  fi  o a 
la  laiffe  tomber  d'elle-même,  elle  efl  fi  fine  qu'on  ne  la  peut 
plus  retrouver  :  ainfi  dès  que  Ton  s'apperçpît  que  les  écailles. 
des  cônes  commencent  à  fe  détacher,  il  faut  couper  les  me- 
nues branches,  qui  en  font  chargées,  en  faire  des  faîfceaux^ 
jBt  les  étendre  fur  un  drap.   Quelques  jours  après  on  frappe" 


B  ÈTULAy  Bouleau:  \ox 

fcès  tranches  avec  un  morceau  de  bois,  alors  les  graines  fe 
détachent  &  tombent  fur  le  drap.   Cette  graine  étant  très-fine  ^ 
lie  doit  pas  être  femée  trop  avant  en  terre. 

Nous  avons  élevé  les  Bouleaux  de  Canada^  des  graines  qui 
lious  av_oient  été  envoyées  du  pay&, 

U  s  A  G  H  s. 

Le  Bouleau  de  Canada,  n^  3 ,  qu'on  nomme  Merifier  daiî« 
ce  pays-là,  a  la  feuille  plus  grande  &  plus  belle  que  celui  de 
France.  Les  Canadiens  affurent  que  cet  arbre  eft  beau,  &  que 
fpn  bois  eft  fort  utile  :  nous  n'en  pouvons  parler  que  fur  le 
rapport  que  Ion  nous  ea  a  fait  ;  car  nous  n'en  avons  encore  ici 
que  de  très-jeunes. 

Lorfque  le  Bouleau  de  France  eft  à  la  hauteur  des  taillis,' 
on  en  fait  des  cerceau*  pour  des  futailles  ;  quand  il  a  acquis 
la  grofTeur  de  petites  ridelles,  ©n'en  fait  des  cercles  pour  les 
cuves  ;  les  gros  Bouleaux  font  recherchés  par  les  Sabotiers  ; 
enfin  l'on  fait  des  balais  d'un  bon  ufage  avec  les  jeunes  bran- 
ches de  cet  arbre. 

Ces  difFérens  emplois  rendent  les  bois  de  Bouleau  prefque 
aufli  chers  que  ceux  d'Aune. 

On  peut  fe  fervir  des  Bouleaux  pour  orner  les  parties  aqua- 
tiques des  parcs,  où  ils  font  un  bel  effet  :  on  peut  auflî  en? 
garnir  les  coteaux  expofés  au  nord ,  &  même  les  rochers  dont 
ils  cachent  la  difformité.  Ils  réuffiJOTent  plantés  en  avenues ,  ÔC 
en  maflifs  de  bois. 

L'écorce  du  Bouleau,  n°.  i  &  2,  eft  prefque  incorruptible^ 
On  en  fait  en  Canada  de  grands  Canots  qui  durent  long-temps  j 
&  dans  le  nord  de  la  Suéde  on  en  couvre  les  maifons.  Il  arrive 
fouvent  que  tout  le  bois  d'un  Bouleau  eft  pourri ,  6c  que  fon 
écorce  refte  bien  faine. 

L'écorce  du  Bouleau  pafTe  pour  être  apéritive.  On  dit  qu'on 
retire  du  Bouleau,  ainfî  que  des  Erables,  une  eau  qui  a  cette 
même  vertu. 

L'efpece  du  Bouleau,  n®.  2,  nous  eft  venue  du  Canada  i 
fes  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  &  plus  étoffées  que 
celles  de  notre  Bouleau  ordinaire  \  mais  elles  ont  ^  à  pea  de 


lot  B  ETU  L  A,  Bouleau. 

chofe  près>  la  même  forme*   C  cft  avec  c^  Bouleau  que  Fort 
fait  les  canots  d'écorce. 

Le  boi5^  des  Bouleaux  qui  fe  trouvent  dans  les  forêts  du 
nord  de  la  Suéde,  eft  beaucoup  plus  dur  que  celui  de  France: 
les  Charrons  de  ces  pays  en  font  des  gentes  de  roues  qui  font; 
uès-folides» 
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JSIGNONIAyTouKi^Ev.  <9  Linn. 


DESCRIPTION. 

LE  S  fleurs  du  Bignonia  font  formées  d'un  calyce  (i)  d'une 
feule  pièce  divifée  en  cinq  parties.  Le  pétale  (a) y  qui 
eft  unique,  rcpréfcnte  une  efpece  de  tuyau  recourbé,  dont 
les  bords  font  divifés  en  quatre  ou  cinq  échancrures  inégales* 
Ce  pétale  porte  intérieurement  quatre  étamines  y  dont  deux 
font  plus  grandes  que  les  autres.  Au  milieu  du  calyce  eft  im^ 
planté  le  piftil  (c) ,  dont  la  bafe  eft  un  embryon  qui  devient 
une  filique  (/)  divifée  en  deux  (e)  par  une  cloifon  membrâ- 
neufe  (d).  Dans  l'intérieur  on  trouve  des  femences  (g)  affez  fines, 
garnies  d'une  ou  de  deux  ailes  membraneufes  qui  font  pofécs 
Ïqs  unes  fur  les  autres  comme  les  écailles  des  poifTons, 

La  figure  marquée  (g)  dans  la  vignette  eft  repréfentée  plus 
grande  que  le  naturel. 

La  forme  des  feuilles  de  cet  arbrifTeau  varie  beaucoup  dans 
les  différentes  efpeces  :  elles  font  pofées  alternativement  fur 
les  branches* 

ESPECES. 

J.  BIGNONIA  Amerkanaj  fraxini  folioy  flore  antflo  Phœnîceo.  Inff. 
Bignonia  d'Amérique  à  feuilles  de  firênc  ;  ou  Jasmin  de  Virginie* 

3U  BIGNONIA  Americana  fcandens  minoTy  Trdxini  fatio^ 

Bignonia  d'Amérique  à  feuilles  de  Frêne ,  (  qui  eft  jxkmds  grande 
que  rcfpece  (n®.  i-) 


to4  BIGNON/A, 

3.  BIGNONIA  Americanay  capreolis  donatay  filiqua  hreviori.  Inft. 
B I G  N  o  N  I A  d'Amérique  >  qui  a  des  mains ,  &  donc  les  Cliques  font 
courtes. 

é^.  BIGNO  N lA  Amcricàna ,  arbor  JyringA ,  cctuUa  folio ,  flotf  furpureoi 
M.  C. 
BiGNoNiA  d'Amérique,  arbre  dont  les  feuilles  reflemblent  au 
Lilac^  ôc  qui  a  fes  fleurs  purpurines;  ou  Catalpa  d'Amérique* 

CULTURE. 

Toutes  les  efpeces  du  Bignonîa  fe  multiplient  de  marcottes 
^  de  femences. 

L'efpece  du  n^  1  y  n'eft  point  du  tout  délicate.  J'ai  lieu  de 
icrôire  que  celle  du  n"".  3  ne  réfifte  point  aux  trop  fortes  gelées 
de  Thy ver  :  elle  a  cependant  fubfifté  très-long-temps  au  Jardin 
du  Roi  en  pleine  terre. 

L'efpece  n^.  4 ,  doit  être  placée  dans  Tangle  de  deux  mu- 
railles à  Texpcfition  du  Levant.  Cependant  les  Catalpa  que 
nous  élevons  a  toutes  expofitions  y  ont  réfifté  au  froid  de  Thy ver 
de  i7J4^  d'où  nous  croyons  pouvoir  conclure  que  cet  arbufte 
n'eft  pas  fort  fenfible  à  la  gelée* 

L'efpece  du  n°.  2  diflfere  de  celle  n°.  i ,  i^  En  ce  qu'elle 
s'élève  moins  haut;  a®*  Ses  feuilles  font  d'un  verd  plqs  foncé j 
5^  Ses  folioles  font  plus  petites;  les  nervures  du  deflbusfonc 
bériflTées  de  petites  pointes  rudes  :  le  pédicule  de  la  feuille  dij 
n*.  I  eft  garni  de  rugofités  peu  éminentes  ;  celle  du  no.  2  cft 
garnie  fimplepient  de  poils. 

USAGES. 

Les  Bignonîa,  n^  i,  2  &  3,  font  des  plantes  iarmenteufeà 
&  grimpantes ,  propres  à  couvrir  des  murailles  &  à  former 
dts  tçnnelles. 

L'efpece ,  fi^.  i ,  s'élève  très-haut,  &  produit  une  très-grande: 
fleur,  qui  commence  à  paroître  à  la  fin  de  Juillet,  &  qui  dure 
jufqu'au  temps  des  gelées  :  le  défaut  de  cette  plante  eft  de  fç 
dégarpir  du  bas  ;  le  haut  eft  toujours  très-touftu. 

X-'efpece  ^  n°.  ^  ,  garnit  plus  régulièrement  une  muraille  ; 
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elle  ne  s^élevc  pas  tant  que  l'autre  ;  elle  fleurît  dans  le  même 
temps. 

L'efpece  n^.  4.  que  Ton  nomme  communément  Catalpa ,  fait 
im  arbre  aflez  femblable  à  un  gros  Lilac. 

Ses  fleurs  font  compofées  d'un  calyce  formé  de  deux  feuilles 
creufées  en  cuilleron  y  ôc  d'un  pétale  mince  qui  forme  un  tuyau 
court  qui  s'évafe  à  fon  extrémité  ,  &  qui  imite  en  quelque  façon 
une  fleur  labiée  ,  dont  le  milieu  eft  très-ouvert,  &  la  lèvre  in- 
férieure divifée  en  trois. 

On  apperçoit  dans  l'intérieur  un  piftil  recourbé ,  accompagné 
de  deux  étamines  terminées  par  de  gros  fommets  :  au  fond  de 
la  fleur  on  découvre  trois  étamines  avortées. 

Cette  fleur  eft  blanche ,  tiquetée  de  violet ,  &  marquée  de 
deux  rayes  qui  font  d'un  fort  beau  jaune  :  elles  paroiflent  à  la 
fin  de  Juillet  ;  elles  font  réunies  en  gros  bouquets  qui  répandent 
ime  odeur  fort  agréable. 

Les  feuilles  font  de  la  forme  de  celles  de  Lilac  y  grandes  i 
non  dentelées  ,  oppofées  fur  les  branches  :  le  bois  contient 
beaucoup  de  moelle  ;  il  fe  fend  facilement  y  quoiqu'il  foit  afles 
dur. 

Cet  arbre  qui  ne  devient  pas  fort  grand  y  doit  faire  la  plus 
belle  décoration  des  bofquets  d'été. 

On  nous  envoyé  des  graines  du  Catalpa ,  de  la  Caroline  6c  de 
b  Louyfiane  ;  6c  fuivant  M.  Ksmpfer  cette  plante  croît  auflî  au 
Japon,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant  puifque  la  plupart  des  plantes 
dont  cet  Auteur  parle ,  fe  trouvent  à  la  Louyfiane  comme  au 
Japon. 
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BONDUC  y    PluM.     GuitANDINAy    LiNN. 


DESCK1?TÎ0N. 

IL  y  a  des  Pondues  mâles  qui  ne  portent   que  des  fleurs 
fécondantes;  &  d'autres  individus  femelles  qui  donnent  du 
firuit. 

Le  calyce  {d)  des  fleurs  mâles,  eft  d^une  feule  pièce  divîfée 
en  cinq  parties  (c)  :  les  pétales  {b)  qui  ne   font  gueres  plus 

frands  que  les  échancrures  du  calyce,  font  auflî  au  nombre 
e  cinq;  &  Ton  apperçoit  dans  l'intérieur  dix  étamines. 
Le  piftil  des  fleurs  femelles  devient  une  fîlique  (^),  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  femences  très-dures  (^). 

Cet  arbre  eft  fingulier  par  l'énorme  grandeur  de  fes  feuilles  : 
elles  font  compofées  dune  tige,  qui  a  quelquefois  plus  de 
deux  pieds  de  longueur,  d'où  il  en  part  de  latérales  char^ 
gées  de  folioles  ovales,  qui  fe  terminent  en  pointe  par  les 
deux  extrémités  ;  elles  ne  font  point  dentelées  par  les  bords.1 
\a  tige  ou  la  nervure  principale  eft  d'abord  garnie  de  deux 
folioles ,  enfuite  d'environ  douze  tiges  latérales  ;  elles  font 
toujours  par  paires.  Ces  tiges  latérales  font  chargées  d'environ 
quatorze  folioles  pofées  alternativement.  Quand  l'arbre  fe  dé- 

{)ouille,  les  folioles  tombent  les  premières,  enfuite  les  tiges 
atérales,  6c  enfin  les  grandes. 

La  grande  étendue  de  fes  feuilles  rend  la  tête  de  cet  arbre 
fort  groffe  pendant  Tété;  mais  lorfqu elles  font  tombées,  il 
«e  refte  plus  que  quelques  branches  qui  femblent  mortes ,  ce 
qui  fait  que  les  Canadiens  nomment  cet  arbre  Chicot. 

Il  eft  bon  d'avertir  que  ce  que  nous  venons  de  dire  du 
iparactere  du  Bonduc   du  Canada,   qui  eft  le  feul  qui  puiiTe 
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venir  en  pleine  terre,  eft  fujet  à  quelques  incertitudes:  car 
quoique  les  Bonducs  de  Canada*  que  nous  élevons  ici  9  foient 
déjà  affez grands,  ils  n'ont  point  encore  fruûifîé;  &  peut-être 
que  lorfque  nous  ferons  en  état  de  les  obferver  mieux ,  on  fera 
obligé  d*en  feire  un  genre  différent  des  Bonducs  de  PAméri- 
que  méridionale. 

ESPECES. 

1.  BONDUC  Canadenfi  polyphylluniy  non  fpinofum^  mas  &  fœmina. 
Bon  DUC  à  pliifieurs  feuilles  fans  épines;  en  Canada  ChicoT^ 

eu  LTU  KE. 

Nous  avons  élevé  cet  arbre  des  femences  qui  étoîent  ve-^ 
nues  du  Canada.  Comme  elles  font  prefque  aufli  dures  que 
de  la  corne ,  il  faut  les  arrofer  beaucoup ,  Ôc  enterrer  les  pots 
dans  une  couche  chaude. 

Lorfque  Ton  a  arraché  un  de  ces  arbres ,  il  ne  faut  pas  com« 
bler  le  trou  ;  car  les  racines  un  peu  greffes  que  Ton  a  coupées, 
xepôuffent  de  noaveaux  jets ,  &  produifent  des  arbres  que  Ton 
peut  mettre  en  pépinière.  Quelquefois  cet  arbre  pouffe  de 
i!t%  racines  des  rejets  ou  drageons. 

Les  Bonducs  n'ont  pas  réufli  dans  des  terreins  humides  o^ 
j'en  avoia  planté  pour  en  faire  l'expérience. 

USAGES. 

Les  Bonducs  peuvent  tenir  leur  place  dans  les  bofquets 
d'été  :  le  grand  étalage  de  leurs  feuilles  fait  un  fort  bel  efièc» 
Ils  viennent  bien  dans  une  terre  affez  feche. 
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BUPLEFRUM,  Tournef.  <&  Linn. 


DESCRIPTION. 

T  E  Buplevrum  porte  fes  fleurs  en  ombelles,  de  la  feafe 
_i  ^  defquelles  fortent  ordinairement  fix  petites  feuilles.  Les 
fleurs  (a)  font  compofées  d'un  calyce  qui  porte  cinq  pétales  {b) 
difpofés  en  rofe,  pareil  nombre  aétamines,  un  piftil  compofé 
de  deux  embryons,  &  de  deux  ftyles  (r)  recourbés  :  ces  em- 
bryons (^^)  fe  changent  en  deux  femences  (/)  plates  du  côté 
où  elles  fe  touchent  ;  elles  font  ftriées  &  arrondies  de  Tautre. 

Cet  arbriffeau  forme  un  gros  buiffon  chargé  de  feuilles  allez 
grandes,  fermes  comme  celles  du  laurier,  pofées  alternative- 
ment fur  les  branches,  d'une  couleur  bleuâtre  en  deiTous ,  6c 
d'un  verd  foncé  en  deffus  ;  elles  ont  une  odeur  d'anis  très^ 
gracieufe.  Ces  feuilles  font  longues,  ovales,  arrondies  par  1er 
Bout,  convexes  en  deflus,  concaves  en  deflbus,  où  Ton  voit 
qu'elles  font  relevées  d'une  feule  nervure  qui  s'étend  dans  toute 
la  longueur  de  la  feuille. 

L'écorce  des  jeunes  branches  eft  verte  d'un  côté>  6c  violette 
de  l'autre. 

ESPECES, 

%.  VUFLEVRUM  arlofefeen/s  falicU  foUo.  Inft. 
BupjcBVKUM  en  arbriJÛTeau ,  à  feuilles  de  SauFer 

a^  BUPLEVRUM  Hijbanicum  arhûrefcens y  gramineo  folio.  Inff^ 

Buplevrum  d'Eipagne  en  arbre ,.  donc  les  feuilles*  reâèmbfent 
à  celles  du  chiendeotr 

5.  BUTLEyRUM  frutefanf^  foliis  exunofunSlofturiniiSyjmcciSyUtragonif^ 
Bunnan.  African. 
BuPLsvKUM  dont  les  feuilles  triangulaires  »  8c  femblables  à  celles^ 
du  Pia>  foxtent  en  nombre  d^un  même  bouton^ 
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BUPLEVRUM. 

CULTURE. 


Cet  arbrifleau  fe  plaît  dans  les  terreins  humides ,  quoique 
id^ailleurs  il  s'accommode  affez  bien  de  toutes  fortes  de  terres» 
jQn  peut  le  multiplier  par  les  femences^  ou  par  des  marcottes^» 

USAGES. 

Les  efpeces,  n^.  i  &  n^.  2,  ne  perdent  point  leurs  feuilles 
pendant  Tliyver;  ainfi  on  peut  les  placer  dans  les  bofquets  de 
cette  faifon. 

Ils  feront  encore  affez  bien  dans  les  remifes,  non -feulement 
parce  qu'ils  forment  des  buiffons  toufius  y  mais  encore  parce 
que  leurs  graines  attirent  les  oifeaux. 

On  recommande  Tufage  des  femences  du  n®.  i  ^  comme  uit 
antidote  éprouvé  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

L'efpece ,  n^.  3  ,  fait  un  joli  arbriffeau  ;  &  quoiqu'il  craigne 
tsn  peu  le  froid  ^  il  fe  conferve  néanmoins  en  pleine  terre  dans 
Jyes  )»rdin$  de  Hollande. 


Tome  L    PL  45. 


AU 


:B  URCARDIA  ,   Heist.   Eplft. 

CalIICARPA  y    LiNN. 


DESCRIPTION. 

LE  Burcardia  porte  fes  fleurs  raflemBlées  en  bouquets  zvfi 
tour  de  fes  branches.  Ces  fleurs  font  compofées  d  un 
calycc  (^)  d'une  feule  pièce,  découpé^  en  quatre  parties,  & 
d'un  pétale  (b)  pareillement  divifé  en  quatre  aflez  orofondé-* 
ment,  &  qui  furpaffe  de  peu  les  découpures  du  caiyce.  Ont 
trouve  dans  l'intérieur  de  ce  pétale  quatre  étamines ,  &un  em« 
fcryon  arrondi,  furmonté  d'un  flyle  {c)  de  la  même  longueur 
que  les  étamines  :  il  eft  terminé  par  deux  ftigmates. 

L'embryon  devient  une  baie  ou  capfule  (  d  )  arrondie,  ^uî 
xenferme  quatre  femences. 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  ovales,  terminées  ett 
pointe,  &  dentelées  très-finement  fur  les  bords  :  elles  font 
peu  épaifles,  dun  verd  clair,  couvertes  d'un  duvet  très- fia j^ 
JSc  oppofées  fur  les  branches. 

ESPECE. 

^UJiCAKDlA.  Heîfterî ,  Epift. 

CjêLLJCjiRPji.  Linn.  Ad.  UpC 
JPRUTEX  baccifer  verticiUatus y  foliis  fcahrls ^  lotis,  dentatU  & C9fqugatîu 

Catcf.  Carol. 
^URCARDIA  de  Caroline  à  fleurs  vertrcillces  ,  dont  les  feuilks 

font  dentelées  &  oppofées  fur  les  branches^ 


lit  BURCARDIA. 

CULTURE. 


Cet  arbrifleau  ne  s'élève  guère  qu'à  la  hauteur  de  trois  oui 
quatre  pieds.  Il  vient  très-bien  de  graines  ;  &  nous  croyons 
que,  quoiqu'il  nous  foit  apporté  de  Mifliffipi,  de  la  Caroline  fie 
de  la  Virginie,  comme  il  le  trouve  auflî  dans  les  pays  froids,  il 
pourra  s'accommoder  de  notre  climat,  quand  on  l'aura  aflez 
multiplié  pour  faire  fur  lui  des  tentatives,  &  lui  choifir  le 
cerrein  ^ui  lui  eft  convenable. 

USAGES. 

Le  Burcardîa  peut  fervîr  à  la  décoration  des  bofquets  d'hyver 
i8t  du  printemps ,  dont  il  fera  l'ornement  par  le  beau  verd  olair 
de  fes  feuilles.  Ses  fleurs  qui  font  réunies  plufîeurs  en- 
femble  fur  un  même  pédicule ,  font  petites ,  &  elles  ont  peu 
d'éclat  :  elles  paroiffent  vers  le  mois  de  Mai.  Cet  arbriffeâû 
étant  défleuri  le  charge  enfuite  de  baies,  qui,  en  mûriflant, 
deviennent  de  couleur  gris-de-lin,  marquetées  de  rouge  :  elles 
ont  prefque  la  forme  de  grofles  perles ,  &  elles  ornent  jolimeijt 
cet  arbrifleau.  Nous  ne  lui  connoiflbns  pas  encore  de  pjro^ 
priétés  pour  les  Arts  ni  pour  la  Médecine» 
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B  UT  N  ER  I  A. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (a)  de  cet  arbrifleau  n'a  point  de  calyce,  mais  feule- 
ment une  maffe  charnue,  d'où  partent  environ  quinze  pé- 
tales placés  fur  deux  rangées.  Les  pétales  extérieurs  (^)  paroiffent 
être  une  continuation  de  la  mafle  charnue,  &  pourroient  être  re- 
gardés comme  les  découpures  du  calyce  :  ces  pétales  extérieurs 
font  ,  ainfi  que  les  intérieurs,  d'un  violet  allez  foncé,  &  qui 
paroît  terne  a  caufe  qu'ils  font  couverts  d'un  duvet  très-fin  ,  de 
couleur  fauve. 

Les  pétales  font  allongés  &  terminés  en  pointe  :  la  plupart 
font  recourbés  vers  le  dedans  de  la  fleur ,  ce  qui  lui  donne 
à-peu-près  le  port  du  Clématite  à  fleur  double. 

On  apperçoit  dans  l'intérieur  de  la  fleur  une  vingtaine  ou 
environ  aétamines  (r),  raffemblées  en  fcywe  de  tête,  &  ter- 
minées par  des  fommets  oblongs. 

Les  piftils  parojlffent  formés  de  petits  fommets  implantés  fur 
les  embryons  (^),  qui  font  renfermés  dans  le  calyce,  à-peu- 
près  comme  les  femences  des  .Rofiers  ;  mais  nous  ne  pouvons 
parler  qu'avec  réferve  de  ces  parties ,  parce  que  les  fruits  que 
nous  avons  eus  étoient  mal  conditionnés. 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  ovales,  terminées  par 
«ne  longue  pointe,  creufées  par-deffus  de  filions  aflez  pro- 
fonds ,  relevées  au-deifous  de  nervures  faillantes  i  elles  ne  vont 
Tomfi  /,  E 


ii4  B  UT  N  E  R  I  A, 

point  dentelëes  par  les  bords;  elles  font  d'un  beau  verd,  2c 
oppofées  fur  leurs  branches. 
Les  fleurs  naiflent  une  à  une  au  bout  de  chaque  branche. 

ESPECE. 

^UTNEêIA  Anémones  flore.  Frutex  cornifoliiSjConjugatifflorihus^tnflaf 
Anémones  ffellaUy  petalis  craffis  rigides  ^  colore  fordïdè  rubente,  cortice 
aromatico.    Catefb. 

BuTj^m^  A^  geur  jd'Anémoûe. 


;    CULTURE. 

.  Cet  arbrifleau  cft  encore  rare  en  France.  On  le  cultive  à 
Trianon ,  où  il  fleurit  très-bien  :  fuivant  les  apparences ,  il  pourra 
s'élever  en  pleine  terre* 

USAGES. 

Les  fleurs  du  Butneria  font  très-jolîes  :  elles  s'épanouiflcnt 
tîans  le  mois  de  Mai.  Cet  arbrifleau  pourra  fervir  à  la  dé- 
coration des  bofquets  du  printemps  :  c'eft  bien  dommage  que 
la  couleur  de  fes  fleurs  foit  terne  ôc  d'une  odeur  peu  agréable 

Nous  croyons  que  cette  plante  vient  au  Japon ,  &  que  c'eft 
«Ue  qui  eil  décrite  ôc  deflinée  dans  Kaempfer. 
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BUXUS,  TouRNEî.  <&LiNN.BUIS  ou  BOUIS. 


DESCRIPTION. 

DES  le  commencement  du  printemps  on  apperçoît  fut 
les*  mêmes  pieds  de  Buis  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs 
femelles. 

Les  fleurs  mâles  (a)  font  formées  d'un  calyce  à  trois  feuilles, 
de  deux  pétales ,  qui  ne  fe  diftinguent  des  feuilles  du  calyce 
que  par  leur  grandeur.  On  voit  entre  les  feuilles  du  calyce 
une  mafle  charnue  figurée  en  rofette  {cd)y  qui  porte  quatre 
étamines  (^). 

Les  fleurs  femelles  (e) ,  qui  accompagnent  tellement  les  mâles 
qu'elles  forcent  des  mêmes  boutons ,  font  formées  d'un  calyce 
à  trois  feuilles,  de  trois  pétales,  qui  ne  fe  diftinguent  des 
feuilles  du  calyce  que  par  leur  grandeur,  entre  lefquels  on 
apperçoit  un  piftil  formé  de  trois  ftyles  {e)  qui  fe  réunifient 
par  le  bas  à  un  embryon  qui  forme  un  corps  à  -  peu  -  près 
arrondi  {fj()y  lequel  dévient  enfuite  une  capfule  à  trois  loges  {h) 
remplies  de  femences  [ik). 

Les  feuilles  du  Buis  font  petites,  fermes,  toujours  vertes i 
lifTes,  luifantes,  pofées  alternativement  fur  les  branches,  d'une 
odeur  forte  :  elles  font ,  félon  les  efpeces ,  plus  ou  moias  lon^^ 
gués,  6c  plus  ou  moins  arrondies. 

Les  figures  de  h  vignette  a  b  c  i  &l  ky  font  grofiies  à  la 
loupe,  les  unes  plus  que  les  autres,  afin  de  les  rendre  plu$ 
fenfibles. 

ESPECES. 

H.  BUXUS  arbarefceftf.  C.   B.  Pin. 
Grand  Buis  des.  forces  en  arbriiTeau. 

pij 


tié^  B  UXUS,  Buts.' 

Z.  BUXUS,  fotiif  ex  luteo  varmatis.  H-  R.  Par. 
B  u  I  s  à  feuiiles  panachées  de  jaune. 

3.  BUXUS  m^tfty  foliis  fer  limhum  aureu.  H.  R.  PaTr 
Grand  Btri^  à  feuilles  bordcçs  d'or. 

^  BUXUS  minor ,  foRis  fer  limhum  aureis.  lïiffc 
Petit  Buis  à  feuilles  bordées  d'or. 

5.  BUXUS  Ungiaribus  foliis,  in  acumen  luteum  definentihus.  H.  R.  Paf; 
Buis  à  feuUles  longues >  donc  là  pointe  eil  |aune« 

€.  BUXUS  ariorefcens ,  anffiflîfolia.  M\  C* 
Grand  B  u  i  s  à  feuilles  étroites*.. 

7;  BUXUS,  folio  argenteo^variegato,  rotundiorrj  m^ori,  M^C^ 
Buis  à  grandes  feuilles  rondes,  panachées  de  blanc. 

S*  BUXUS  major ,  foliis  fer  limhum  argenteïs.  M.  C». 

Grand  Buis  à  ieuilles  Bordées  d'argenn  '\ 

^.  BUXUS,  foliis  rotundioribus.  C.  B.  Pin. 

B  u  I  s  à  feuilles  rondes ,  ou  Buis  nain  d'Artois* 

Nous  pourrions  encore  rapporter  plulîeurs  variétés,  tant  dit 
grand  que  du  petit  Buis  ;  mais  il  nous  a  paru  fuperflu  d'éten- 
dre cette  lifte  ^  car  les  variétéis  font  infinies  dans  les  arbres 
qui  fe  multiplient  par  les  femences^ 

culture: 

Cet  arbrifleau  fe  plaît  mieux  à  Tômbre ,  &  fur  les»  côteamc 
expofés  au  Nofd,  qu'aux  endroits  brûlés  du  foleil  :  cependant 
il  s'accommode  de  toutes  fortes  de  terteins. 

On  peut  multiplier  le  Buis  par  fa  graine  :  elle*  levé  dans 
les  bois  fans  aucun  foin.  Pour  conferver  les  efpeces  rares, 
on  en  fait  dtS  marcottes  ^  ÔC  des  bouturer  qui  psoduifent  &ci- 
lement  des  racines» 

U  S  y4  G  E  S. 

Le  Buis  nain ,  n^*  p ,  que  Ton  nomme  Buis  d'Artois ,  eft 
très-propre  à  faire  des  bordures  &  des  broderies  danv  lef 
parterres»   Ses  feuilles  font  prefque  rondesr 


B  U  X  U  s,  Buis.  117 

Le  Buis  dt  la  grande  efoece,  fur -tout  le  Buis  panaché, 
feit  très -bien  dans  les  bofquets  d'hyver.  On  peut  auflî  en 
planter  dans  les  remifes,  où  il  formera  une  retraite  commode 
pour  le  gibier,  fur-tout  pendant  l'hyven  Les  feuilles  de  ce 
Jouis  font  plus  ou  moins  longues,  fuivant  les  efpeces. 

Les  Tabletiers ,  les  Tourneurs ,  les  Graveurs  en  taille  de 
bois,  les  Marchands  de  peignes,  &c.  font  une  grande  confom- 
mation  du  bois  de  cet  arbriffeau.  Ce  bois  eft  jaune,  dur,  lianty 
&  porte  bien  la  vis»  On  tire  les  gros  Buis  de  Champagne ,  & 
encore  d'Efpagne. 

Lorfqu'il  a  plu,  les  Buis  répandent  une  odeur  peu  agréable^ 

La  décoâioa  des  feuille»  de  Buis  eft  très-fudorifîque^ 
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CAPPARISy  TouRNEF.  <5'LiNN.  CAPRIER, 


DESCRIPTION. 

LE  Câprier  eft  une  plante  farmenteufe,  dont  les  fleurt 
s'épanouiffent  à  la  fin  de  Juin,  Les  parties  de  fes  fleurs 
font  un  calyce  compofé  de  quatre  feuilles,  creufées  en  cuille^ 
ron  {a) y  quatre  grands  pétales,  une  houppe  formée  par  de* 
longues  étamines  qui  prennent  leur  origine  du  fond  de  la  fleur^ 
&  un  piftil  terminé  en  bouton  >^  qui  eft  Tembryon  {b). 

Ce  bouton  devient  un  fruit  charnu  (r)  dans  lequel  il  y  a 
fceaucoup  de  femences  {d)  figurées  comme  un  rein* 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  ovales ,  prefque  rondes^ 
tmies,  point  dentelées  par  les  bords,  &  pofées  alternativement 
iur  les  branches.  On  a  eu  tort  de  les  repréfentcr  oppofées 
dans  la  planche.  On  apperçoit  à  Tendroit  où  les  queues  des 
feuilles  s'attachent  aux  tranches,  deux  petites  épines  crochues 
qui  rcftent  après  que  les  feuilles  font  tombées»  Ces  feuilles  ont 
un  goût  piquant  fur  la  langue. 

ESPECES. 

!•  CAFFARIS  ffinofa^  fruElu  minore ^  folio  rotundo.  C.  B.   Pin. 
Câprier  épineux ,  à  feuilles  rondes*  £a  Provence  an  le  nommr 

Ta  B  £&!£&. 


IIP  CAPPARIS,   Câprier. 

i.  CA  P  PARIS  non  fpinofa.fruau  majore.  C.  B.   p.  l80. 
CAPkiEK  à  gros  fruit,  fans  épines. 


i 


M.  de  Tournefort,  dans  fon  Voyage  du  Levant,  tome  i , 
.232,  parle  d'un  Câprier  fans  épines,  qu'il  a  trouvé  fur  les 
ords  de  la  Grotte  d'Antiparos* 

CULTURE. 


Les  Câpriers  craignent  le  froid;  c'eft  pourquoi  on  eft  obligé 
de  les  mettre  en  éfpalier ,  &  de  les  couvrir  pendant  Ihyver 
avec  un  peu  de  litière.  Les  pucerons  en  détruifent  quelquefois 
toutes  les  feuilles. 

l^^  branches  menues  imeurent  ordinairement  Thyver,  flc 
on  cft  obligé  de  les  couper;  mais  les  grofTes  branches  produi- 
fent  de  nouveaux  jets  qui  donnent  beaucoup  de  feuilles  &  de' 
fleurs  :  c'eft  pourquoi  quand  on  veut  s'ipargner  la  peine  d*ef- 

J)alier  ces  arbriffeaux,  &  de  couvrir  toutes  les  branches  ,  on 
es  çpupç  ep  automne  à  fept  ou  huit  pouces  dp  la  fouchei^ 
fur  laquelle  on  met  un  peu  de  Ktiere. 

On  les  multiplie  de  marcottes  &  de  femences.  Il  feroît  à 
fouhaiter  qu'on  en  élevât  beaucoup  de  femences ,  pour  en  avoir 
de  doubles  ou  de  panachée?  :  car  comme  les  fleurs  (impies  & 
non  panachées  des  Câpriers  ordinaires  font  très-belles ,  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'elles  feroient  encore  beaucoup  plus  belles; 
fî  elles  étoient  doubles  ou  panachées;  &  eUes  n'en  feraient 
pas  moins  utiles,  puifque  ce  font  les  boutons  que  l'on  confite 
Le  plus  sûr  moyen  de  faire  des  marcottes ,  eft  de  couvrir  I5 
fouchc  avec  de  la  terre  :  les  rejets  qui  partent  immédiatçmenj; 
^e  la  fouche  prennent  alors  facilpmenp  racine, 

USAGES, 

II  y  a  peu  de  plantes  plus  belles  que  le  Câprier  quand  il  efÇ 
chargé  de  fleurs. 

On  confit  au  vinaigre  fes  boutons;  &  c'eft  ce  que  Içs  Çuî'^ 
finiers  appellent  des  Câpres. 

Si  l'on  cueille  les  boutons  fort  petits,  les  Captes  font  fines 


CAP  PARIS,  Câprier.  m 

&  fermes.  Si  les  boutons  font  gros ,  les  Câpres  font  groffes 
&  molles. 

On  les  cueille  en  Provence  comme  elles  fe  rencontrent 
fous  la  main  ;  mais  quand  elles  font  confites  dans  le  vinaigre 
&  le  fel,  on  les  paffe  par  des  cribles  pour  les  féparer  fui- 
vant  leur  grofTeur  :  les  petites  font  les  meilleures  &  les  plus 
chères. 

On  confit  auflî  les  jeunes  fruits,  qu'on  appelle  cornichons 
de  Câprier. 

Les  Câpriers  que  nous  élevons  dans  ce  pays  pourroient 
fournir  des  Câpres.  J'en  ai  vu  qui  en  donnoient  trois  ou  quatre 
livres;  mais  on  préfère  de  laifler  épanouir  les  boutons,  pour 
jouir  des  fleurs  qui  font  fort  belles. 

Les  feuilles  &  les  boutons  du  Câprier  font  antifcorbutiques; 
L'écorce  des  racines  eft  fort  apéritivc^ 
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CAPRIFOLIUM,  TouRNEF.  Lonicera; 
LiNN.  CHEVRE-FEUILLE. 


DESCRIPTION. 

T  E  Chevre-feuille  eft  une  plante  farmenteufe  &  grimpante; 
1  A  qui  porte  des  fleurs  charmantes  par  leur  couleur  &  par 
leur  odeur.  Elles  s'épanouiflent  dans  le  mois  de  Juin  ;  elles 
font  alors  raflemblées  par  bouquets,  &  partent  plufieurs  d'un 
même  endroit  {a).  Le  calycc  qui  eft  fort  petit,  eft  divifé  en 
cinq  ;  il  n'y  a  qu'un  pétale  qui  forme  un  long  tuyau  évafé 
par  fon  extrémité,  &  aivifé  en  cet  endroit  en  cinq  parties  qui 
le  renverfent  en  dehors  ;  une  de  fes  lèvres  eft  découpée  plus 
profondément  que  les  autres  :  on  trouve  dans  l'intérieur  cinq 
etamines  &  un  piftil  (^),  formé  d'un  embryon  arrondi  qui  fait 
partie  du  calyce,  &  d'un  long  ftyle  qui  eft  terminé  par  un 
ftigmate.  L'embryon  devient  une  baie  {c)  qui  eft  terminée  par 
une  ombilique  :  elle  eft  divifée  en  deux  loges ,  &  contient 
deux  femences  applaties  prefque  ovales  {d). 

Il  y  a  des  Chevre-feuilIes  dont  la  bafe  des  feuilles  embrafle 
les  tiges;  ce  font  ceux-là  qu'on  nomme  perfoliés.  Toutes 
les  efpeces   ont  leurs  feuilles  oppofées   fur  les  branches,  6c 

J)lûs   ou  moins    grandes,    prefque   rondes  ou  ovales  fuivanç 
es  efpeces ,  point  dentelées ,  douces  au  toucher. 

Dapsles  aiflclles  des  feuilles  on  apperçoit  des  boutons,  dont 
l'axe  fait  prefque  un  angle  droit  avec  les  tiges. 


*i4      CAPRIFOLIUM,  Chevre-feuille, 

Souvent  les  fleurs  font  accompagnées  d'une  feuille  qui  forme 
une  efpece  de  coupe  de  laquelle  elles  fortent* 

ESPECES. 

1.  CATRIFOLIUM  Germanicum.  Dod.   Pempt, 
Chevke-feuille  d'Allemagne.    En  Provence   on  Rappelle 

MaIR£-SI0U  VOb 

2.  Cj4PRIF0LIVM  Germapîcumj  fiort  ruhello^  ferotinum.  BroiL 
Ch£  VKE-FB  uiLLE  d'Allemagne  à  fleur  rouge-pâle. 

3.  Cu4PRlP0LIUM  Italicum.  Dod.  Pcmpt. 
,   CH£yA«E*-FJEuiL£E  dlcalîe. 

4..  CAPRIFOLIUM  Italicum^  ^erfoliatum  frétcQX.   Bofll 
Chb  VRE-FE  uiLLE  printanier  d'Italie,  &  perfolié. 

5.  CAPRIFOLIUM  perfoliatum,  foins  finuop  &  vanegatis.  Inff,. 
C  H  E  VR  E-F  E  u  1 L  L  E  pànaclié  y  à  feuilles  de  Chêne. 

€.  CAPRIFOLIUM  non  pcrfotiatum ,  foliis  fnuofis.  Inft. 

Chevke-feuille  à  feuilles  de  Chêne ,  qui  iieft  point  perfolié^ 

M.  Linneus  n'a  fait  qu'un  fcul  genre  du  Caprifoftumj  da 
Periclymenum  y  du  Chamacerafus  ^  du  Xylojieon^  du  Symphoricar^ 
posy  &  du  DiervUta,  qu'il  a  nommé  Loniccra;  &  il  fout  avouer 
que  tous  ces  arbuftes  fe  reffemblent  beaucoup  par  les  parties 
de  la  fruftification  :  néanmoins  nous  avons  cru  devoir,  confère 
ver  les  différents  noms  fous  lefquels  ils  font  comius. 

Pour  aider  à  les  diftinguer,  nous  ferons  remarquer  que  les 
fleurs  des  Xylofieon  &  des  Chamacerafus  viennent  toujours  deux 
à  deux,  &  qiae  toutes  les  autres  efpeces  que  M.  Linncua  nomme 
Lonicera^  portent  des  fleurs  par  bouquets;  mais  cette  feule  cir- 
confiance  ne  nous  paroît  pas  fuiïifante  pour  établir  un  genre* 

Nous  croyons  que  la  diJfférente  forme  des  fleurs  pourra  en- 
gager à  en  faire  au  moins  deux  genres  :  dans  l'un  on  compren* 
droit  le  Caprifolium,  le  Chankecerafus  &  le  Diervillay  dortt  le 
pétale  eft  découpé  irrégulièrement,  y  ayant  une  découpure  quî 
forme  une  efpece  de  lèvre;  &  dans  l'autre,  le  Periclymenum , 
le  Symphoricarpos  &le  Xyhfiem^  dont  ks  découpures  du  pétale 
font  régulières,. 


CAPRIFOLIUM,  Chevre-feullU.       iij 
CULTURE. 

Les  Chevre-feuilles  fe  multiplient  aifémcnt  par  marcottes, 
&  même  par  boutures.  Quoiqu'ils  fe  plaifent  dans  les  terreins 
humides,  ils  s'accommodent  affez  de  toutes  fortes  de  terres: 
Ton  en  trouve  qui  croiflent  naturellement  dans  les  bois  dont  le 
terrein  eft  humide. 

USAGES. 

Toutes  les  efpeces  de  Chevre-feuilles  font  très -propres  à 
garnir  des  tonnelles  &  de  petits  murs  de  terrafTe  :  leurs  fleurs 
font  très-belles,  &  répandent  une  odeur  des  plus  gracieufes. 

L'efpece  du  n^.  4 ,  qui  ne  quitte  point  fes  feuilles  pendant 
Thyver  ,  à  moins  qu'il  ne  gelé  bien  fort ,  peut  être  mife  dans 
les  bofquets  de  cette  faifon  ;  d'ailleurs  ce  Chèvre  -  feuille  eft 
d'un  très-beau  verd,  Ôc  fes  fleurs  font  fort  belles. 

Les  Chevre-feuilles  peuvent  être  tondus  en  boule ,  &  for- 
mer des  buiflbns  dont  on  peut  décorer  les  bofquets  du  prin- 
temps :  on  peut  auffi  les  faire  grimper  dans  d'autres,  arbres^ 
qu'ils  ornent  de  leurs  fleurs  ;  mais  ils  ont  le  défagrément  d'être 
prefque  tous  les  ans  dévorés  par  les  cantaridcs  ou  par  les  puce- 
rons. 

On  employé  la  décoûion  des  feuilles  pour  déterger  les 
vieux  ulcères. 
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CARPINUS,  Tourner  &  Linn.  CHÀRME; 


DESCRIPTION. 

T  ES  mêmes  pieds  de  Charme  produifent  des  fleurs  mâles  {a) 
M  A  &  des  fleurs  femelles  Le).  Les  fleurs  mâles  font  grouppées 
fur  un  filet  commun  en  forme  de  chatons.  Ces  chatons  font 
formés  d'écaillés  (^),  fous  lefquelles  on  découvre  des  étamines 
fort  courtes  (r). 

Les  fleurs  femelles  {é)  forment  d'abord  par  leur  aflemblage 
fur  un  filet  commun,  des  efpeces  d'épis  ecaiUeux  ;  fous  cha-» 
que  écaille  on  apperçoit  un  piftil  {à)  ,  formé  de  deux  ftyles 
<jui  fe  réuniffent  par  leur  bafe  à  un  embryon  qui  devient  une 
cfpece  de  noyau  ovale  &  anguleux  (/),  dans  lequel  eft  une 
anuinde  (^). 

Il  y  a  des  feuilles  qu'on  nomme  aflez  improprement  fémî-* 
iiales,  parce  qu'elles  accompagnent  toujours  les  femences. 
On  peut  les  voir  repréfentées  dans  la  planche.  Elles  font  di- 
yifées  très-profondément  en  trois  parties. 

Les  feuilles  du  Charme  font  ovales,  terminées  en  pointe^ 
dentelées  par  les  bords,  plifTées  depuis  la  nervure  du  miheu 
jufqu'aux  bords,  fuivant  la  direâion  des  nervures  latérales  quî 
font  rangées  très  -  régulièrement  &  parallèlement  les  unes  aux 
autres  ;  Tentre-deux  de  chaque  nervure  eft  bombé  en  deiTus^ 
&  creufé  en  gouttière  pardeflbus.  Les  feuilles  font  placées 
alternativement  fur  les  branches  :  elles  fechent  fur  l'arbre  pen* 
dans  l'automne,  6c  ne  tombent  qu'au  printemps. 

Les  boutons  qui  font  aux  aiflielles  des  feuilles  font  longs  6( 
pointuSt 


Tit  CARPINUS,  Charme. 

ESPECES. 

1.  CARPINUS.  Dod.  Pempr. 
Châkmb  commun. 

2.  CARPINUSfoliis  variegatis.  M.  C. 
Charme  à  feuilles  panachées. 

3.  CARPINUS  Orientalis,  folio  minori^  fruOu Irevi.  Inft. 
Cha&m£  du  Levant,  à  petites  feuilles  <Scà  petit  £:uic. 

4.  CARPINUS  Vtr^iniana,  fioufcens.  Pluk.  Pbyt. 
Chaume  de  Virginie. 

5.  CARPINUS,  feu  Ofirya  ulmo  fimUr ^  fnOn  racemêfo,  LufuUfijnilk 

C,  B.  P. 
Charme  qui  relTemble  à  l'Orme,   &  qui  a  le  fruit  comme  le 

Houblon.   En  Canada  B  o  i  s  -  d  u  k. 
Ces  deux  dernières  efpeçes  font  ou  les  mêmes ,  ou  des  variétés  qui 

fe  reiTemblent  beaucoup. 

Nous  ne  faifons,  comme  M.  Linncus  fie  beaucoup  d'autres 
Èotaniftes,  qu'un  genre  du  Carpinus  &  de  VOflryUy  qui  ne  dif- 
ferent  qu*en  ce  que  les  enveloppes  des  femences  de  IVfirya  étant 
plus  renflée;^  ellçs  put  quelque  reflemblsince  avec  le  fruit  du 
Houblon^ 

CULTURE. 

Les  Chartfies  s'éïevent  aifément  de  femences,  qtiî  lèvent 
ftiême  dans  les  forêts  fous  les  gros  Charmes;  on  y  arrache 
le  jeune  plant  pour  former  des  paliflades ,  pu  pour  le  cultiver 
pendant  quatre  ou  èinq  ans  en  pépinière  ,  &  alors  on  en 
peut  former  des  paliffades  qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur.. 

Voici  comme  il  convient  de  faire  ces  fortes  de  pépinières. 
On  choidra  dans  les  bois  fous  les  gros  Charmes  de  beaux  plans 
de  charmille  ;  on  les  plantera  fans  les  étêter ,  à  un  pied  ou  un 
pied  ôc  demi  les  uns  des  autres  dans  des  rigoUes  ;  on  les  accol* 
îera  fur  des  perches  &  des  baguettes  ,  afin  que  les  tiges  des 
jeunes  Charmes,  qui  font  fouples,  fe  tiennent  bien  droites: 
on  les  entretiendra  de  labour,  &  on  les  tondra  au  croiflant 
comme  une  charmille.  Quand  les  pîeds  auront  fix  ou  fept 
pieds  de  hauteur,  pn  les  arrachera  avec  foin,   ayant  grande 
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attention  de  ménager  les  racines  ;  &  on  les  tranfplantera  avec 
leurs  branches  latérales  dans  de  grandes  rigoles,  ayant  foin 
que  les  branches  de  côté  s'entrelaffent  les  unes  dans  les  au- 
tres; &  pour  empêcher  que  le  vent  ne  les  déverfe,  on  atta^ 
chera  les  tiges  fur  un  rang  ou  deux  de  perches  légères. 

Nous  avons  exécuté  cette  pratique  en  grand;  &  ayant  foin 
de  bien  ménager  les  racines  en  arrachant  les  Charmes  dans 
la  pépinière,  &  de  les  planter  promptement  avec  précaution 
dans  de  grandes  rigoles  ,  nous  avons  eu  des  paÛffades  qui 
faifoient  leur  effet  dès  la  première  année  de  leur  plantation.' 
Il  eft  bon  d'avoir  du  plan  de  Charme  fort  menu  pour  le  planter 
entre  les  gros  pieds ,  &  bien  garnir  le  bas  de  la  paliflade. 

Quand  on  plante  une  paliflade  de  Charme,  les  Jardiniers  ont 
coutume  de  couper  les  brins  à  quatre  doigts  de  terré  ;  ils  font  bien 
fi  le  plant  eft  mal  enraciné ,  s'il  n'eft  pas  nouvellement  arraché,  6c 
il  la  terre  où  on  les  met  eft  fort  mauvaife.  Mais  quand  le  plant  eft 
bon,  on  doit  s'abftenir  de  l'étêter  ;  il  faut  feulement  attacher  les 
tiges  fur  de  petites  gaules  :  car  la  première  tige  qui  tend  à 
s'élever  droite,  élevé  bien  plus  promptement  les  paliffades,  que 
les  nouvelles  pouffes,  qui  prennent  des  dire£tions   obliques. 

Les  Charmes  viennent  bien  dans  toute  forte  de  terre,  pourvu 
qu'elle  ait  du  fonds.  Ils  font  communs  en  France, à  laLouyfianei 

&  en  Canada.  ,r  r,    ^  ^  ^  « 

USAGES. 

Tout  le  monde  fait  que  le  Charme  eft  plus  propre  que  tout 
autre  arbre  à  faire  de  grandes  ôc  belles  paliffades ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  Charmilles. 

Toutes  les  efpeces  de  Charmes  doivent  être  placées  dans  les 
bofquets  d'été  &  dans  les  bois. 

Les  deux  efpeces ,  n*^.  4  &  y ,  qui  n'en  font  peut-être  qu'une; 
ficus  viennent  de  Canada  fous  le  nom  de  Bois-dur.  Cet  arbre  eft 
très-beau ,  &  mérite  bien  d'être  multiplié  en  France  1  car  les 
Canadiens  eftiment  beaucoup  fon  bois,  qui  eft  plus  brun  que 
le  nôtre.  On  en  fait  des  rouets  de  poulies  pour  les  vaiffeaux. 

Le.  bois  des  Charmes  de  nos  forêts  eft  très-dur  ;  ç'eft  pour- 
quoi beaucoup  d'ouvriers  l'employent  pour  la  monture  de  leurs 
outils,  ou  pour  des  maillets  &  des  maffesj  ÔC  il  y  a  peu  de 
bois  qui  foit  meilleur  pour  le  chauffage, 
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CASIA,    TOURNEF.      OZIRIS,    LiNN. 


D  E  s  C  R  l  P  T  1  ON. 

IL  y  a  dans  ce  genre  des  individus  mâles  ôc  des  individus 
femelles. 

Le  calyce  des  fleurs  mâles  (a)  eft  d'une  pièce ,  dî^ifé  par 
les  bords  en  trois  parties  qui  font  creufées  en  cuilleron  :  il  n'a 
point  de  pétales  ;  mais  il  contient  trois  petites  étamines. 

Les  fleurs  femelles  difierent  des  mâles  en  ce  qu'au  lieu 
d'étamines,  on  trouve  dans  le  calyce  un  piftil  qui  eft  compofé 
d'un  ftyle  très-court,  furmonté  d'un  ftîgmate  arrondi,  &  porté 
fur  un  embryon,  qui  devient  une  baie  ronde  (A),  terminée 
par  une  ombilique  triangulaire.  On  trouve  dans  l'intérieur  de 
cette  baie  un  noyau  arrondi  (r), 

ESPECES. 

I.  CASIA  poettca.  Inft. 
Casia  à  fruit  rouge. 

a.  CASIA  jruSlu  nigr9.  Am2BQ.RutL  omOzirzs  foliis  phtups.  Llnflê 
Spec.  plant. 
Casia  à  fruit  noir. 

CULTURE. 

Le  Çafla  n^.  i  vient  naturellement  en  Languedoc  ;  il  y  eft  mê- 
me très-commun;  mais  ces  arbriffeaux  font  li  difliciles  à  élever 
dans  nos  jardins,  que  nous  avons  été  tentés  de  n'en  point  parler, 
&  nous  ne  nous  fommes  déterminés  à  les  comprendre  dans 
cet  ouvrage  que  dans  Tefpérance  qu'on  pourra  dans  la  fuite 
parvenir  à  trouver  la  culture  qui  leur  convient. 

Rij 
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C  A  s  I  A. 

USAGE. 


Cet  arbufte  eft  très-joli ,  &  il  feroit  employa  utilement  pour 
la  décoration  des  jardins ,  fi  l'on  pouyoît  trouver  le  moyen  de 
le  familiacifer  avec  notre  climat» 
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CASTANÊJ ,  TovKiîiET.  F^Gus ,  Linn. 
CHATAIGNIER. 


DESCRIPTION. 

LES   Châtaigniers  portent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurj- 
femelles  fur  les  mêmes  arbres^ 

On  trouve  fouvent  la  fleur  femelle  à  la  naiflance  des  cha-^ 
torts  mâles.- 

Les  fleurs  mâles  font  formées  d'un  calyce  d'une  feule  pîec«, 
dîvifé  en  cinq  parties  (a} y  dans  lequel  font  dix  étamines  (A) 
ou  environ;  nombre  de  ces  fleurs  font  grouppéesfur  un  filet 
en  forme  de  chatons  (c  )• 

Les  fleurs  femelles  ^  qui  forteri*  des  mêmes  boutons  que 
les  mâles  y  mais  qui  ne  font  point  partie  du  chaton  «  ont  un 
calyce  divifé  .en  quatre  parties,  dans  lequel. eft  un  piftil  qui  fe 
divife  par  le  haut  en  trois  ftyles.  L'embryon  qui  forme  la 
bafe  du  piftil ,  &  qxii  fait  partie  du  calyce ,  devient  un  fruit  {d} 
ferme  &  épineux ,  dans  lequel  font  une  ou-  plufieurs  châtai- 
gnes ou  femences  (f),  formées  d'une  groffe  amande,  laquelle 
cft  recouverte  par  urte  enveloppe  coriacée. 

On  (ait  que  le  Châtaignier  eft  un  grand  &  bel  arbre:  fç» 
feuilles  font  grandes^,  fermes,  d'un  beau  verd,  fort  luifatnesi 
iL  jpoiées  alternativement  fur  les  branches^  dentelées  par  le» 
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bords,  &  relevées  en  deflbus  par  des  nervures  affez  faîllantes: 
Les  fleurs  du  Châtaignier  répandent  une  odeur  défagréabie. 

ESPECES. 

t.  CASTANEA  filvejlris^  qud  feculiariter  Ca^tanea.   C.  B.  Pim 
Chataigniek  fauvage  ou  des  bois. 

2.  CASTANEA  fativa.  C.  B.  Pin, 

Chataigmi£&  cultivé,  appelle  Ma&okkie&» 

j.  CASTANEA  fativa  ,  foliif  déganter  variegatis. 
Châtaignier  cultivé  «  à  feuilles  panachées* 

à^  CASTANEA  humilif ,  racemofa.  C,  B,  Pin. 
Fecit  Châtaignier  à  grappes. 

'  y.  CASTANEA  htmilU  ,  Virginiana,  racemofa ,  fruSu  forvo  in  finptUt 
capftilis  echinatif  unico.  B  A  n  i  s  x  e  r.  Pluk.  Alm. 
Châtaignier  de  Virginie,  qui  u'a  qu'un  fruit  renfermé  dans 
chaque  capfuie»  ou  le  Chincapin  des  Anglois, 

CULTURE. 

Comme  on  élevé  le  Châtaignier  de  femences>  les  efpeccs 
ou  plutôt  les  variétés  fe  font  beaucoup  multipliées  ;  6c  il  feroit 
aifé  d'en  faire  une  lifte  très-étendue;  mais  nous  avons  cru  qu'il 
fuffiroit  de  rapporter  les  plus  frappantes. 

On  nous  a  apporté  de  Canada  un  Châtaignier  nain  à  petit 
fruit  y  qui  n*eft  point  le  Chincapin.  C'cft  peut-être  le  n°.  4. 

Jufqu'à  préfent  les  Chincapins  qu*on  a  effayé  d'élever  ctt 
France ,  n*ont  feit  que  languir  :  ils  viennent  aufli  fort  mal  en 
Angleterre. 

Les  Châtaigniers  fe  plaifent  dans  les  terres  fablonnciifes  qui 
ont  beaucoup  de  fonds  ;  ils  languiflfent  dans  celles  qui  ont  le 
tuf  à  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur. 

Si  Ton  veut  faire  des  pépinières  de  Châtaigniers,  on  fera 
bien  de  faire  germer  les  fruits  dans  le  fable,  pour  ne  les 
mettre  en  terre  qu'au  printemps,  après  avoir  rompu  le  germe 
ou  la  radicule  ;  fans  cette  précaution  les  mulots  en  détruiroient 
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beaucoup  pendant  Thyver,  &  les  vbres  qui  poufleroîent  un 
long  pivot,  reprendroient  difficilement. 

On  greffe  les  bonnes  efpeces  de  Châtaignes  qu'on  nomme 
Maronsy  furies  fujets  qu'on  a  élevés  de  femcncesi  &  la  greffe 
en  fifflet  eft  celle  qui  réuffit  le  mieux. 

Les  bonnes  efpeces  de  marons  viennent  de  Dauphîné,  de 
Suze  ;  on  en  trouve  auffi  en  Languedoc,  en  Provence;  &  Ton 
affure  que  le  Châtaignier  croît  naturellement  à  la  Louyfianç 
dans  les  terreins  éloignés  de  cent  lieues  de  la  mer, 

USAGES. 

Quand  on  eft  dans  un  terreîn  qui  plaît  au  Châtaignier,  on 
fera  bien  d'en  planter  dans  les  bofquets  d'été  &  d'automne, 
&  d'en  former  des  maflifs  &  des  avenues ,  quoiqu'il  ait  le  dé- 
faut d'étendre  fes  branches ,  &  de  les  laiffer  pendre  fort  bas. 

Son  bois  eft  excellent  pour  les  ouvrages  de  charpente  qui 
ne  font  point  expofés  à  l'eau.  On  m'a  affuré  qu'à  Bordeaux; 
on  faifoit  des  armoires,  des  commodes  &  d'autres  ouvrages 
de  menuiferie  très-beaux,  avec  le  bois  de  Châtaignier.  Lorfque 
les  Châtaigniers  font  à  la  groffeur  de  taillis,  on  en  fait  de  bons 
cerceaux  pour  les  barils. 

Dans  quelques  Provinces  le  fruit  du  Châtaignier  nourrît  une 
partie  de  l'année  les  hommes ,  &  plufieurs  efpeces  d'animauxr 

Dans  le  Limofin ,  le  Périgord ,  &c.  pour  conferver  les  châtai- 
gnes, on  les  fait  deffécher  ainfi  :  on  \ts  pelé,  on  les  étend 
a  une  certaine  épaiffeur  fur  des  claies ,  &  on  fait  du  feu  def- 
fous  :  fî  Ton  ne  les  boucanoit  pas  de  cette  manière  ,  elles 
germeroient ,  ou  elles  fe  moifiroient.  Pour  manger  les  châtai- 
gnes ainfi  defféchées ,  on  les  fait  revenir  à  petit  feu  ;  on  les 
fait  cuire;  oh  les  affaifonne  avec  un  peu  de  fel;  ôc  Ton  en 
fait  une  bouillie ,  qu'on  nomme  la  Ckdtigna. 

On  fait  qu'on  mange  les  marons  bouillis  avec  l'eau  &  le 
fcl,  ou  rôtis  fous  la  cendre,  ou  grillés  dans  une  poêle  :  on 
en  fait  aufli  des  compottes  ôc  des  conEtures  fecnes  ;  on  les 
nonime  alors  Marons  glacés. 

On  employé  la  farine  des  châtaignes  pour  arrêter  les  diar- 
|hées.  On  en  fait  auili  de  très-bonne  bouillie. 


ï  5  6  CA  S  TA  NE  A ,    Châtaignier. 

Il  n'y  a  aucune  différence  cara£lériftique  entre  les  châtaî-i 
gnes  &  les  marons  :  le  goût  feul  en  décide;  deforte  qu'oa 
nomme  marons  une  châtaigne  qui  a  la  chair  ferme  ôc  fucrée^ 
&  entre  le  meilleur  maron  &  la  châtaigne  la  plus  mole  ÔC 
la  plus  infipide,  on  trouve  une  infinité  de  nuances. 

Le  Chincapin,  n^  y>  qu'on  nous  envoyé  de  la  Louyfiane; 
eft  un  vrai  Qiâtaignier  :  fes  fruits,  qui  reflemblent  à  de  petits 
g]lands  de  chêne  verd,  font  renfermés  un  à  un  dans  une 
capftile  très  -  épineufe  qui  s'ouvre  en  deux.  Ses  feuilles  font 
afiez  femblables  à  celles  du  Châtaignier  y  mais  communément 
moins  dentelées. 

On  nous  a  envoyé  de  Canada  une  petite  châtaigne  qui  n'eft 
point  le  Chincapin^  mais  q[ui^  à  ce  qu'on  affure;,  rçfte  nain,,. 
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CEANOTHUSy   Linn. 

DESCRIPTION. 

LE  calyce  de  la  fleur  (^  &  ^  )  du  Ceanothus  eft  d'une  feule 
pièce;  il  a  la  figure  d'une  poire,  &  il  eftdivifé  en  cinq 
parties  qui  fe  terminent  en  pointe. 

Cinq  pétales  (c)  égaux  &  arrondis,  s'attachent  aux  pointes 
du  calyce  par  une  bafe  étroite  ;  ils  s'élargiflcnt  enfuite ,  6c  font 
creufés  en  cuilleron. 

Cinq  étamînes  de  la  longueur  des  pétales  prennent  leur 
origine  des  parois  du  calyce  au-deffus  des  pétales ,  &  elles  py^ 
tent  des  fojnmets  arrondis. 

Le  piftil  eft  formé  d'un  embryon  triangulaire,  qui  eft  fur- 
monté  d'un  ftyle ,  lequel  fe  divife  en  trois  parties  couronnées 
de  ftigmates  obtus* 

L'embryon  devient  une  baie  feche  (^),  ou  plutôt  une  capfule 
à  trois  loges,  dans  chacune  defquelles  (/),  on  trouve  une  fe-^ 
mence  prefque  ovale  {g). 

Ce  fruit  eft  accompagné  &  en  partie  enveloppé  d'une  efpece 
de  calyce  (e). 

Les  parties  de  la  fruftification  de  cet  arbriffeau  reflemblent 
beaucoup  à  celles  du  Paliuus\  mais  il  eft  aifé  à  diftinguer  par 
la  forme  de  fes  pétales  ,  &  par  la  difpofition  de  fes  fleurs, 
qui  viennent  par  bouquets  6c  qui  font  blanches. 

Le  Ceanothus  forme  un  petit  arbrifleau,  qui  ne  s'élève  quà 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  pofées  alter^ 
Hâtivement  fur  les  branches ,  6c  elles  font  ovales ,  terminées 
en  pointe,  relevées  en  deflbus  par  trois  nervures  principales 
ui  partent  du  pédicule  :  elles  font  aiTez  grandes.  L'éçorce 
les  branches  eft  rougeâtre^ 

Tome  Ip  S 
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C  EAN  O  T  H  U  S. 

ESPECE. 


CEANOTHUS.  Lînn.  Aft.  Upf.  ou  CstjiSTRVs  inermis^  foliii 
ovatify  fcrratif,  trintrvis^  ractmis  ex  fummis  alis  longiffimis.  Hort. 
ClifF.  Efonjmvs  jujubinis  foliis  CarolirtUnfi/  .JruSu  farvo  ferè  «wr 
iillaio.   Pluk.  Alm. 

Cjzanotuus  de  Virginie  à  petit  fruit» 

CULTURE. 

Cet  arbrifleau  vient  en  Canada  le  long  des  chemins  ;  &  il 
n'eft  probablement  borné  à  la  hauteur  de  deux  où  trois  piedS| 
que  parce  qu'il  y  eu  mangé  par  les  beftiaux/ 

USAGES. 

Le  Ceanothus  eft  fort  joli  quand  il  eft  en  fleur.  Les  Cana^ 
diens  difent  que  fa  racine  eft  bonne  contre  les  maladies  vé*; 
nériennes» 


j 
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CED  RUS  ^   TOURNEF,   JUNIPERUS  ^   LlNN. 

.    CEDRE. 


DESCRIPTION. 

LE  même  pied  produit  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  fe- 
melles. Les  fleurs  mâles  forment  un  petit  cône  écailleux 
(a  Scb).  On  trouve  fous  fes  écailles  les  étamines  (r)  qui  fc 
divifent  en  trois  par  le  haut. 

Les  parties  qui  compofent  les  fleurs  femelles  font  un  ca- 
lyce  qui  fe  divife  en  trois,  trois  pétales,  &  un  piftil,  divifé 
en  trois  filets  qui  fe  réunifient  par  le  bas  à  un  embryon  qui 
devient  une  baie  charnue  (i^).:  dans  cette  baie  l'on  trouve 
trois  oflelets  (/)  ou  noyaux  qui  renferment  des  femences  {g h) 
oblongues. 

Je  crois  qu'il  fe  trouve  quelques  arbres  qui  ne  portent  que 
des  fleurs  mâles. 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  Cèdres  font  petites,  étroites 
&  pointues,  articulées  les  unes  avec  les  autres  comme  celles 
du  Cyprès. 

M.  Linneus  a  très-bien  fait  de  confîdérer  comme  un  même 
genre  le  Cèdre  &  le  Genévrier,  les  parties  de  leur  frudifica- 
tion  étant  très  -  femblables ,  &  leurs  feuilles  fort  difiiciles  à 
diftingùer  ;  car  il  y  a  des  Cèdres  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Genévrier,  6c  -d'autres  dont  les  feuilles ref- 
femblent  à  celles  du  Cyprès  :  c'eft  pourquoi  la  diftinâion  de 
M.  deTournefort  eft  incertaine;  6c  cet  Auteur  ayant  dans  fes 
Corollaires  confondu  les  Sabines  avec  les  Cèdres,  on  peut 
fans  inconvénient  réunir  les  trois  genres  ^  fur-tout  les  Cèdres 
£c  les  Genévriers» 


I40  C  E  D  R  US,  Cèdre. 

E  S  P  E  CES. 

1.  CEDRUi  fotiû  cupreff!  major ,  fru£iu  flavefceftte.  C.  B.  Pin, 
Grand  Cèdre  à  feuille  de  Cyprès,  &  à  fruit  jaune. 

2.  CEDRUS  foUo  oiprçffi  média ,  majoribus  baccis.  C.  B.  Pin. 

C  E  D  R  B  de  moyenne  grandeur  à  feuilles  de  Cyprès ,  &  à  gros  fhût, 

3.  CE  D  RUS  Hijpanica ,  proceriar,  JiruSu  maximo  nigro.  Inft. 
Grand  Cedrb  d'Efpagne  à  gros  fruit  noir. 

^  €EDRUS  OrientaUsyfœtidilJîma^  arb^r  exctlfa ^  feu  Sabina  OrientaUf^  • 
fruElu  parvo  nigro.  Cor.  Inft. 
Cedrb  ou   Sabine  du  Levant  qui  fait  un  grand  arbre  de 
mauvaife  odeur,  &  dont  le  fruit  eft  petit  &  noir. 

5*  CE  DR  US  Otientalis  Jœtidifima  ,  arbor  excelfa ,  Jeu  Sabina  Orientalir^ 
foliis  aculeatis.  Cor.  Inft. 
Cedrb  ou  Sabine    du  Levant,  qui  fait  un   grand  arbre  de 
mauvaife  odeur,  &  dont  les  feuilles  font  piquantes. 

Cedrb  du  Liban.*  Voyez  Laryx:  Se  pour  les  autres  efjpeccs  de 
M.  Linneus,  voyez  Jun ip erus. 

CULTURE. 

Tous  les  Cedrçs  s'élèvent  de  femences  ;  il  faut  les  fcmal 
Sans  des  terrines  fur  couches,  &  les  défendre  de  Tardeur  du 
foleil. 

Ils  feplaifent  dans  les  bons  terreîns  ;  néanmoins  j'en  ai  vu  eri 
Provence  fur  des  montagnes  où  il  n  y  avoit  prefque  que  de  h 
pierre* 

V  S  A  G  E  S.       ^ 

Tous  lés  Cèdres  coftlervent  leurs  feuilles  pendant  rhyvcr; 
ainfi  ils  doivent  être  mis  dans  le  bofquet  de  cette  faifon. 

Le  bois  des  Cèdres  eft  léger,  &  dune  odeur  très-agréabic: 
on  en  fait  quantité  de  petits  ouvrages  d'ébénifterie.  Ce  bois 
a  de  plus  le  grand  avantage  d*être  prefque  incorruptible.  Jaî 
vu  bne  enceinte  d'une  prairie  faite  avec  du  Cèdre  de  Canada, 
qui  fubfiftoit  depuis  long-temps  ;  elle  n'auroit  afltirémenr  pas 
duré  trois  ans,  fi  on  l'eût  faite  avec  du  Chêne  de  pareille  grolfeur# 


C  E  D  RU  s  ,    Cèdre: 


141 


En  fendant  les  gros  troncs  de  Cèdre  on  trouve  dans  certains 
endroits  fous  Técorce ,  qu*il  s'y  eft  ramaiTé  une  xéfine  que  Toa 
nomme  vernis^  &  qui  reiTemble  fort  au  Sandarac. 

On  prétend  que  l'huile  de  Cade  qui  eft  recommandée  pour 
les  dartres  &  la  galle  ^  eft  l'huile  noire  &  empirçumatique  qu'on 
retire  en  diftillant  le  bois  de  Cèdre  à  la  cornue. 


CE  D  RU  s.    C  B  D  K  B.    N^  I. 
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€EITTS,  Tourner  ^Linn.  MICOCOULIER 
eu  MICACOULIER. 


DESCRIPTION. 

LES  Micocouliers  portent  des  fleurs  mâles  (ab)  &  des 
fleurs  hermaphrocutes;  celles-ci  (d)  ont  un  calyce  di- 
vifé  en  cinq,  dans  lequel  on  ne  trouve  point  de  pétales, 
mais  cinq  étamines  fort  courtes,  &  deux  piftîls(^)i recourbés 
en  différents  fcns ,  qui  donnent  naiflance  à  une  baie  (/)  un 
peu  charnue,  dans  laquelle  on  trouve  un  noyau  (g h). 

Les  fleurs  maies  ont  le  calyce  divifé  en  fix ,  les  étamines  (c) 
femblables  à  celles  des  autres  fleurs,  mais  point  de  piftiL 

ILes  feuilles  font  d'un  verd  jaunâtre  &  terne,  rudes 'au  tou* 
cher  pardeffus  ,  douces  pardeflbus,  longues,  dentelées  par  les 
bords ,  terminées  en  pointe ,  &  pofées  alternativement  fur  les 
branches;  le  deflbus  eft  relevé  a  arrêtes  affez  faillantes,  &  le 
defTus  creufé  de .  profondes  goutieres  :  affez  fouvent  eUes 
font  panachées  de  jaune*. 

ESPECES. 

ï.  CELTISfruShi  nigricante.  Inft. 

Micocoulier  a  fruit  noirâtre.  En  Provence  FabrecoulIjB^ 
ou  Palabkiqui£&. 

•  i2.   CELTIS  fruSu  cbfcuri  furpurafcente,  Inft. 
Micocoulier  a  fruit  noir.       * 

3.  CELTIS  Orimalis  minor  ^  foins  minorihus  &  craffiorilufy  Jrsdlu 
fiavo.  C.  Inft. 
Micocoulier  du  Levant  à  petites  feuilles  épaiflès,  dont  I9 
iruit  eft  jaune. 


r44'  CELT IS ,  Micocoulier. 

L'efpece  du  n^.  i ,  a  les  feuilles  longues  &  le  fruit  noir  : 
celle  du  n°.  anales  feuilles  moins  grandes,  6c  fouvent profon- 
dément découpées  en  quelques  endroits  ;  fes  fruits  d'un  rouge 
brun  :  celle  du  n^.  5  j  a  les  feuilles  beaucoup  plus  courtes,  6c 
le  fruit  jaune.^ 

CULTURE. 

Le  Micocoulier  eft  un  arbre  de  Provence,  de  Languedoc; 
d'Italie,  d*Efpagne;  néanmoins  il  fupportc  affez  bien  noshyvcrs* 
'  Dans  les  terreins  gras  &  humides,  il  devient  prefque  auflS 
grand  qu'un  Orme,  6c  on  en  peut  fiiire  des  avenues,. 

Qa  j!e  multiplie  *aifément  de  femences» 

USAGES. 

Son  ftuît  ç&  .pomme  une  petite  cerife,  couverte  d'une  chaît 
feche ,  dont  néaarnoins  les  oifeaux  font  très-friands;  c'eft  pourr 
quoi  on  peut  mettre  cet  arbre  dans  les  remifes. 

Comme  il  produit  beaupoup  de  branches,  6c  qu'il  fouf&e 
le  cifeau  6c  le  croiffiuit,  on  peut  en  former  des  paliffadcs 
dans  les  bofquets  d'été  6c  d'automne^ 

Soxi  bois  eft  liant,  il  plie  beaucoup  fans  fe  rompre;  c'eft 
pour  cela  qu'on  l'eftime  pour  en  faire  des  brancards  de  chaife  : 
on  en  fait  encore  des  cercles  de  cuve  qui  font  de  très-lon-j 
j^e  duré«. 

On  dit  que  fon  fçuit  eft  bon  pour  arrêter  le  cours  de  yçntrç, 
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DESCRIPTION. 

LE  S  fleurs  qui  font  raflemblécs  en  bouquet  fous  la  formel 
d'une  tête  fphérique  {a) y  ont  un  calyce  commun;  ôc 
chaque  fleur  {b)  a  un  calyce  particulier  qui  eft  divifé  en 
quatre  parties. 

Le  pétale  eft  unique,  &  forme  un  tuyau  étroit,  dont  les 
bords  font  divifés  en  quatre.  Il  renferme  &  foutient  quatre 
Staminés  {c)  fort  courtes  ;  elles  prennent  leur  naiflance  du  mi- 
lieu du  tuyau ,  &  elles  ne  l'excédent  pas  {d).  Le  piftil  eft 
imique,  &  formé  d'un  ftyle  fort  long  qui  excède  beaucoup 
le  pétale,  &  d'un  embryon  qui  devient  une  capfule  oblongue, 
laquelle  renferme  une  ou  deux  femences  auffi  oblongues.  Un 
grand  nombre  de  fes  capfules  {fg)  font  raffemblées  autour 
d'un  axe  commun ,  &  forment  une  tête  fphérique  relevée  de 
fort  petites  éminences  {e). 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  entières,  oppofées,  poiat 
(dentelles  :  en  général  il  eft  fort  joli. 

E  S  P  E  CE^ 


CEFHALANTUS.  Lînn.  Gcn. 

f  LjiT  ^N  OCEP  H  A  LUS.    Vail» 
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i4tf   CEPHALANTUS:\ 

CULTURE. 

La  délîcateffe  de  cet  arbrifleau,  qui  craint  le  froid  de  nos  forts 
hyvers,  oblige  de  le  renfermer  dans  les  orangeries,  ou  de  le 
mettre  en  efpalier,  &  de  le  couvrir  avec  foin. 

On  peut  l'élever  de  femences  qu'on  nous  envoyé  de  la 
Louyfiane  y  ou  le  multiplier  par  des  marcottes. 

USA  (TES. 

11  n'eft  pas  d*un  grand  fecours  pour  la  décoration  des  parcs, 
à  moins  qu'on  ne  fut  placé  dans  quelques  provinces  maritimes, 
Q\x  alors  il  pourroit  pafler  l'hyver  en  pleine  terre* 


^; 
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CE  RAS  US^  TouRNEF.  &  Linn.  Gen.  Plant. 

Prunus,  Linn.  Spec.  Plant.  CERISIER, 

en  Provençal  PICHOT. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  des  Cerîfîers  {a)  eft  compofée  d'un  calyce  cam-J 
paniforme  divifé  en  cinq  parties  quifoutiennent  cinq 
pétales  difpofés  en  rofe,  &  environ  trente  étamines  {c).  Du 
fond  du  calyce  s'élève  un  piftil  (^),  compofé  d'un  ftyle  ôc 
d'un  embryon  qui  devient  un  fruit  fucculent  {dh)y  dans  le- 
quel fe  trouve  un  noyau  {e)y  qui  contient  une  amande  {fg) 
qui  fe  divife  en  deux  lobes. 

M.  Linneus  a  diftingué  les  Padus  des  Cerifiers  dans  fès  Gen^ 
Plant,  mais  dans  fes  Spec.  Plant,  il  a  réuni  les  Cerifiers  &  les 
Padus  aux  Pruniers.  Comme  nous  n'appercevons,  d'autre  diffé- 
rence bien  fenfible  entre  les  Cerifiers  &  les  Padus,  finon 
que  le  calyce  des  Cerifiers  tombe  quand  le  fruit  groffit,  6c 
que  celui  des  Padus  fe  deffeche  fans  tomber  ^  nous  n'avoni( 
pas  cru  devoir  féparer  ces  deux  genres. 

Pour  ne  point  troubler  les  idées  généralement  reçues  ,  nous 
continuerons  dedîftinguer,  avec  tous  lesBotaniftes,les  Cerifiers 
d'avec  les  Pruniers,  d'autant  que  la  forme  du  fruit,  &  fur-tout 
celle  des  noyaux,  font  fuffifantes  pour  qu'il  n'y  ait  point  de 
confiifion  entre  ces  deux  genres  qui ,  quelque  méthode  qu'on 
fuive,  doivent  être  dans  la  même  claffe,  &  très-voifins  l'un 
de  l'autre. 

Les  feuilles  de  prefque  tous  les  Cerifiers  font  dentelées  pat 
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les  bords,  &  elles  ont  deux  glandes  ou  petites  bofles  rougeâtrcs 
fur  la  queue.  Leur  grandeur  &  leur  port  varie  dans  les  diffé- 
rentes efpeces.  Les  feuilles  font  toujours  pofécs  alternativement 
fur  les  branches» 

ESPECES. 

I.  CE  R  A  SU  S  major  ac  filveflrisj  fruRu  fubdulci  nigro  coton  ir^iaKc.- 
C.  B.  Pin. 
Grand  Cekisier  des  bois  à  fruic  doux  &  noir  :  Me&isiek  à 
friût  noir. 

a.  CE  R  A  SU  S  major  ac  filvefirhs,  muhiplici  flore.  U.  R-  Par. 

Grand  Cerisier  des  bois  à  fleur  double: Merisier  à  fleur 
cteublc. 

3.  CERASUS  raccmofa,  fllveftris.JruEfii  non  eiuïi.  C.  B.  Pin. 

Cerisier  à  grappes,  dont   le  fruic  n'efl  pas  mangeable  :  Bois 
DE  Sainte-Lucie,  on  Paetus. 

2^.  CERASUSracemofay/ilve/lris,frii£bi  non  tduH  rulro.   H.  R.  Pac, 
Cerisier  des  boîs  à  grappe,  à  fruit  rouge,  qui  n'eft  pas  man- 
geable: Bois  de  Sainte-Lucie  à  fruic  rouge:  Padus* 

J.  CE RA  SUS  flheftris,  fruSiu  niçricante  in  racornis  tongu^  pendulix,  Phit9*. 
taca  inftar  congeflis.   Gron.  Fl.  Virg. 
Cerisier  de  Virginie,  donc  le  Iruit  vient  en  grandes^ grappe} 
noires:  P  A  DUS. 

jK,  CERASUSfilvefirisamara^MjiHALEBfuuHd.l.  Bc 
Cerisier  des  boisa  fruic  amer:  M  ah  al  bb». 

57.  CE  R  A  SUS  fitvefiris  Alvina,fotio  rotundiori.  Infh 
Cerisier  fauvage  clés  Alpes ,  à  feuilles  rondes^ 

J.  CERASUSfihefiris  Se^tentrianalû  AngUca^JruUu  ruBrù^  faTV$/j€rt^ 
tino.  Raii. 
Cerisier  d'Angtecerre  à  frufc  rouge ,  petit  Se  tardif^ 

)p.  CERASUS  fattvafJhtSu  rottmdûy  ruhro  &  acidp.  Ififtr 
Cerisier,  à  fruit  rond,  rougje  &  acide.* 

ÎPO.  CERASÛS  horicnfif,  flore  rofio.  C.  B.  Pin^ 
.  jCb&xsibr  cultiva  à  fleur  femislouble^ 
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%X.  CERASUS  hortenfis,  flore  fUno.   C.  B.  Pin. 
Cerisier  cultivé  à  fleur  double. 

i2.  CERASUS  horten/if  j  fâliif  eleganter  variegalis.  M.  C. 
Cerisier  cultivé  à  feuilles  panachées. 

l"^.  CERASUS  mimr  fativa,  fruSfu  minîmo  rotundo  prdcocî^ 
Cerisier  nain  précoce. 

14.  CERASUS  racemofa  hortenjis.   C.  B.  Pin, 
Cerisier  à  trochées  cultivé. 

a;.  CERASUS Jruitu  aquofo.  Inft. 

Ceri  s  I  er  à  fruit  tendre  :  Guigniek. 

%6*  CERASUS  majory  fruSu  magne ^  cordato.  Raii  hirf. 

Grand  Cerisier  à  fruit  en  cœur;  te  Bigarreautier. 

il 7.  CERASUS  pumila,  CansLàcnfii ^  obUmo  angv^o  jiAio  ^  jruBu  farv^i 
Cerisier  nain  a  feuilles  de  Saule,  aagouaiiner,  ouNega,; 
ou  M  IN  EL  de  Canada. 

Nous  fupprimons  plufîeurs  autres  efpeces  de  Merifiers^ 
Cerifiers,Bigarreautiers,  ou  Guîgniers  que  Ton  trouve  dans  le* 
catalogues  d  arbres  fruitiers.  Nous  en  cultivons  une  trentaineç 
^îen  diftinâes. 

CULTURE, 

On  peut  élever  ïes  CetiiîerS  des  iroyaux  qu'on  feiilc  coinm4 
les  amandes.  Il  levé  beaucoup  de  Mërifiers  dans  les  boi^. 

Plufieuss  efpeces  de  Cerifîers  pouflent  de  leurs  racines  quan^ 
tité  de  rejets  ;  les  Padus  fur-tout  ôc  les  Ragbuminers  tracent 
beaucoup.  Pour  multiplier  les  efpeces  rares^  onr  les  greffe  fur  les 
Af  erifiers  des  bois« 

Le  Mahaleb^  n''^  6,  fe  ihultipilie  aifément  par  les  marcottesï 

En  général  tous  les  arbres  élevés  de  femences  tracent  moins^ 
que  ceux  qm  originairement  viennent  de  rejets  ou  de  drageon» 
enracinés. 

Prefque  toutes  les  efpeces  de  Cerifiers  font  fojettes  à  une 
taatadie  qui  fait  périr  des  branches  entières^  &  quelquefoisF 
tout  Tarbre  :  c'eft  un  épanchement  da  fuc  propre  ^r  ou  de  la 

rmme^.  dans  le  tiiTu  cellulaire  6c  les  vaiffeaux  liimphatiques  ;: 
cet  épanchement  a  fait  peu  de  progrès^  on  peut  fauvex  \at 
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branche  en  entamant  l'endroit  afFeûé,  &  le  couvrant  cle  cîré 
&  de  térébenthine  ;  mais  (î  la  maladie  s'eft  trop  étendue  dans 
la  branche,  le  plus  fur  eft  de  la  couper.  Les  Cerifîers  plantés 
dans  une  terre  fort  fubftancieufe  y  m'ont  paru  plus  fujets  que 
les  autres  à  cette  maladie* 

USAGES. 

Le  Cerifîer,  n°,  i,  qui  levé  dans  les  forêts,  fans  qu*îl  foît 
befoin  de  le  femer,  eft  un  fort  bel  arbre.  Ses  branches  fe 
foutiennent  bien ,  &  fes  feuilles  qui  font  grandes  ôc  d'un  beau 
verd ,  reftent  fur  l'arbre  jufqu'aux  gelées  ;  ainfi  on  peut  le 
placer  dans  le  bofquet  d'automne.  Il  a  encore  l'avantage  de 
lubfifter  dans  les  plus  mauvaifes  terres  :  nous  en  avons  formé  des 
taillis  &  même  des  avenues  dans  des  terreins  où  les  autres 
îirbres  périffoient.  On  dit  que  cet  arbre  fe  trouve  auffi  dans 
les  bois  du  Miffiflîpi. 

Les  efpeces,  n^.  2  6c  1 1 ,  produifent  outre  cela  des  fleurs  audi 
grandes  que  les  femi  doubles  :  elles  forment  dans  le  mois  de 
Mai  des  guirlandes  d'une  beauté  admirable  ;  ainfi  on  doit  les 
mettre  dans  les  bofquets  du  printemps.  On  les  multiplie  ea 
les  greffent  fur  le  Cerifier  n®.  i. 

L'efpece  du  n"^.  10,  a  ordinairement  deux  piftils,  &  donne 
ibuvent  des  fruits  doubles.    Sa  fleur  femi-double  eft  fort  belle* 

Nous  avons  un  Cerifier  qui  a  dans  le  difque  de  fa  fleur 
fept  ôc  huit  piftils  >  &  qui  porte  au  bout  d'une  même  queue, 
(rois  &  jufqu'à  huit  cerifes  bonnes  à  manger. 

Les  n^.  a  &  1 1 ,  ne  donnent  point  de  fruit. 

Nous  cultivons  une  efpece  de  Cerifier  bien  iînguliere  :  il 
fort  de  chaque  bouton  une  branche  y  qui  >  à  mefure  qu'elle 
s'allonge ,  fournit  des  fleurs  &  des  feuilles  ;  de  forte  qu'il  y  a 
fur  ces  branches  des  fruits  mûrs  y  des  fruits  verds  6c  des  fleurs  : 
on  voit  encore  fur  ces  arbres  des  fruits  bons  à  manger  à  la  fin 
de  Septembre.  Je  crois  que  c'eft  l'cfpece  n*".  14. 

Les  Padus  ^  n^  j ,  4  &  y ,  qui  produifent  dans  le  même 
temps  de  belles  grappes  de  fleurs  ^  doivent  aufli  fervir  à  la 
décoration  des  bofquets  printaniers  :  ils  fe  multiplient  de  iR^ 
mences  ^  &  de  rejets  que  fournifTent  les  racines» 
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Nous  avons  fait  avec  le  Mahaleb  des  palifladcs  qui  font  fort 
agréables  par  le  mélange  des  fleurs  &  des  feuilles  qui  paroiiTent 
en  même  temps  ;  mais  il  eft  plus .  printanier  que"  les  efpeces 

{)récédentes ,  il  fleurit  au  commencement  du  mois  de  Mai*  On 
e  multiplie  aifément  de  marcottes. 

Le  Ragouminer,  n^  17,  eft  un  fort  petit  arbuftc  qu'on  peut 
mettre  dans  les  plate -bandes  du  bofquet  printanier,  &  fur- 
tout  dans  les  remifes,  où  fon  fruit,  quoiqu'un  peu  acre,  attirera 
les  oifeaux  :  pour  cette  raifon  toutes  les  efpeces  de  Cerifiers 
font  propres  à  garnir  les  remifes. 

On  fait  que  le  bois  du  Merifier  eft  recherché  par  les  Tour-« 
neurs;  &  le  Padus,  ainfi  que  le  Mahaleb ,  par  les  Ebéniftes  , 
à  caufe  de  leur  odeur  qui  eft  agréable  :  ils  font  connus  fou» 
le  nom  de  Bois  de  Sainte- Lucie. 

Le  bois  des  Bigarreautiers  &  des  Guîgniers  reffcmble  à  celui 
des  Merifiers  :  le  bois  du  Cerifier  eft  un  peu  rouge  &  moins  dur. 

On  fait  avec  les  jeunes  Merifiers  d'excellents  cercles  pour 
les  petits  barrils. 

Les  Cerifes  paflent  pour  être  très-faines  :  il  découle  des  Cerifiers 
une  gomme  qui  eft  adouciffante  &  incraflante ,  comme  celle 
qu'on  appelle  Gomme  Arabique. 

Quoique  nous  ne  nous  propofions  pas  de  traiter  en  dé-- 
tail  ce  qui  regarde  les  Cerifiers  dont  on  mange  les  fruits  ^ 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  dire  en  général  qu'on 
peut  divifer  les  Cerifiers  en  deux  clafles,  dont  l'une  com-- 
prend  les  efpeces  qui  portent  des  fruits  ronds  &  acides  ;  telles* 
font  le  Cerifier  nain  précoce,  le  Cerifier  ordinaire,  le  Gobet^ 
la  Cerife  de  Montmorenci ,  &c.  leurs  feuilles  font  fermes  ^ 
de  moyenne  grandeur,  &  fe  tiennent  droites.  L'autre  clafle' 
comprend  les  Merifiers  dont  le  fruit  eft  petit;  les  Guîgniers 
dont  le  fruit  eft  tendre ,  &  les  Bigarreautiers  qui  ont  le  fruic 
ferme  &  de  bon  goût  :  toutes  les  efpeces  de  cette  clafle  ont 
le  fruit  en  forme  de  cœur ,  &  d'une  faveur  douce  ;  leur^ 
feuilles  font  grandes  &  pendantes,  &  leurs  branches  fe  fou- 
tiennent  beaucoup  mieux  que  celles  des  Cerifiers  à  fruit  rond,. 

aui  en  général  font  des  arbres  moins  grands.  Il  y  a  outre  cela 
es  efpeces  mitoyennes,  telles  que  le  Duc- chéri  des  Anglois 
&  notre  Griotte^^  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles 
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de  nos  Cerifîers  ,  &  plus  étoflfées  que  celles  des  Cerîfiew 
de  la  féconde  clafle  :  leur  fruit  eft  plus  tendre  que  le  Bigarreau, 
prefque  rond  comme  la  Cerifc,  mais  moins  aigre  &  plus  ferme- 
On  fait  avec  les  Cerifes  acides  ou  à  fruit  rond  une  liqueur 
fort  agréable  qu'on  nomme  Vin  de  cerife.  Pour  la  faire  on 
choifit  des  cerifes  bien  mûres  y  &  préférablement  celles  dont 
le  fuc  eft  noir;  on  les  écrafe^  &  après  avoir  retiré  les  noyaux ^ 
on  met  le  marc  ôc  le  jus  fermenter  comme  le  vin.  Lorfqu'on 
fent  que  le  tout  a  pris  une  odeur  vineufe,  on  exprime  le  jus 
à  la  preffe  ^  &  on  le  verfe  dans  une  cruche  ou  dans  un  petit 
barrit,  en  ajoutant  une  livre  &  demi-quarteron  de  fucre  pour 
chaque  pinte  de  jus  ,  avec  les  noyaux  qu'on  a  eu  foin  de 
concaffer.  La  fermentation  recommence ,  &  quand  elle  eft 
cefTée ,  on  foutire  à  clair  cette  liqueur ,  ou  bien  on  la  paffe  à  la 
chauffe  pour  la  conferver  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
Il  eft  fingulier  que  le  fuc  des  Cerifes  prenne  au  moyen  du 
fucre ,  autant  de  force  que  de  bon  vin ,  &  faffe  une  liqueur 
agréable  à  boire  ^  &  qui  peut  fe  conferver  pendant  plufieurs  aiis 
liéesi» 
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CHAMMCERASUS;  Tourkef. 

LoNICERAy    LiNN. 

DESCRIPTION. 

LE  S  fleurs  {a)  de  cet  arbufte  font  formées  d'un  feul  pétale 
figuré  en  tuyau  découpé  en  cinq  par  les  bords,  mais 
inégalement.  Le  tuyau  eft  fupporté  par  un  calyce(^),  qui 
eft  auffi  divifé  en  cinq  parties  :  il  fubfifte  jufqu'à  la  maturité 
du  fruit.  On  trouve  dans  l'intérieur  de  la  fleur  {c)  cinq  éta- 
mines,  &  un  piftil  {b)  compofé  d'un  ftyle  &  d'un  embryon 
qui  devient  une  baie  {e)  terminée  par  une  ombîlique ,  dans  la.-* 
quelle  on  trouve  plufieurs  femences  (/)  arrondies  d'un  côjéj, 
&  applaties  du  côté  où  elles  fe  touchent. 

Ordinairement  les  fleurs  &  les  baies  font  pofées  deux  à  deuj; 
fur  les  branches. 

Les  feuilles  des  Chamaecerafus  font  entières,  ovales,  oppo-^ 
fées  deux  à  deux  fur  les  branches,  &  attachées  à  des  queues 
affez  longues.  Celles  de  lefpece  n^.  i ,  font  chargées  d'ua 
duvet  très-fin  qui  les  rend  comme  veloutées. 

Les  boutons  qui  font  aux  aiflelles  des  feuilles  font  très-* 
pointus,  &  font  prefque  un  angle  droit  avec  les  branches. 

Ces  arbuftes  reflemblent  beaucoup  par  les  parties  de  la  fruflî- 
flcation  aux  plantes  que  M.  Linneus  a  appellées  Lonicera.  Voyea 
fc  cjue  nous  en  avorjis  dit  au  Caprifouum^ 

ESPECES, 

X.  CHAMMCERASUS  dumetorum,  fruElu  gemîno  ruhro.  C.  B.  P^ 
CHAMiECfiRAsus  des  haies I  à  fruit  rouge  &  jumeau. 
Jomc  1%  V 
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a.  CHAMJECERASUS  Al^ina^  JruElu  gemino  ruhroy  duoBitf  punEHs 
mtato.  C.  B.  P. 
Châm^ce&asus  des  Alpes,  à  fruit  rouge  Se  jumeau^  marqua 
de  deux  points  noirs. 

3.  CHAMMCERASUS  Alpina,  fruElu  nigro  gemtno.   C.  B.  P. 
Ch  AMiSCER  AS  us  des  Alpes 9  à  fruit  noir  &  jumeau. 

-J.  CHAMMCERASUS  jncmana,  ffuSu  fingulari  cœruleo.  C  B.  P, 
Chaaiueceuasus  de  montagne  »  à  fruic  bleu  &  unique. 

CULTURE. 

Les  ChamsBcerafus  viennent  naturellement  dans  les  Bois  (bus 
les  grands  arbres.  On. peut  les  multiplier  par  les  femences,  ôc 
en  faifant  des  marcottes  qui  pouffent  aifément  des  racines.  lis 
fouffirent  d'être  taillés  au  cifeau  ;  ainfi  ils  peuvent  fervir  à  la 
décoration  des  parterres,,  fur- tout  le  n^»  i  qui  porte  des  fleur» 
blanches» 

USAGES. 

Ces  petits  arbuftes  fe  chargent  au  printenrps  cîe  fleurs  alTez. 
jolies;  mais  ils  font  beaucoup  plus  agréables  Tété  quand  ils 
font  garnis  de  fruits,  les  uns  rouges,  les  autres  violets;  ainfi 
ils  peuvent  fervir  également  à  la  décoration  des  bofquets  du 
printemps  ou  de  Tété. 

Le  n^.  2 ,  qui  nous  vient  de  Canada,  a  les  feuilles  d'un  beat! 
Verd  ;  elles  font  longues ,  augmentent  de  largeur  vers  l'extré- 
mité, fe  tetminent  en  pointe,  &  ne  font  point  dentelées;  les 
nervures  du  deflbus  font  aflex  relevées.  C'eft  un  arbufte  très^ 
joli  quand  il  eft  en  fleur  fie  en  fiuit  :  fes  fleurs  font  d'un  beau 
rouge. 

Comme  les  oifeaux  fe  nourriflcnt  des  baies  des  Chamxcera^ 
fus,  on  peut  mettre  dans  les  remifes  Tefpece  nfi.  1  qui  eft  fort 
commune. 

Les  fruits  paflent  pour  purgatifs ,  ôc  même  on  prétend  qu'ils 
excitent  le  vomilFement  ;  on  ne  les  emploie  pas  en  Médecine* 
Il  eft  bon  d'en  être  prévenu  ;  pour  empêcher  les  cufans  d'en 
mangen 
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CHAMMDRIS,  Tournef.  7£r/Ciî/£/3f  ,Linn. 
PETIT-CHENE.  En  Provence  Calàmendrier. 


M.  Linneus  n'a  fait  qu'un  genre  du  Chamadris  &  du  Teucrium: 
nous  le  ferons  auffi ,  pour  les  raifons  qui  feront  rappor- 
tées au  mot  Teucrium;  ainfi  nous  nous  contenterons  de  faire  re- 
marquer ici  que  le  calyce  ic)  y  qui  ne  tombe  point  ,  eft  divifé 
en  cinq  parties  prefque  égales  jufqu'à  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. 

Le  pétale  (ab)  eft  unique,  figuré  en  gueule,  formé  par 
un  tuyau  un  peu  recourbé  :  la  lèvre  fupérieure  eft  divifée  en 
deux  dans  toute  fa  longueur ,  &  les  deux  divifions  font  écar- 
tées Tune  de  Tautre  :  la  lèvre  inférieure  eft  ouverte ,  divifée 
en  trois;  les  découpures  latérales  font  longues,  étroites,  & 
aflez  femblables  aux  divifions  de  la  lèvre  fupérieure,  Téchan- 
crure  du  milieu  eft  grande,  ouverte,  &  creufée  en  cuilleron. 

On  trouve  dans  i  intérieur  quatre  étamines  recourbées  en 
forme  d'alêne,  terminées  par  de  petits  fommets  :  comme  elles 
font  longues ,  elles  paroiflent  entre  les  divifions  de  la  lèvre  fu- 

I)érieure.  Le  piftil  {d)  eft  formé  d'un  ftyle  menu  qui  accompagne 
es  étamines,  &  d'un  embryon  divifé  en  auatre.  L'embryon 
fc  change  en  quatre  femences  (e)  qui  ont  le  calyce  pour  cxb 
ycloppe* 
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X^HÀMjÊLEA,    ToURNEF,    CNEORUMy   LlNR. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (^>^)  du  Chamaelea  cft  compofée  d^un  calyce 
divifé  en  trois  par  les  bords ,  de  trois  pétales  {c) ,  ou 
Id un  feul  divifé  en  trois  parties. tçès- profondément,  de  trois 
iétamines,  &  d'un,  pîftil  (d)^  dont  l'extrémité  eft  divifée  ert 
itrois  parties  qui  forment  autant  de  flyles.  L'embryon  qui  eft 
à  la  bafe  du  piftil  devient  un  fruit  {e)  qui  eft  compofé  de 
trois  capfules  (f  ) ,  dans  chacune  defquelles  fe  trouve  un  noyau 
(^5  î),  couvert  d'une  peau  (A);  il  renferme  des  femences- 
ioblongues.  On  apperçoit  entre  les  capfules  ua  filet  qui  eft  le 
piftil  defféché. 

Ses  feuUles  font  longuettes',  épaïffes,  fermes,  d*un  verJ 
foncé  en  deflus,  un  peu  blanchâtres  en  deflbus,  arrondies? 
|)ar  le  bout,  &  pofées  alternativement  fur  les  branches,  aux-»^ 
iquellcs  elles  font  attachées  prefque  fans  queue»  :  çlle&  ft» 
ieffibent  point  pendant  i'hyver» 

ESPECE. 

i:HAMMLEA  tricùccos.    C.B.  P. 

j^lHAHjELBA  doAt  Ic  fruit  eft  compofê  de  trois  cz^hhs^ 

CULTURE. 

Cet  arbufte  fe  multiplie  de  femences.  Il  eft  bon  de  le  cota- 
arôi  rbyvec  avec  4e  U  litière  i  cas  il  craint  les  foites  gelées^ 


ysi 


CHAMMLEA. 

USAGES. 


Le  Chamaelea  conferve  pendant  l'hyver  fes  feuilles ,  qui  font 
d'un  beau  verd  :  ainfi  il  fera  ttès-bien  dans  les  bofqueis  de  cette 
faifon  ;  mais  il  faut  j  comme  nous  l'avons  dit ,  le  défendre  des 
fortes  gelées. 

Les  Anciens  employoient  fes  feuilles  comme  un  puiiTant  pur- 
gatif; mîds  maintenant  on  ne  s'ea  fert  plus  que  pour  déter^eç 
^  ulcères. 
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CHAMJERHODODENDROS,  Tournef. 
Rhododendron^  Linn. 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  des  fleurs  {a)  eft    fort  petit ,  dîvîfé  en   cîtiq' 
fegments  ovales  terminés  en  pointe  :  il  eft  ordinairement 
coloré  en  dedans ,  &  il  fubfifte  jufqu  à  la  maturité  du  fruit. 

Cette  fleur  n'a  jqu'un  pétale  figuré  en  tuyau  (J?) ,  qui  s'évafe 
en  forme  de  foucouppe^  ôc  cet  évafement  eft  découpé  en 
cinq. 

Aux  efpeces  que  Mr  Linneus  a  nommées  KalmiAj  on  ap^ 
perçoit  fous  les  découpures  dont  nous  venons  de  parler ,  dix: 
petites  éminences  ou  fortes  de  mammeions ,  qui  font  formés^ 
par  des  cavités  qui  fe  trouvent  à  la  face  fupérieure  du  pa^ 
yillon. 

Souvent  les  fommets  des  étamines  reftent  engagés  dans  les^ 
cavités^  ôc  alors  les  filets  qui  les  fupportent  font  des  efpece» 
(d'anfes. 

On  trouve  fouvent  dans  l'intérieur  du  tuyau  dix  étamincs; 
mais  les  jIzalea  Linn.  n'en  ont  que  cinq  :  elles  font  plus 
lOU  moins  longues  fuivant  les  efpeces. 

Au  milieu  eft  un  piftil  (r),  compofé  d'un  ftyle  cylindrique/ 
i&  d'un  embryon  qui  devient  une  capfule  pêntagonalc  {d)  y 
divifée  en  cinq  loges  (e)  qui  s'ouvrent  par  la  pointe  {fyg^h)y 
elles  contiennent  des  femences  (i)  aflez  fines.  Les  Kalmia^ 
Linn.  ont  les  fruits  fort  courts  &  petits;  les  jIzalea  les^ 
©nt  fort  longs. 

Les  feuilles  des  Chamxrhododendros  font  allongées  &  de 
i^éientes  formes^  fuiyant  les  efpeces  :  elles  font  poiées  deu;» 
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à  deux,  &  quelquefois  trois  à  trois  fur  les  tiges,  excepté  lel 
Azalea  qui  leg  ont  alternes. 

On  voit  que  M.  Linneus  a  fait  trois  genres  de  ce  que  nous 
<:omprenons  fous  un  feul  :  mais  il  nous  a  paru  que  la  circonf- 
tance  des  petites  cavités  du  pétale  du  Kalmia .  dans  lefquelles 
les  fommets  des  étamiues  teftent  engagés  ,  de  même  que 
celle  de  iie  trouver  que  cinq  étamines  dans  les  Azalea ,  n'étoient 
pas  des  différences  affez  cpnfidérablcs  pour  multiplier  les  gen-» 
res.  Néanmoins  nous  diftribuerons  Ténumération  des  efpeces 
en  trois  clafles,  favoir  :  * 

i*".  Chamarhododendros.  2^  Chamarhododendros  Kalmia.  3^.  Cha^ 
fnarhododendros  Azalea.  On  trouvera  le  détail  de  la  fleur  &  du 
£;ui|  aux  mpts  A z aléa  Se  Kalmia. 

ESPECES. 

Ç  H  A   M  JEK   H  O   D  O   D   B    N  D  R   o  .^V 

I.  CHAMJERHODODENDROS  Alpina.glahra.  Inft. 
CHAMJ|£&HopopE;bi£>iio$  des  Alpes,  à  feuille  iiife^ 

a.  CHAMMRHODODENDROS  Alpina,  vUloJa.  Infk. 
Cham^khododendhos  dçs  Alpe$»  à  feuUles  velues* 

^.  CHAMJERHODODENDROS  Al^na.ferpillifùlio.  Inft. 
ÇHAitfiBilHopoDENDROs  des  Alpcs ,  à  fcuilles  de  Scrpolct; 

Chamarhododendros  Azalba» 

^,  CHAètMRHOpopENDROS  fuptna,  ferruiinea,  thymifoltôi 
Alpina.  Bocc.  Azalea  ramU  àiffufo  ftocimbentibus.  FI.  Suec. 
Petit  CHAMiERHODODENDiALOs  dc^ Alpcs ^ ^ fcuille^ de Thjniij 
de  couleur  de  rouille^ 

if.  CHAMMKHODODENDROS  Virginiana ,  fiare  & odore Ferîctyi 
ment...  Gisrus.  Pluk.  Azalea  foliis  margwfiabris^  coroUis  filofi 
glutinofis.  Linn.  Spec. 
CHAMiERHODODENDROS  dç  Virginie,  qui  a  la  fleur  de  Pc^ 

riclymenura, 

0.  CHAMJBRHODODENDROS   Virgtniand  ,    Pmclymeni  flore 

am^iwrif 


I 
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ampliori,  minus  odorato  •  .  .  Cisri/s.   Pluk.   Azalba  foUis  watts  ^ 
corollis  filofis  y  flaminibus  longiffhnis.  Linn.  Spec. 
Cham^khqpopen.dros  de  Virginie,  à  grandes  fleurs  de  Pc's 
riclymenum  peu  odorantes. 

Cham^rhododendros  Kalmia; 

y.  CHA MM R HO DOÏ> END ROS  mariana Laurifolia,floriBus expoH^ 
fis  y  fummo  ramulû  in  umbellam  plurimis  .  •  •  Cistus.  Pluk.  Kazmia 
folHs  ovatis,  corymhis  terminalibus.    Linn.  Spec. 
:   Ch AMuSRHODODENDROs  à  petites  feuilles    de  Laurier»  qui 

Eorte  fes  fleurs  raflemblées  en  bouquets  comme  en  umbelle  au 
out  des  branches. 

8.  CHAMMKHODODENDROS  femper  vîrenSjLaurifoliayflorihut 
eUganter  buUatis .  . .  Cistus.  Pluk.  Alm.  Kazmia  foliis  lançeolatis 
corymhis  lateralihus.  Linn*  Spec. 
Cham^rhododekdros,  arbulle  à  petites  feuilles  de  Lau-i 
ner ,  qui  font  lifles ,  <Sc  qui  n'ont  aucunes  nervures. 

ESPECES. 

XiCS  Chamarhododendros  proprement  dits  fe  peuvent  multiplîef 
par  les  graines  &  les  marcottes  ;  &  je  crois  même  qu'on  peut 
âuffi  employer  les  boutures. 

Les  Chamarhododendros  Kalmta  font  encore  trop  rares  ert 
France  pour  que  nous  puiffions  dire  quelque  chofe  de  pofitif 
far  leur  culture. 

Néanmoins  M.  Sarrazîn  nous  apprend  que  Telpece  n**.  7  fe 
trouve  au  bord  des  ruifleaux;  &  nous  le  cultivons  en  pleine 
terre  depuis  plufîeurs  années.  Le  même  Auteur  dit  que  Tefpecc 
n%  8  vient  clans  Jes  terres  incultes  &  feches. 

*  A  regard  des  Chamarhododendros  Az^àleay  ils  fe  plaifent  dans 
lès  terreiris  gras  ôc  humides.  Ils  fubfiftent  dans  les  terres  feches, 
mais  ils  ne  s*y  élèvent  qu'à  deux  ou  trois  pieds  ;  au  lieu  que 
dans  les  bons  terreins  ils  ont  jufqu  à  quinze  ou  feize  pieds  de 
fiauteur. 

"  Cette  plante  vient  naturellement  en  Virginie  &  dans  la  Ca- 
roline-: elle  afupporté  leshyvers  en  pleine  terre  en  Angleterre^ 
où  elfe  produit  fes  belles  fleurs  depuis  plufîeurs  années^ 
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USAGES. 

Tous  les  Chamarhoâodendros  portent  de  très-jolies  fleurs  5  oui 
paroifTent  la  plupart  dans  le  mois  de  Juin  ;  ainfî  on  peut  les 
employer  pour  la  décoration  des  bofquets  de  là  on  du  prin* 
temps. 

M.  Sarrazin  dit  que  le  n®.  7  forme  un  arbrifleau  qui  s'élève* 
environ  à  cinq  ou  fix  pieds.  Il  eft  chargé  de  feuilles  ovales, 
qui  fe  terminent  en  pointe  par  les  deux  extrémités  ;  elles  font 
unies,  point  dentelées  par  les  bords,  ôc  elles  fubfiftent  Thyver. 
Les  fleurs,  qui  font  purpurines,  font  raffemblées  par  gros 
bouquets^ 

Son  bois  eft  fort  dur  ;  on  l'employé  en  Canada  à  foire  des 
eflîeux  de  poulies  &  à  d'autres  ufages  pareils.  On  prétend  que 
fes  feuilles  font  un  poifon  pour  les  oifeaux ,  pour  les  bœufs 
&  pour  les  chevaux ,  &  qu'au  contraire  elles  font  faines  pour 
les  chèvres  &  pour  les  cerfe. 

Le  n°.  8  eft  un  arbufte  qui  ne  s*éleve  qu'à  un  demi-pied  : 
fes  feuilles  font  ovales  &  terminées  en  fer  de  lance  ;  elles  font 
plus  petites  &  plus  molles  que  celles  de  l'efpece  précédente. 
Ses  fleurs  font  auflî  plus  petites,  &  elles  ne  font  pas  raffem-» 
blées  par  bouquets  ;  mais  elles  viennent  trois  à  trois  le  long 
des  tiges  :  elles  font  d'un  fort  beau  pourpre.  Cet  arbufte  conferve 
fes  feuilles  pendant  l'hyver;  &  on  lui  attribue  les  mêmes  vertus 
qu'au  précédent. 

Les  tiges  de  l'Azalea ,  qui  dans  les  bons  terreins  font  groffcs 
comme  une  canne,  produifent  de  petites  branches,  fur lefquelles 
les  feuilles  font  rangées  alternativement- 

Du  bout  de  ces  branches  menues  fortent  des  bouquets  de 
fleurs  qui  reffemblent  aifez  au  Chevre-feuiUe  :  elles  ne  font  pas 
toutes  de  la  même  couleur;  quelques  plantes  en  produifent  de. 
blanches ,  d'autres  de  rouges ,  &  d'autres  de  purpurines. 

Lorfque  les  fleurs  font  paffées ,  des  capfules  longues  leur 
fuccedent  relies  contiennent  une  infinité  de  femences  très-fines. 

Cet  arbrifleau  n'a  point  encore  fleuri  dans  nos  jardins  ;  mais 
à  en  juger  par  ce  qu'en  dit  M.  Catefl^i,  fes  fleurs  doivent  y 
fournir  un  bel  ornement* 
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CKeiiopodium 


CHENOPODIUM,  Tourkef.  &  Linn. 
PIED-D'OISON. 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  de  la  fleur  {ab)  des  Chenopodium  eft  compofé  de 
cinq  feuilles  creufées  en  cuilleron,  dont  les  bords  font 
membraneux.  Il  ne  porte  point  de  pétales ,  mais  feulement 
cinq  étamines  {c  d)  mrmontées  d'un  fommet  arrondi. 

Le  piftil  eft  formé  d'un  embryon  arrondi-,  qui  eft  furmonté 
de  deux  ou  trois  ftyles  ou  filets  courts ,  dont  Textrêmité  eft 
obtufe.  L'embryon  (  /) ,  qui  a  toujours  le  calyce  pour  enve-5 
loppe(f),  devient  unefemence  ronde  &  comprimée  {g). 

ESPECE. 

CH EN 0 TOT) lUM,  Sedi folio  minimo ,  fruufcens perenne.  Boer.  înd; 

ait.  Se  DU  M  minus  fruticofum.  C.  B.  P. 
Pied-d'O.ison  qu'on  appelle  Petit  Ssdum,  &  qui  forme  xut 

arbriiTeau. 

Nous  avons  obmîs  les  Chenopodium  qui  ne  forment  point  des 
iarbuftes,  &  quelques  variétés  de  celui  que  nous  venons  dq 
nommen 

CULTURE. 

Cet  arbufte  fe  multiplie  aifément  par  bouture  &  par  maf* 
fcottes.  Il  a  peine  à  fupporter  les  très-fortes  gelées. 

USAGES. 

Ses  fleurs  n^ont  aucun  mérite  ;  mais  comme  îl  ne  quitte  point 
Tes  feuilles,  il  forme  un  petit  buifTon  qu'on  peut  mettre  danjf 
les  bofquets  d'hyver, 

Xij 
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CHIONANTHVSy  Linn; 

DESCRIPTION. 

LE  calyce  de  la  fleur  eft  d'une  feule  pièce  divifée  crt 
quatre  {ayc)y  de  même  que  le  pétale  {b)  qui  eft  un  tuyau 
fort  court,  mais  dont  les  découpures  font  longues  &  étroites  j 
il  fupporte  dans  fon  intérieur  deux  étamines  fort  courtes,  ter-^ 
minées  par  des  fommets  figurés  en  coeur  {d). 

On  trouve  dans  l'intérieur  un  piftii  {e)j  qui  eft  formé  d'urf 
embryon  ovale,  &  d'un  ftyle  dont  lexirêmité  eft  divifée  en 
trois.  L'embryon  qui  eft  à  la  bafe  du  ftyle  devient  une  baie; 
yonde  y  dans  laquelle  on  trouve  un  noyau  ftrié. 

Quelquefois  on  trouve  des  fleurs  à  cinq  pétales;  celles -lâf 
)Dnt  trois  étamines. 

Les  feuilles  ovales  font  grandes  &  oppofées  fur  les  branches^ 

ESPECE. 

CHIONANTHUS:  Linn.  Hort.  ClifE  ou  Aebor  ZETzjtNicA 
Catini  foliis  y  fubtks  tanugine  villofis ,  ftorièuf  aliis,  cucali  modo  Jach 
niatis.  Pluk. 

Snaudkap  des  Aoglois. 

CULTURE. 

Cet  arbre,  qui  nous  vient  de  l'Amérique  feptentrîonale^ 
Supporte  nos  hyvers.  Il  fe  multiplie  par  les  femences  &  patf 
les  marcottes. 

USAGES.      • 

Comme  les  fleurs  forment  des  grappes,  il  femble,  quand  cet 
arbrifleau  en  eft  chargé ,  qu'il  foit  couvert  de  neige  ;  &  lorfau'cV 
les  tombent  ,  la  terre  en  eft  toute  blanche  :  ainfi  on  peut  rem- 
ployer pour  décorer  les  bofquets.  Il  eft  encore  aflez  rare  ici  :  j|i 
^eurit  au  commencement  de  Juin^ 
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C/5r£/5,  Tour  NEF.  &  Linn-  CISTR 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (a)  des  Cift«5  eft  compofée  d'un  calyce  {i) ,  formé 
de  cinq  feuilles  ,  dont  deux  alternativement  font  plus 
petites  que  les  autres;  de  cinq  grands  pétales,  de  beaucoup^ 
d'étamines  garnies  de  petits  fommets  fphériques.  Il  y  a  quel^ 
iques  efpeces  qui  n'ont  que  dix  étamines  y  &  dont  M«  Linneu% 
a  fait  un  genre  particulier  qu'il  nomme  Ledum^ 

On  trouve  au  fond  de  la  fleur  un  embryon  arrondi  d'oii 
s'élève'  un  ftyle  obtus  qui  fe  termine  en  trompe.  L'embryon 
qui  fait  la  bafe  du  piftil  devient  une  capfule  (r)  à  plufieur» 
loges,  {d) ,  qui  renferme  de  petites  femenccs  rondes  (^). 

Les  feuilles  de  plufieurs  efpeces  refTemblent  à  celles  de  la^ 
Sauge  :  elles  font  oppofées  deux  à:4eux  fur  les  br^çlhes^  ^; 
elles  coflfervent  letu:  verdeur  pendant  rhyver» 

ESPECES.  !     •        , 

j.  CISTUS  max  nu^or.folU  rùtimMore.  J.  Br 

Grand  Cisxs  à  feuille  ronde.  ;       ^ 

a.  CISTUS  mas  y  folio  longions.  J.  B.  :     .   . .         > 

Ciste  à  feuilles  longues. 

3.  CISTUS  mas  foins  undulatis  &  crijpis.  Infi 
CïsTE  à  feuilles  codées  Se  cfêpue^ 


i<;^  C  I  S  T  U  S,  Clfte: 

j^.  CISTUS  ntaSt  folio  obUngo  incano.  C.  B.  P. 

Ciste  à  feuilles  longues  &  velues.  En  ProYence  on  l'appelb 
Massuguo. 

'^.  CISTUS  znafy  folio  ireviorc.  C.  B.  P* 
CisTC  à  petites  feuHles. 

^.  CISTUS  femina  y  folio  Salvid ,  eUtior  &  rcQis  virgtf.  C.  B.  P» 
C 1  s  T  £  à  feuilles  dé  Sauge ,  qui  s'élève  &  faotient  bien  fes  branchesi 

^.  CISTUS  ladanifera  Monfpçlianfium.  C.  B.  P. 

Ciste  de  Montpellier  qui  donne  du  Ladanunu 

fi.  CISTUS  ladanifera  Hijhan^a,  Salicij  folio.  Inft. 
Cisi'e  rfEfpagne,  à  feuilles  de  Saule* 

f.  CISTUS  LE  DON,  foliîs  Laurinis.  C,  B,  P,  '^ 

Ciste  à  feuilles  de  Laurier. 

to^  CISTUS  LEDONyfoliif  Populi  ni^fét,  nn^or.  Ç.  B.  P. 
L    Ciste  à  feuilles  de  grand  Peuplier  nôir« 

ajjr.  CISTUS  IsEJQONy  foliis  Fofuli  m^£»  ndnor,  C  B.  Pf 
tisTÊ  à  feuillçs  de  petit  PeupUer  noir, 

>a.  CISTUS  ladanifera  Cretica.  Inft.  » 

Ciste  de  Crète ,  qui  fournit  le  Ladanum^ 

ij.  CISTUS  LE  don' foliis.  Roris  marini  Ferruj^ineis.  C.  B,  P; 
'     Ciste  a  feuilles  de  Romarin, 

M.  Xînneus  a  retranché  cette  planté  des  Ciftes,  &  en  â 
fiiit  un  nouveau  genre  ^  qu'il  a  nommé  Le  du  m  y  Linn.  fl.  Lapp: 
fixce  que  î-%  le  càlycé  des  Ciftes  eft  de  cinq  feuilles,  &  celui' 
du  Ledum  eft  d'une  fçule-pîe<îe  dîviféé  en  cinq;  a"*,  parce  que> 
la  fleur  des  Ciftes  contient  heaupoup  d'^tamines,  &  que  celle 
du  Ledurn  n'en  contient  que'  dix. 

Pour  le  Cîflus  Çhamarfièdùdendrosj  &c.  de  Pluknet,  voyez  Œa^ 
ptarhododendros.  Le  Ciflus  femfervirèm  de  Pluknct  eft  un  Azales 
îJie  Mr  J-.innçus;  yoyez  Charnarhododeniirof. 


CULTURE.' 

Tous  les  Ciftes  fc  multiplient  dç  fprpeiiçes. 


Comme 


C  I  s  TUS,  Cifte,  rccj 

Comme  ils  nous  font  apportés  de  pays  aflez  chauds  ^  tels 
que  font  la  Provence,  le  Languedoc,  TEfpagne,  Tltalie,  le 
Levant ,  ils  périflent  dans  les  grands  hyvers  ;  ainfi  on  fera 
bien  de  les  couvrir  avec  un  peu  de  litière.  Les  efpeces  n^.  8 ,  p  , 
lo ,  II  &  12  font  plus  fenfibles  à  la  gelée  que  les  autres i  ôc 
nous  en  avons  fupprimé  ici  fept  ou  huit  qui  font  encore  plus 
délicates, 

USAGES. 

Les  Ciftes  font  de  très-jolis  arbuftes.  La  beauté  de  leurs 
fleurs ,  qui  reffemblent  à  des  rofes ,  6c  qui  s'épanouilTent  à  la 
fin  de  Mai,  les  rend  propres  à  décorer  les  bofquets  du  prin- 
temps ;  &  comme  ils  confervent  leur  verdeur  pendant  l'hy ver, 
on  peut  mettre  dans  les  bofquets  de  cette  faifon  ceux  qui  font 
moins  fenfibles  à  la  gelée. 

Les  Ciftes  qui  donnent  duLadanum  •,  ont  l'odeur  de  cette 
réQne.  M.  de  Tournefort  ^  nous  a  détaillé  comment  on  le 
ramaife  dans  le  Levant  avec  des  efpeces  de  fouets  formés  d'un 
grand  nombre  de  lanières  de  cuir  en  forme  de  frange ,  attachées 
au  bout  d'une  gaule.  On  les  paffe  fur  ks  Ciftes  pendant  l'ar- 
deur du  foleil,  quand  Tair  eft  calme.  La  réfine  s'y  attache,  & 
on  la  retire  en  grattant  les  lanières.  Un  journalier  peut  en 
ramafler  deux  livres  par  jour.  Cette  réfine  eft  prefque  toujours 
mêlée  de  lable  noir  qu'on  y  incorpore  pour  en  augmenter  lo 
poids  :  c'eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde  en  l'achetant. 

On  dit  qu'en  Efpagne  on  fait  bouillir  cette  plante  dans  de 
Teau,  &  qu'alors  la  réfine,  en  fe  fondant,  fumage. 

Le  Ladanum  qui  eft  plus  ou  moins  folide ,  entre  dans  plu- 
Heurs  emplâtres,  &  dans  le  baume  apopleûique.  Les  Turcs  en 
font  un  machicatoire  ;  mais  le  trop  fréquent  ufage  leur  devient 
pernicieux. 

Il  paroît  au  printemps, au  pied  de  quelques  efpeces  de  Cifte," 
des  rejettons  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  demi-pied  :  ils  font 
jaunâtres  ou  rouceâtres,  tendres  &  fucculents,  &  reffemblent  en 
quelque  façon  à  la  Joubarbe  ou  à  l'Orobanche.  C'eft  une  plante 

•Labdanum  &  Ladanum  fontfynoiûr:       ^  Vo^rage  du  Levant  >  tom.  i,  p.  88, 
mes. 
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parafite  y  qui  tire  fa  fubftance  des  racines  du  Cifte  :  on  Tappelle 
HrpociSTis,  en  François  Hypocifie.  Son  fuc  épaifli  en  confi- 
ftance  d'extrait^  eft  fort  aftringent. 

Cette  plante  parafite  eft  repréfentée  dans  une  des  planches; 
au  pied  a  un  gros  Gifle, 
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CLEMATITIS,  Tour  nef.  Clematis,  Linn. 
CLEMATITE  ou  HERBE  AUX  GUEUX, 

DESCRIPTION. 

LES  fleurs  (a)  de  la  Clématite  n*ont  point  de  calycej 
mais  quatre  ou  cinq  pétales^  avec  beaucoup  d'étamines 
&  quantité  de  piftils  fort  longs  {b).  La  bafe  de  chaque  piftil 
çft  un  embryon  qui  devient  une  femence  (d)  :  pendant  qu'elle 
fe  forme,  les  ftyles  s'allongent;  ficlorfque  les  femences  appro- 
chent de  leur  maturité ,  ils  reffemblent  à  des  plumes  qui  s'étant 
recourbées  en  difFérens  fens,  forment  une  efpece  de  boule  qui 
paroît  être  de  duvet  if). 

Les  feuilles  font  oppofées  fur  les  branches ,  &  leur  figure 
varie  beaucoup  dans  les  différentes  efpeces.  Elles  ne  font  poin^ 
dentelées. 

ESPECES. 

t.  CLEMATniS  fitvefiris  ImJMa.  C.  B.  P. 
Clematitb  des  bois  à  graindes  feuilles. 

X.  CLEMATITIS  Canadenfis  trifolia  dentdta  flore  alh.  BoerhV 
Clematitb  de  Canada^à  trois  feuUles  dentelées,  &  à  flcuff 
blanches. 

f.  CLEMATITIS  peregriftd  foliif  Pyri  incîfis.  C.  B.  P. 
CxfiMXTiTfi  exotique*  à  feuilles  de  Poirier  découpées^  % 

y  ij 
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^  CLEMATITIS  Orientalis  Afti  folio  fiore  viridi  ftavefcente  joflmh 
refiexo.  Cor.  Inft. 
Clématite  du  Levant,  à  feuille  de  Perûl,  dont  la  fleui  eft 
d'un  blanc  verdâcrc. 

J.  CLEMATITIS  cœfulea  vel  purpurea,  repens»  C.  B. P# 
Clématite  rempance  à  fleur  bleue. 

6.  CLEMATITIS  cœruUa  flore  fleno.   C.  B.  P. 
Clématite  à  fleur  double  bleue. 

7.  CLEMATITIS purpur ta  repens  ^  fetalis  fiorum   corîaceîs.  Raj,  Hiff. 
Clématite  rampante  de  Virgiuie,  dont  les  pétales  refTemblent 

à  des  tanières. 

t.  CLEMATITIS  Alpina,  Geranit  folio.  C.  B.  P. 

Clématite  des  Alpes  à  feuilles  de  Géranium,    âtragens^i 
Linn.  ^ec.  plant. 

5.  CLEMATITIS  cœrulea  ereSta.    C.  B.  P. 

Clématite  qui  foutienc  fes  branches,  de    dont  ta   fleur  eft 
bleue. 

Cette  efpece  n*eft  point  un  arbufl:e ,  puifqu'elle  perd  fes 
feuilles  tous  les  hyvers  :  mais  comme  elle  fait  un  fort  bel  effet 
par  fes  grandes  fleurs,  qui  font  d'un  bleu  très -vif,  j'ai  cru 
devoir  en  faire  mention  à  la  fuite  des  autres ,  qui  font  des 
plantes  grimpantes. 

CULTURE. 

Si  Ton  excepte  la  Clématite  à  fleur  double  >  les  antres  peu- 
vent s'élever  de  femences.  Toutes  fans  exception  peuvent  être 
multipliées  par  marcottes:  mais  il  faut^  être  prévenu  qu'elles 
produifent  diflBcilement  des  racines  ;  ainfi  il  faut  les  lier  avec 
du  fil  de  cuivre  recuit  au  feu ,  &  ne  les  feyrer  que  la  troifieme 
année.  Piufîeurs  efpeces  tracent  6c  fournirent  abondamment 
du  plant  bien  enraciné. 

U  S  A  G  ES. 

Toutes  1er  Clématites  y  fans  en  excepter  le  n^  i ,  qui  vient 
naturellement  dans  les  haies  ^  font  des  bpuquets  de  fleurs  très-jolis  ; 
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la  plupart  font  farmenteufes  ^  fie  peuvent  fervir  à  garnir  des 
terrafles,  des  murailles  &  des  tonnelles;  elles  fleurifTent  à  la 
iîn  de  Juin.  La  Clématite  à  fleur  double  fleurit  dans  le  mois 
de  Juillet  :  elle  eft  alors  toute  couverte  de  fleurs,  qui  font 
d'un  pourpre  foncé  ôc  un  peu  terne* 

Les  Jardiniers  fe  fervent  de  l'efpece  du  n^.  i  pour  lier  leurs 
légumes  au  lieu  d'ofier.  On  en  fait  auflî  de  jolis  panniers,  en 
ne  confervant  que  la  partie  ligneufe  qui  eft  au  milieu. 

Cette  plante  eft  efcarotique  :  les  pauvres  s'en  fervent  pour 
fe  former  des  ulcères  aux  bras  ôc  aux  jambes  dans  la  vue 
d'exciter  la  compaflion,  ôc  ils  fe  guériffent  avec  des  feuilles 
de  poirée  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Herbe  auoù 
Gueux.  Quelques-uns  la  nomment  mal-à-propos /^w«^;  ce 
fxom  ne  convient  qu'au  f^ièurnum. 
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C  L  E  T  H  R  v4,  Gronov. 

.  (&  L 

IKN. 

DESCRIPTION. 

LE  calycc  (^t?)  delà  fleur  de  cette  plante  eft  formé  de 
cinq  feuilles  ovales  creufées  en  cuilleron  ^  &  de  cinq 
pétales  oblongs  un  peu  plus  grands  que  les  feuilles  du  calyce  [b  c). 
On  apperçoit  dans  le  milieu  de  la  fleur  dix  étamines  {ef)y  & 
un  p&il  {g)  qui  eft  formé  d'un  embryon  fphérique,  ôc  d'un  ftyle 
terminé  par  un  ftigmate  divifé  en  quatre  ;  Vembry  on  devient  une 
capfule  a  trois  loges  (A)  qui  contiennent  plufieurs  femences 
anguleufes  (î). 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  entières,  ovales,  allongées^ 
terminées  en  pointes,  dentelées  par  les  bords >ôc  pofécs^ altej?'' 
nativement  fur  les  branches» 

E  S  F  E  C  E. 

CLETHRA:  CronoT.  Virg. 

CULTURE. 

Cet  arbrifleau  le  plaît  finguliereraent  dans  les  terres  aquatî* 
ques,  &  il  fupporte  les  hyvers,  du  moins  dans  les  pays  mari- 
times. On  peut  l'élever  des  femenccs  qu'on  nous  envoyé  de 
la  Louyfiane  ^  &  le  miiltiplier  par  des  marcottes» 

USAGES. 

Le  Cléthra  produit  de  jolis  épis  de  fleurs  blanches  dans  le 
knois  de  Juillet  ;  ainfl  il  doit  fervir  à  la  décoration  des  bofquets^ 
d'été;  pourvu  <]|ue  le  terreia  en  (bit  un  pea  humide^ 
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CO  LUTE  Ay   ToURNEF.    <5    Link. 
BAGUENAUDIER^ 


DESCRIPTION. 

LÀ  fleur  {a)  du  Baguenaudier  eft  légumîneufe  ;  fon  calyce  {b)i 
qui  ne  tombe  point,  eft  une  cloche  divifée  en  cinq  paj; 
les  bords. 

Les  cinq  pétales  prennent  différentes  figures  fuivant  les  efpe-J 
'ces.  Ordinairement  les  ailes  {ala)  font  petites  &  figurées  comme 
une  lance.  Les  étamines,  qui  font  au  nombre  de  dix>  font 
réunies  par  le  bas,  Ôc  forment  une  gaine  qui  enveloppe  le. 
piftil. 

Le  piftil  {b)y  qui  eft  recourbé  par  le  haut,  porte  à  fa  bafe 
un  embryon  applati  ôc  allongé  qui  devient  une  veflie  {c)  affez 
groffe  6c  prefque  vuide ,  dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  fe-; 
mences  {d)  figurées  comme  un  rein(^).  Elles  font  attachées  par 
des  pédicules  à  deux  nervures  qui  font  dans  une  gouttière  i 
qui  s'étend  dans  toute  la  longueur  des  veffies. 

Les  feuilles  de  cet  arbriffeau  font  conjuguées ,  étant  formées 
'de  folioles  ovales  qui  ne  font  point  dentelées  par  les  bords  ,^ 
mais  échancrées  à  leur  extrémité,  6c  rangées  deux  à  deux  fuc 
un  filet  qui  eft  terminé  par  une  feide.  Chaque  feuille  porte  or-? 
dinairement  neuf  ou  onze  foliolçs.  Ces  feuilles  font  poféef 
alternativement  fur  les  branches^ 
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ESPECES. 

J.  COLUTEA  vîficaria.  C.  B.  P-  t 

Baguenaudier  qui  porte  des  veflîcs. 

X.  COLUTEA  veftcaria  y  veficulis  rubentihus.  J.  B. 
Baguenaudier  qui  porte  des  vcffies  rougcâtrcs. 

3-  CO LVTE/i  Orwitalis  y  fiore  fan^uirtci  coloris ^  luteà  macula  notait 
Cor.  Inft. 
Baguenaudier  d'Orient ,  doût  la  fleur  eft  rougeâtrc ,  marquée 
.  d'une  tache  jaune. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  plu  fleurs  efpeces  de  Baguc^ 
iaaudiers  qui  font  annuels,  ou  qui  craignent  nos  hyvers. 

CULTURE. 

Les  Baguenaudîers  fe  multiplient  très-aifément  de  femences 
ôc  de  rejettons.  Ces  arbriffeaux  s'accommodent  bien  de  toutes 
fortes  de  terres, 

U  S  j1  G  E  S. 

Les  Baguenaudîers  font  en  fleur  à  la  fin  de  Mai  :  ils  font 
très-propres  à  décorer  les  bofquets  du  printemps. 

On  fera  bien  d'en  planter  dans  les  remifes  ;  car  pour  peu 
que  la  terre  y  foit  bonne,  ils  ne  manqueront  pas  de  s*y  multi-! 
plier  d'eux-mêmes. 

Le  Baguenaudier  du  Levant  à  fleur  rouge ,  ne  s'élève  pas 
autant  que  celui  du  n^»  i  ;  mais  fes  feuilles  font  d'un  verd 
argenté  y  &  fes  vcflies  font  ouvertes  par  le  bout  ;  ce  qui  fait 
que  fes  graines  font  afTez  diflSciles  à  ramafl'er. 

Les  feuilles  6c  les  gonfles  du  Baguenaudier  font  purgatives^ 
On  pourroit  fubfiituer  fes  feuilles  à  celles  du  Séné  :  cependant 
on  ne  les  employé  pas  à  cet  ufage  y  parce  qu'il  faudroit  en  aug- 
menter beaucoup  la  dofe^  ôc  que  ians  cela  elles  purgent  trop^^ 
lentement* 
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CORIARIA,    Nissol:  ê  Linn. 


L 


DESCRIPTION. 


ES  fleurs  du  Coriaria  (ab)  font  hermaphrodites:  ellei 
viennent  en  grappes.  Ces  fleurs  ont  deux  calyces  :  Textérieur^ 
qui  paroît  en  (b)^  eft  divifé  en  cinq  pièces  jufqu'à  fa  bafe; 
ce  calyce  fubfifte  jufqu'à  la  maturité  du  fruit  (h).  Le  calyce 
intérieur  qui  paroît  en  (c)  eft  également  divifé  en  cinq  feuilles 
épaiffes  y  tellement  collées  fur  les  fruits  y  qu'une  portion  de 
leur  chair  fe  prolonge  entre  les  femences  (î). 

Dans  le  milieu  de  la  fleur  du  Coriaria ,  Ton  apperçoît  cinq 
embrions  {df)y  furmontés  d'un  pareil  nombre  de  ftyles  aflez 
longs  ,  &  d'un  rouge  vif  :  on  voit  dix  étamines  (de)  autour 
de  ces  embrions.  Ces  cinq  embrions  fe  changent  en  autant  de 
femences  qui  font  ici  repréfentées  en  (g)  &  dépouillées  de  leur 
fécond  calyce  en  (  i  ). 

Les  feuilles  de  cet  arbufte  font  affez  larges  par  la  bafe  ; 
point  dentelées ,  mais  terminées  en  pointe  ;  relevées  en  dcflbus 
de  trois  nervures,  creufées  en  deflus  de  trois  filions >  &  oppo- 
fées  deux  à  deux  fur  les  branches  ;  elles  fe  replient  prefquc 
toutes  du  même  côté. 

Les  tiges  font  relevées  fuivant  leur  longueur ,  de  quatre  pc^ 
tits  filets  en  relief  qui  les  font  paroître  quarrées^ 
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i8o  C  O  R  I  A  R  1  A. 

ESPECE. 

COKIA'KIJ.   Aa.  Acad.  Par. 

CULTURE. 

Le  Corîarîa  trace  beaucoup  ,  &  ne  fe  multiplie  que  trop 
quaud  il  trouve  une  terre  un  peu  bonne. 

USAGES. 

Cet  arbriffeau  forme  un  buiflbn  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
fauteur  :  il  conviendroit  de  le  placer  dans  les  remifes  ;  maia 
quelques  perfonnes  prétendent  qu'il  fait  avorter  les  brebis.  Ce 
foupçon  fuffit  pour  empêcher  qu'on  ne  le  multiplie  dans  les 
campagnes.  On  dit  encore  que  c'eft  un  violent  poifon  &  que  cinq 
ou  fix  baies  font  capables  de  faire  mourir  un. homme  :  lorfque  le$ 
moutons  en  mangent  les  pouffes ,  ils  deviennent  comme  eni- 
vrés ;  cependant  cette  ivreffc  pafle  en  peu  de  temps  :  c'eft 
£  eut- être  ce  qui  aura  fait  dire  que  cet  arbriffeau  fait  avorter 
îs  brebis,  &  cette  propriété  pernicieufe  peut  lui  avoir  été 
attribuée  avec  raifon. 

Comme  fcs  feuilles  i  qui  font  d'un  beau  verd  ,  fubfiftent 
jufqu'aux  fortes  gelées  y  il  pourra  être  mis  dans  les  bofquets 
d'automne. 

On  peut  employer  cet  arbufte,  comme  le  Sumac ,  pour  tanner 
les  cuirs  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'a  nommé  Coriaria. 

Les  Tanneurs  font  fécher  le  Coriaria ,  &  le  font  moudre 
fous  une  meule  :  cette  poudre  donne  un  tan  plus  f<^rt  que 
celui  de  Técorce  du  Chêne.  Quand  ils  veulent  hâter  la  pré- 
paration des  cuirs  ,  ils  mêlent  avec  le  tan  ordinaire  un  tiers 
ou  un  quart  de  cette  ,  poudre  &  par  ce  moyen  le  cuir  eft 
plutôt  préparé  ;  mais  U  en  vaut  beaucoup  moins  pour  TufagCi^ 
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CORNUS.rovK^Ei.  &  LiNN.  CORNOUILLER; 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  du  Cornouiller  eft  formée  de  quatre,  &  rarement 
cinq  pétales  (ab),  qui  partent  d'un  calyce  qui  a  un 
pareil  nombre  de  découpures  {c).  On  trouve  dans  cette  fleur  le 
même  nombre  d'étamines,  &  un  pîftil  compofé  d'un  ftyle  meou^ 
^'  &  d'un  embryon  (c)  qui  fait  partie  du  ealyce  :  cet  embryon  de- 
vient une  baie  qui  eft  terminée  par  un  ombilic  (d)  y  &  dan» 
laquelle  eft  un  noyau  fort  dur  {e)  divifé  en  deux  loges  (f)^ 
qui  contient  deux  amandes  (g).  Plufieurs  de  ces  fleurs  fartent 
d'un  même  bouton ,  qui  forme  un  calyce  commun  dans  les 
cfpeces  qu'on  nomme  improprement  mâles  :  ce  calyce  coms 
jnun  {Involucrum)  eft  quelquefois  fort  grand. 

Les  feuilles  font  ovales ,  terminée^  en  pointe ,  &  relevées 
en  deffous  de  nervures,  très-faillantes  qui  partent  de  la  nervure 
du  milieu ,  &  vont  circulairement  £er  rendre  à  la  pointe.  Elles 
font  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches  ^  &  ne  font  point 
dentelées  par  les  bords. 

Quoique  les  fleurs  des  Cornouillers  fbient  hermaphrodites^ 
on  diftingue^affez mal-à-propos,  ces  arbres  en  mâles  &  en-  £c^ 
jnelles. 

Les  mâles  donfervent  le  nom  de  Cornouiller  y  &  les  femelles 

Ï>r€nnent  celui  de  Sanguin ,  parce  que  leurs  jeunes  branches  & 
curs  feuilles  font  prefque  toujours  fort  rouges  ;  mais  les  Cor- 
nouillers fe  diftinguent  encore  mieux  des  Sanguins  par  quatre 
feuilles  ordinairement  colorées  qui  accompagnent  les  bouquet» 
de  fleurs ,  &  qui  forment  un  calyce  commun. 

Les  fruits  des  Cornouillers,  n^  i ,  lorfqu'ils  font  mûrs,,  ibrrc 
fde  la  forme  de  petites  olîyes  :ils  font  d'un  fort   beauxougejp 


i8i  CORNUS,   Cornouiller. 

&  ils  ont  le  goût  de  TEpine-vinette  :  ils  viennent  par  pe- 
tits bouquets  de  deux,  trois  ou  quatre,  qui  forcent  d'un  même 
bouton. 

Les  fruits  des  Sanguins  font  ronds,  très-acres,  violets  au 
dehors,  verds  au  dedans,  &  raflemblés  au  bout  des  branches 
en  forme  d'umbelle  :  Técorce  de  ces  branches  eft  ordinairement 
rouge. 

Les  boutons  des  Cornouillers  font  très-pointus  ;  ôc  les  braili 
çhes  font  avec  les  tiges  un  angle  très-ouvert* 

.    ESPECES, 

t.  CORNUS filvefiris  mas.  C  B.  P. 
Cornouiller  des  bois. 

s..  CORNUS  hortenfis  mas.  C.  B.  P- 

Cornouiller  ordinaire  cuicivé.  Les  Provençaux  Tappelleût 

AcURNlfiR. 

^,  CORNUS  bertenfis  mas,  fruSfn  cîta  colore.  C.  B.  P, 
Cornouiller  cuicivé ^  à  fruic  jaune. 

'^.  CORNUS  horunjis  mas,  fruSu  alto.  C.  B.  P* 
Cornouiller  cultivé,  à  fruit  blanc. 

jf.  CORNUS  bortenfis  mas  y  fruSlufaturatiusrubenu^  cum  •JJicuU  eraffwtt 
&  breviore.  C.  B.  P, 
Cornouiller  cuicivé ,  à  fruit  rougc  foncé ,  dont  le  nojau  cft 
gros  &  court. 

£.  CORNUS  arborea  involucro  maxime ^  foliolis  obversè  cordatis.   LinOt 
Hort.  Cliff. 
Cornouiller  de  Virginie ,  dont  les  feuilles  qui  accompagnent 
le  fruit  font  très-grandes ,  &  figurées  comme  un  coeur  renveife. 

y.  CORNUS  fcmina.  C.  B.  P. 

Sanguin  ordinaire  des  bois,  ou  Bois-pun  AiSi 

$.  CORNU  S  femina,  foliis  variegatis.  H.  L.  Bat. 
Sanguin  des  bois ,  à  feuilles  panachées. 

p.  CORNUS  femina  filveflris  fruElu  atbo.  Amœn.  Stirp.  rarJ 
Sanguin  à  fruit  blanc  de  Canada  &  de  Sibérie* 
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ÏO.  COKNUS  femindy  candidijjîmis  foliis  ^  Amtricana.  Pluk. 
Sanguin  d'Amérique ,  dont  les  feuilles  font  très-blanches; 

II.  CO  R  NUS  fotiif  Cttri  angujîiorihus.  Amœn.  Stirp.  rar. 

CoRNOuiLLERà  fcullles  d'OrangCF  petites.  Ce  Cornouiller  eft  le 
feul  qui  ait  fcs  feuilles  pofées  alternativement  fur  les  branches. 

X  2.  CO  R  NUS  hertacea  ramis  nullis.  Amœn ,  A  cad. 

Cornouiller  nain  de  Canada  »   qui  n'efl  prefque  qu'une 
herbe. 

Piuknet  avoît  mis  le  Sajfafras  au  nombre  des  Cornouillers  ^ 
Voici  fa  phrafe  : 

Cornus  mas  odorat  a  y  folio  trifido^  margine  flanoy  Sassafras^ 
4i^a.  Mais  c'eft  un  vrai  Laurier.  Voyez  Laurus^ 

CULTURE. 

Les  Cornouillers  s'accommodent  affez  de  toutes  fortes  d<i 
terreins.  Quelques  efpeces ,  fur-tout  de  celles  des  Sanguins ,  tra-r 
cent  beaucoup. Tous  fe  multiplient  de  femences  &  par  marcottes. 

Quand  on  les  tond  avec  lé  croiffant  ou  avec  lecifeau,  ils  pro^ 
duifent  beaucoup  de  branches. 

USAGES. 

Les  Cornouillers  prpprement  dits  ,  c*eft-î-dîre ,  les  efpecesp 
110.  1 ,  2,  3,  4  &  j,  portent  de  très-jetites  fleurs  qui  s*ouvrent 
dès  le  mois  de  Février  en  Ti  prodigieufe  quantité  que  les  arbres^ 
paroiffent  tout  jaunes.  Les  fruits^ dfes  efpeces,  n^  i  6c  a,  devien- 
nent d'un  beau  rouge ,  lorfqu  ils  font  mûrs.  On  peut  alors  les 
confire  comme  TEpine-vinette  ;  car  ils  font  fort  aigrelets.  On 
prétend  encore  que  fes  firuits  verds  peuvent  être  confits  au  vinai- 
gre comme  les  olives. 

Comme  cet  arbre  fouflSre  le  cîfeau,  on  peut  en  faire  àc 
jolies  paliffades  baffes;  &  puifquil  s'accommode  affez  bieiij 
des  terres  médiocres,  on  peut  en  mettre  dans  les  remifes. 

Le  Sanguin  porte  au  commencement  de  Juin  d'affez  gros; 
bouquets  de  fleurs  blanches  qui  n*ont  cependant  pas  beaucoup 
d^éclat.  Ses  fruits  font  abandonnés  aux  oifeaux  ;  ôc  comme  il  trace 
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beaucoup  >  il  convient  de  le  mettre  dans  les  remifes.  On  peut 
auffi  l'admettre  dans  les  bofquets  printaniers. 

Les  efpeces,n^  5,8,5),  loôcii,  méritent  une  attention 
particulière. 

Uefpece  n^  1 2,  ne  peut  pas  être  regardée  comme  un  arbufte  ^ 
tant  elle  eft  petite  ;  néanmoins  fi  Ton  parvenoit  à  la  familiarifec 
avec  notre  climat,  on  pourroit  en  faire  des  bordures,  qu'il  fàun 
droit  relever  fréquemment ,  parce  qu'elle  trace  beaucoup.  Mais 
jufqu'à  préfent  cette  plante  n'a  pas  fait  ici  de  grands  progrès  : 
il  conviendtpit  de  la  placer  dan$  des  terreins  frais  &  hu^ 
mîdes. 

Comme  les  Cornouillers  ne  font  pas  de  grands  arbres,  leur 
bois  tfeft  pas  d*un  grand  ufage ,  quoiqu'il  (oit  fort  dur. 

Les  fruits  des  Cornouillers  font  recommandés  pouc  arrêcejf 
les  diarrhées  ôc  les  flux  de  fang. 


COKONILLAf 


Tome  L    Pt,  7^ 


CORNUS^    Cornouiller.    N".  7. 


Page  184** 


Tarn  I,    PL  j^^ 


.  ) 


{i 


•J* 


i  (  ■  "  ^    -    .  ^ 


\-      .  '  •: 


^'^ 
V 


i'y.  '' 


;u. 


y-' 


/  '  /' 


-.'(  ■" 


* -^     .\' 


\ 

V 

\ 


yV>.:,,y 


V 


^-O    ; 


r" 


,\ 


W. 


ï8j 

Coronîlla  . 


CO  RONILLA,  TouRNEF.  &  Linn- 


DESCRIPTION. 

LE  S  fleurs  {a)  du  Coronilla  font  légumineufcs  fie  formées 
d'un  calyce  (r)  affcz  court ,  découpé  en  cinq  inégalement^ 
de  forte  qu'on  apperçoit  trois  petites  lèvres  6c  deux  grandes* 

Le  pavillon  {yexillum)  eft  afTez  petit,  figuré  en  cœur,  ren- 
verfé  en  dehors.  Les  aîles  {ala)y  qui  s'approchent  l'une  de 
Tautre  par  le  haut ,  6c  s'écartent  par  en  bas ,  font  ovales.  La 
nacelle  {carina)  eft  courte ,  applatie ,  ôc  relevée  par  l'extrémité  (^). 

On  apperçoit  dans  l'intérieur  dix  étamines  qui  fe  réunifTent 
par  le  bas  (r),  6c  forment  par  leur  réunion  une  efpece  de 
gaine  qui  environne  le  piftil. 

Ce  piftil  {d)  devient  une  filique  (e)  qui  contient  plufîeurs 
femences  arrondies,  oblongues(^).  Comme  la  filique  eft  com- 
primée entre  chaque  femence ,  il  femble  qu'elle  foit  formée 
de  plufîeurs  petits  corps  cylindriques  {fh)  articulés  les  uns  au 
bout  des  autres. 

Les  fleurs  de  cet  arbriffeau  font  raffemblées  par  bouquets  , 
6c  difpofées  de  manière  qu'elles  forment  une  eipece  de  cou-î 
ronne. 

Les  feuilles  font  conjuguées;  ainfl  les  folioles  font  rangées 
ideux  à  deux  fur  un  filet  commun  qui  eft  terminé  par  une 
feule.  Les  feuilles  font  attachées  alternativement  fur  les  bran- 
ches ,  6c  garnies  de  ftipules  à  leur  infertion.  Celles  du  n"".  ij 
font  afTez  grandes. 

ESPECES. 

jr.  CORONILLA  maritima glauc0 folio.  Inft, 
CoKONiLLA  maritime,  à  fleurs  blanchâtres. 
Tmt  h  Ail 
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2,  CORONILLA  filitftris  &  feminibus  craffiêribus.  Infî. 

CokoNiLLA  dont  les  femences  &  les  fiiiques  font  grofles.. 

Nous  ne  comprenons  point  dans  ce  Catalogue  plufieurs 
cfpeces  de  Coronilla  qui  perdent  leurs  tiges  l'hyver. 

M.  Linneus  a  rangé  dans  ce  genre  le  Secu ridac a  & 
VEmeru s.  On  peut  les  diftinguer  par  les  femences,  qui  font 
quarrées  dans  le  Securidaca,  cylindriques  dans;  VEmerusy  & 
rondes  dans  le  Coronilla. 

ypyez  Embrus. 

CULTURE. 

Ces  arbuftes  fe  multiplient  de  femences  &  par  marcottes. 
Ils  n'exigent  aucun  foin  particulier.  Il  leur  fuffit,  comme  à 
tous  les  petits  arbuftes,  quils  ne  foient  pas  ëtouJffiés  par  l'herbe^ 

USAGES. 

Les  Coronilla  dont  nous  parlons ,  ne  forment  que  de  très- 

fetits  arbuftes ,  mais  qui  font  tout  couverts  de  fleurs  d'un  très- 
eau  jaune  pendant  une  partie  du  mois  de  Juin. 
Ces  fleurs  paffent  pour  émoUientes,  &  font  employées  dans 
les  cataplafmes  ôc  dans  les  décodions. 
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CORYL  US,  rovRiJET.  <§LiNN.  noisettier; 

oz/  AVELINE. 


DESCRIPTIO/sr. 

LE  Noîfettîer  porte  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles; 
Les  fleurs  maies  {a)  étant  grouppées  fur  un  filet  commun  , 
forment  des  chatons  écailleux*  Sous  les  écailles  (^r)  on  apper-^ 
çoit  de  fort  petites  étamines» 

A  d'autres  endroits  du  même  arbre  s'ouvrent  des  boutons  (d^ 
]^ui  contiennent  les  fleurs  femelles  ;  elles  font  formées  d^uii 
calyce  découpé  par  les  bords ,  d'où  fort  une  houppe  de  filets 
purpurins  {e) ,  qui  fe  réunifiant  forment  le  piftil ,  dont  la  bafp 
devient  le  fruit  (i) ,  qui  eft  un  noyau  (fh).  Il  repofe  fur  une 
fubftance  charnue  aflez  épaifie ,  d'où  part  une  enveloppe  mem- 
braneufe  qui  n'eft  point  fermée  par  le  haut,  mais  découpée 
affez  profondément.  On  trouve  dans  l'intérieur  du  noyau  une 
amande  (j^)  qui  eft  bonne  à  manger.  L'enveloppe  membra- 
neufe  &  la  fubftance  charnue  d'où  elle  part ,  &  fur  laquelle 
repofe  le  noyau  ^  font  formées  par  le  calycç  qui  croît  avec 
le  fruit. 

Les  feuilles  desNoifettîers  fontprefque  rondes,  aflez  grandes, 
dentelées  fur  les  bords  par  de  grandes  dentelures ,  qui  font 
çlles-mêmes  dentelées  plus  finement.  Elles  (ont  pofées  altero^^ 

A  ai; 
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tîvement  (br  les  branches,  6c  couvertes  d'un  duvet  très-fin  quî 
les  fait  paroître  comme  veloutées,  quand  on  les  touche. 

On  apperçoît  dans  les  aiflelles  de  gros  boutons  ;  ceux  d'oà 
doivent  fortir  les  fleurs  femelles  font  prefque  fphériques. 

Les  Noifettiers  à  fruit  rond  ou  Aveliniers  ont  l'enveloppe 
de  leur  fruit  finement  dentelée,  &  plus  courte  que  les  efpeces 
à  fruit  long  :  leurs  feuilles  font  aufli  plus  rondes.  Les  deux 
efpeces  font  repréfentées  dans  la  planche. 

E  S  ?  E  C  E  S. 

i.  CORYLVS  fitvefiris.  C.  B.  P. 

I^oisBTTiE&  desboisy  ou  NossETTifiafauvage  à  frutt  roûd^ 

ou   COUDRIEJEU. 

i*  CORYLUS  fativa  firnSlu  ntund^  maximum  C.  B^  P. 

Nois£TTi£B.  cultivé  à  fruit  rond  fort  gros,  ou  Aveline^ 

5.  CORYLUS  HifianicafruSu  majore  an^utofê.  Pluk.  Alm.. 

NoisETTiEK  d'Efpagne,  donc  le  uuit  efl  gros  &  anguleux ,  oit 
Av£LiNE  d'Efpagnc. 

î|.  CORYLUS  fativa  fruQu  alèo  minm ,  five  vuUaris.  C.  B.  P. 

NoisETTiER  cultivé  à  petit  £ruit  blanc  &  obloDg,.  ou  Nox^sETTiEii 
franc  à  fruit  blanc. 

5.  CORYLUS  fativa  fruBu  ohUrtgo  ru^ente.  C.  B.  P. 

NoisETTiER  cultivé  à  fruit  long  &  rouge  ^  ou  N0ISXTTIB&  franC 
à  frujt  rouge.. 

if.  CORYLUS  fttiva  Jruclu  olton^o  ruBcmi  pelRculâ  aliâ  uEle.  C  B.  P« 
NoisETTiER  cultivé  à  fruit  long  Se  rouge,  couvert  d'une  pel* 
licule  blanche. 

7»  CORYLUS  nucihus  m  racnnwn  tmgtf^s.  C  B.P» 
M01SBTTIJB&  dont  le  fruit  vicnc  eagrappç^ 

^.  CORYLUS  Rizjmma.  H.  L.  B. 
^   l!foxs£XTiB&  du  Levant. 

CUL  TURE. 

te  Noifettîer  fc  peut  multiplier  en  femant  les  noîfettcs} 


i^^ 


CORYLUS,  Nolfetder.  485^ 

inais  comme  les  branches  pouiTent  aifément  des  racines  quand 
on  en  fait  des  marcottes  y  &  que  même  la  plupart  tracent 
&  fourniflent  des  drageons  enracinés^  on  les  multiplie  ordir 
jiairement  de  cette  façon. 

Les  Noifettiers  forment  des  arbriffeaux  de  médiocre  gran- 
deur. Au  bout  de  quelque  temps  les  tiges  qui  ont  porté  du  fruit 
périflent ,  &  Tarbufte  fe  rajeunit  par  des  brins  gourmands  qu'il 
pouffe  de  la  fouche.  Cette  circonftance  oblige  d'abattre  de 
temps  en  temps  les  tiges  qui  commencent  à  dépérir. 

Quand  nous  voulons  garnir  une  côte  avec  des  Noifettiers  ^ 
iious  faifons  arracher  du  plant  au  pied  des  grofles  fouchesj; 
nous  le  mettons  en  pépinière  dans  une  bonne  terre  ;  &  quand 
au  bout  de  trois  ans  il  a  produit  de  belles  racines,  nous  le  tranf- 
plantons  au  lieu  deftiné  ;  il  réuflît  ordinairement  fort  bien ,  Ôc 
ibrme  un  petit  taillis  qu'on  peut  abattre  tous  les  fept  ou 
huit  ans. 

Cet  arbriffeau  fe  plaît  dans  les  pays  méridionaux,  où  fort 
fruit  mûrit  plus  parfaitement  qu'en  France.  On  dit  qu'on  en 
trouve  à  la  Louyfiane  le  long  de  la  mer.^ 

*       * 

U  S  A' G  E  S. 

Les  Noifettiers  francs  font  des  arbrifleaux  plus  propres  pouif 
îies  potagers  que  pour  des  bois  ;  néanmoins  comme  toutes? 
les  efpeces  de  Noifettiers  fubfiftent  fur  des  coteaux  dont  la 
terre  eft  d'une  médiocre  qualité  ,  &  où  beaucoup  d'autre* 
arbres  périfTent,  c'eft  une  reffource  qui  n'eft  pas  à  négliger 
quand  on  fe  propofe  de  faire  des  remifes.  Ses  fleurs  ont  peu 
d'éclat  :  fes  teuiÙes ,  qui  ne  tombent  que  fort  tard ,  jauniflenr 
de  bonne  heure;  ainfi  cet  arbufte  ne  convient  que  dans  les 
tofquets  d'été. 

Les  Noifettiers,  n^  2  &  8,  font  eftîmables  par  la  groffeur 
de  leur  fruit,  qui  eft  fort  bon  à  manger^  quoique  moins  délicatr 
que  les  efpeces  des  n*^.  3 ,  4  &  5^. 

On  tire  des  noifettes ,  par  l'expreffion ,  une  huile  qu'on  em- 
ployé à -peu- près  aux  mémeâ  ufages  que  l'huile  d'amandesc 
douces. 

jLe  bois  de  Noifettier  pu  Coudrier;  efî  tendre  &  pliant  [  c'ef^ 
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pourquoi  il  cft  très-bon  à  en  faire  des  cercles  pour  les  petîtf 
jbarrils  :  les  Vanniers  l'employent  auffî  pour  faire  la  charpente 
de  leurs  petits  ouvrages  ;  enfin  on  en  fait  des  baguettes  pour  les 
Chandeliers  ,  &  des  fauffets  pour  fermer  les  trous  dç  vrille  ^uc 
Ton  fait  aux  futailles» 
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COTÏNUS,  TouRNEF.  <5LiNN.  FUSTET. 


DESCRIPTION. 

LES  parties  de  la  fleur  (a)  du  Fuftet  font,  un  calyce  d'une 
feule  pièce  y  qui  eft  divifée  en  cinq  lanières  obtufes^ 
cinq  petits  pétales  (^)  ovales  difpofés  en  rofe  (r),  ôt  cinq  pe^ 
titcs  étamincs  furmontées  de  fort  petits  fommets.  Le  piftil  eft 
compofé  d'un  embryon  triangulaire ,  d'où  partent  trois  ftyles 
ou  filets  dont  l'extrémité  eft  obtufe.  L'embryon  devient  une 
baie  ovale»  {d)y  dans  laquelle  on  trpuve  une  femcnce  triangu-* 
laîre.Les  fleurs  viennent  au  bout  des  branches  en  forme  degrap- 
^es  ;  elles  paroifTent  pourpres^  Quand  les  baies  fout  tombées ,  c-es 
grappes  refTemblent  à  une  touffe  de  bourre;  car  outre  les 
^ueues^  qui  portent  les  baies^,  &  qiH  tt*ont  point  de  poils ,  il 

Îr  en  a  beaucoup  d'autres  qui  font  hériffées  dans  toute  leux 
ongueur  de  poils  très-fins* 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  d'un  beau-  verd ,  entières,' 
point  dentelées,  ovales,  arrondies  par  le  bout,  portées  par 
des  queues  affez  longues ,  &  attachées  alternativement  fur  les 
branches.  Au  milieu  de  la  feuille  eft  une  nervure  jaune  qui  s'étend 
dans  toute  fa  longueur  :  il  en  part  de  latéralles  qui  tendent 
Ters  le  bord  de  la  feuille  ,  &  celltes-cî  font  prefquc  un  angles 
fdtok  avec  la  nervure  du  milieu*. 

E  S  P  E  CE.: 

COTINVS  Coriarta.  Dod.  pempt» 
JusTST  des  Corroyeursr^ 


npi  COTINUS,  Fuflet. 

CULTURE. 

Cet  arbrifleau  fupporte  bien  nos  hyvcrs  :  néanmoins  comme 
il  nous  vient  des  pays  chauds ,  nous  mettons  un  peu  de  litière 
fur  les  racines,  afin  que  la  fouche  repouffe  de  nouveaux  jets, 
fi  des  gelées  extraordinaires  faifoient  périr  les  branches^ 

On  peut  rélever  de  femences  qu'on  tire  d'Efpagne,  d'Italie 
&  du  Levant;  car  elles  ne  mûriffent  point  dans  ce  pays.  Cette 
raUbn  fait  aue  nous  le  multiplions  par  des  marcotte^;  mais  il 
ne  faut  les  lever  que  dans  la  troifiéme  année:  car  elles  pouffent 
(difficilement  des  racines. 

X^e  Foftet  vient  affez  bien  dans  des  terres  fort  médiocres* 

USAGES. 

La  fleur  du  Fuftet  n'a  aucun  mérite;  ainfî  cet  arbrîffeau  ne 
convient  point  dans  les  bofquets  du  printemps;  mais  il  eft 
fort  garni  de  feuilles^  qui  font  fermes  prefque  comme  celles 
du  Laurier:  elles  font  a  un  verd  agréable,  &  elles  çonfervent 
leur  verdeur  jufqu'aux  gelées  ;  ainU  les  Fuftets  doivent  être  mis 
dans  les  bofquets  d'été  6c  d'automne. 

Leurs  feuilles  font  bonnes,  ainlî  que  celles  du  Chêne  vertj 
pour  tanner  les  cuirs,  6c  l'on  fe  fert  du  bois  de  cet  arbriffeaii 
pour  les  teintures  jaunes. 

On  att|ibuç  au  F^âet  les  mêngkes  venus  médicinales  <]u'ai| 
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CRATJEGUS,  TouRNEP.  &  Link.  ALIZIER; 


L'Alizier  porte  fes  fleurs  {a)  Taffemblées  en  bouquetSa 
Leur  calyce  eft  d  une  feule  pièce  figurée  en  coupe  ,  di-^ 
vifée  en  cinq  par  les  bords  :  il  ne  tombe  point. 

Le  calyce  pxorte  cinq  pétales  (J?)  arrondis ,  creufés  en  cuil-* 
leron,  &  une  vingtaine  aétamines  {c)y  qui  font  terminées  paç 
des  fommets  arrondis* 

La  bafe  du  calyce  {d)  renferme  Tembryon  d*où  partent 
quatre  ou  cinq  ftyles  {e).  L'embryon  devient  une  baie  (/) 
charnue,  arrondie,  &  qui  efl:  terminée  par  un  ombilic;  ellç 
renferme  deux  femences  oblongues  &  cartilagineufes. 

Les  feuilles  des  Aliziers  font  grandes ,  fermes  &  placées  alter-» 
nativement  fur  les  branches,  où  elles  reftent  attachées  jufqu'aux 
gelées  ;  mais  elles  perdent  leur  éclat  d'affez  bonne  heure.  Néan* 
moins  il  y  a  quelques  efpeces,  comme  TAlouche  de  Bourgogne^î 
qui  confervent  plus  long-temps  la  beauté  de  leurs  feuilles. 

Les  Aliziers  a  feuilles  découpées  {foins  laciniatis  )  ont  leurs 
feuilles  échancrées ,  de  manière  que  les  bords  forment  ordinai-r 
rement  neuf  grandes  dents  pointues ,  qui  font  outre  cela  fine- 
ment dentelas  par  les  bords.  Les  efpeces  n'^.  4&  y  ont  leurs 
feuilles  feulement  dentelées  :  &  celui  de  Virginie,  n^.  6^,  qui 
à  les  feuilles  affez  petites ,  les  a  dentelées  fi  finement  qu  elles 
femblnet  être  faqs  dentelures. 

Les  boutons  des  Alisiers  font  prefque  comme  ceux  du 
Foirier. 
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ESPECES, 

i.  CRATMGUSfolio  laciniato.  Inft. 
A  L I  z  I  £  R  à  feuilles  découpées. 

3.  CRATJEGUS  folio  fubrotutido  ferratô  &  lacîmato.  Bot.  Par.  . 
Alizier  à  feuilles  arrondies,  dentelées  &  découpées. 

3.  CRATM'GUS  folio  fubrmtido  minits  laciniato.   Bot.  Par. 
Alizier  à  feuilles  arrondies  moins  découpées. 

♦ 

4.  CRATJEGU S  folio  fubrotiindù  ferrato  fubtiis  incano.  Tnft» 

A  X I  z  I E  R  à  feuilles  arrondies  &  blanches  en  defTous,  ou  Alouchi 
de  Bourgogne. 

y.  CRATMGUS  fotio  ohtongo  ferrato  y  ntrin^ue  virente.  Inft. 
*  A  L I  z  I  £  R  à  feuilles  oblongues  »  dentelées  de  vertes  des  deux  cotes. 

iL  CRATMGUS  Virginiana  foliis  Arbuti.  Inft, 

Alizier  de  Virginie,  à  feuilles  d'Arboufîer,  finement  dente- 
lées: au  bord  des  feuilles  &  fur  Tarête  du  milieu ^  on  apperçoit 
de  petits  points  noires  qui  paroiflent  glanduleux. 

M.  Linneus,  dans  fes  Spec.  plant,  a  réuni  au  Cratagus  le 
Sotbus  torminalis ,  les  Oxiacantba  &  les  Mefpilus  Apii  folio  y  & 
quoiqu'il  n'y  ait  dans  les  parties  de  la  frudification ,  que  le 
feul  fruit  qui  puiffe  les  faire  ranger  fous  des  genres  particuliers^ 
les  fleurs  étant  les  mêmes,  nous  leur  avons  cependant  con- 
fervé  les  dénominations  données  par  les  anciens  Botanifles* 

CULTURE. 

.  L'Alîzier  eft  un  arbre  de  forêts ,  qui  fe  plaît  dans  les  terres 
qui  ont  beaucoup  de  fonds.  On  peut  le  multiplier  de  femen- 
ces  9  ai  elles  lèvent  naturellement  dans  les  bois  fous  les  gros 
arbres. 

Les  efpeces  rares  peuvent  fe  greffer  fur  TAlizier  ordinaire; 
On  pourroit  aufli  en  faire  des  marcottes» 

USAGES. 

L'Alizier  efi  un  arbre  de  moyenne  grandeur;  aînfi   il  ne 
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convient  point  dans  les  grandes  avenues ,  ni  dans  les  grandes 
futaies.   On  peut  en  faire  de  petites  allées  dans  les  parcs;  & 
il  convient  dans  les  taillis ,  où  fon  fruit  attire  les  oifeaux. 
Ses  fleurs  qui  viennent  par  bouquets ,  font  un  bel  effet  au 

f)rintemps.  Comme  les  feuilles  de  plufieurs  efpeces  perdent 
eur  éclat  de  bonne  heure ,  il  convient  de  n'en  point  mettre 
dans  les  bofquets  d'automne.  Cet  arbre  vient  affez  bien  à 
l'ombre  ;  c'eft  pourquoi  on  pourra  s'en  fervir  pour  garnir  les 
clairières  qui  fe  trouveront  dans  les  bois  de  moyenne  grandeur. 
Quand  les  Alizés  (c'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  fruits  des 
Aliziers)  font  molles  comme  les  neffles,  elles  font  affez  agréa- 
bles à  manger. 

Le  bois  de  l' Alizier  eft  fort  dur  ;  mais  il  n'a  point  de  cou-' 
leur  :  les  Charpentiers  Temployent  pour  faire  des  alluchons  ÔC 
des  fufeaux  dans  les  rouages  des  moulins.  Il  eft  recherché  par 
les  Tourneurs  ;  &  les  Menuifiers  en  font  la  monture  de  leurs 
outils. 

On  fe  fert  auffi  des  jeunes  branches  pour  faire  des  flûtes 
&  des  fifres. 

Le  fruit  de  TAlizier  eft  aftringent  &  propre  à  arrêter  lej 
diarrhées. 
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"     CUPRESSUS,  Tourner  &  Linn.  CYPRES^' 


DESCRIPTION. 

LE  Cyprès  porte,  fur  différentes  parties  du  même  artre  J 
des  fleurs  mâleS'  &  des  fleurs  femelles,. 

Les  fleurs  mâles  {à) y  raflemblées  fur  un  fllet  commun,  for<« 
inent  de  petits  chatons  ovales  fie  écailleux.  On  découvre  fout 
les  écailles  (^)  quatre  étamines,  ou  plutôt  quatre  fommets  qui 
fourniffent  beaucoup  de  pouflîere  très-fine  >  de  forte  qu'en  cer- 
tains jours  du  printemps  ,  lorfque  les  étamines  s'ouvrent^  oa 
croiroit  qu'il  fort  de  la  fumée  des  gros  Cyprès. 

Les  fleurs  femelles  (c)  fortent  d'autres  boutons  fous  îa  forme 
H'un  petit  cône  écailleux,  dans  lequel  on  ne  découvre  ni  pé- 
tales ni  piftits  bien  apparents  ;  néanmoins  il  fe  forme  en  cet 
lendroit  un  ftuit  prefque  rond  {d)f  qui,  lorfqu'il  eft  mûr  (e)  , 
fe  gerfe  à  lafuperficie,  ôc  s'ouvre  peu  à  peu,  de  la  circonfé- 
rence au  centre ,  en  plufieurs  fegments  de  fphere  (/) ,  entre 
lefquels  font  quantité  de  femences  {g)  affez  menues  fie  angur 
ieufes..  ^ 

On  voit  pat  cette  defcriptiort  que  les  épithetes,  mâle' fit  fe- 
toielle,  qu'on  a  données  aux  efpeces  n°.  t  ôc  a>  font  très-» 
impropres». 

Les  feuilles  du  Cyprès  font  très-petites,  pointues,  6c  comme 
iauticulées  les  unes  avec  les  autres;  ou  plutôt  Ics^  Cyprès  pa- 
roiffent  n'avoir  que  de  petites  branches  rondes  ôc  vertes  :  mais 
ces  branches  font  couvertes  de  petites  écailles  ;  ce  font-là  les 
feuilles  :  elles  font  attachées  à  un  filet  ligneux  qui-  eft  dans  Taxo' 
de  ces  petites  branches«^ 
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Les  feuilles  du  Cyprès  de  Virginie,  n^.  4,  font  compofées 
d'une  cinquantaine  de  petites  folioles  longues  &  ovales ,  qui 
font  rangées  par  paires  fur  une  nervure  commune  qui  eft  ter- 
minée par  une  feule.  Ces  feuilles,  qui  font  pofées  alternati- 
vement fur  les  branches,  tombent  l'hyver. 

Les  fruits  de  ce  Cyprès  reflemblent  extérieurement  aux  noix 
des  Cyprès  ordinaires  ;  mais  l'intérieur  eft  fort  différent.  On 
apperçoit  fous  une  croûte  qui  enveloppe  le  fruit ,  des  amandes 
pvales  très-ré  fi  neufes  qui  font  enchaffées  dans  des  efpeces  dç 
capfules  ligneufes,  de  figure  fort  irréguliere.  Ces  amandes  font 
attachées  à  un  filet  ligneux  qui  eft  au  milieu  du  fruit.  Quand 
cet  arbre  fera  plus  connu ,  il  eft  à  préfumer  qu'on  le  fépaiera 
du  genre  des  Cyprès  pour  en  faire  un  particulier. 

ESPECES. 

I.  CUPRESSUS  meta  in  faftîgium  convoluta y  ifU£  fœmina  Flinii  Inft.   - 
Cypkbs  qui  a  les  branches  railembiccs  comme  en  un  faifceau. 

jz.  CUPRESSUS  ramof  extra  fe Jpargens ^   qu€  mas  Pliniultï^ 
•     C  V  P  R  É  s  qui  étend  fcs  branches. 

5 .  CUPRESSUS  Lufitanica patula ,  fruSlH  minori.  Inft. 
Cyprès  de  Portugal ,  à  petit  fruit. 

^  CUPRESSUS  Virginiana  foUif  AcacU  ieciduif.  H.  t.  B. 

Cyp&és  de  la  Louyfiane  à  feuilles  d'Acacia  ,&  qui  fe  dépooiUf 
rhyvcr. 

CULTURE. 

Le  Cyprès  ne  fc  multîpUq^  que  de  femcnces  :  il  y  a  dci 
années  où  elles  lèvent  très-bien  ;  mais  fouvent  il  en  Icvc  fort 
peu,  ce  qui  nous  a  engagé  à  les  femer  dans  des  terrines  fut 
couche ,  &  la  féconde  année  on  plante  en  pépinière  les  petits 
pieds. 

Il  faut  préfcrver  de  la  gelée  lés  jeunes  Cyprès  >  &  ceux  qm 
font  nouvellement  plantés  ;  mais  quand  ces  arbres  font  un  peu 
gros,  &  qu'ils  ont  bien  pris  pofTeflîon  de  la  terre,  ils  fuppor* 
tent  très-bien  l'hyver.  Il  n*y  a  que  celui  de  Portugal  qui  eft 
plus  délicat  i  fes  feuilles  ont  une  odeur  aiTez  agréable. 
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'Les  Cyprès  s'accommodent  bien  de  toutes  fortes  de  terres, 
&  viennent  vite  :  rcfpece  n"".  4 ,  eft  la  feule  qui  fe  plaît  à 
lombre  &  dans  les  terreins  fort  humides. 

Après  bien  des  tentatives^  nous  avons  enfin  reconnu  que  pour 
avoir  des  graines  de  Cyprès  propres  à  germer,  il  faut,  dans  les 
mois  de  Mars  &  d'Avril ,  chercher  les  noix  qui  commencent  à 
s'ouvrir.  On  les  met  dans  une  boîte,  dans  un  grenier  un  peu  chaud, 
ou  au  foleil ,  jufqu'à  ce  que  les  noix  s'ouvrent  d'elles-mêmes  ; 
&  l'on  feme  la  graine  qui  tombe  au  fond  de  la  boîte.  Alors 
elle  levé  en  très-peu  de  temps.  Si  Ton  ouvre  les  noix  pour 
en  tirer  la  graine,  il  eft  rare  qu  elle  germe.  Il  faut  auffi avoir  fat- 
tentîon  de  ne  pas  femer  cette  graine  trop  avant  dans  la  terre* 
Mais  le  plus  sûr  eft  de  tirer  la  femence  de  cet  arbre  des  Pro- 
vinces méridionales ,  comme  de  la  Provence  ou  du  Languedoc* 

USAGES. 

Le  Cyprès,  n*.  i,  forme  naturellement  une  pyramide  qui 
fait  un  très-bel  effet  le  long  des  allées. 

L'efpece ,  n^.  2 ,  étend  fes  branches ,  &  convient  dans 
les  maffifs.  On  peut  auffi  faire  de  belles  allées  en  plantant 
alternativement  les  deux  efpeces ,  fur-tout  fi  l'on  a  foin  d'éla- 
guer le  n^.  2 ,  pour  lui  former  une  tige. 

On  peut  planter  les  Cyprès  en  maffifs  ;  ils  formeront  des 
bois  qui  feroht  agréables  pendant  Thyver.  Leur  défaut  eft  d'être 
d'un  verd  obfcur  qui  eft  défagréable  pendant  Tété;  mais  dans 
Thyver,  quand  les  autres  arbres  font  dépouillés,  on  ne  les 
trouve  plus  difgracieux  à  la  vue  :  ainfi  on  ne  doit  pas  manquer 
de  mettre  les  trois  premières  efpeces  dans  les  bofquets  d'hyver. 

L'efpece,  n^  3,  eft  d'un  plus  beau  verd,  &  l'odeur  de  fes 
feuilles  eft  plus  agréable;  mais  il  craint  les  grandes  gelées,  & 
l'on  fera  bien  de  ne  le  rifquer  en  pleine  terre  que  quand  il  fera 
un  peu  fort ,  &  à  des  expofitions  qui  le  mettent  à  couvert  da 
grand  froid. 

Comme  l'efpece  du  n^  4  quitte  fes  feuilles  l'hyver,  il  ne 
convient  point  dans  les  bofquets  de  cette  faifon  ;  mais  on  pourra 
l'employer  pour  garnir  les  parties  baffes  des  parcs. 

On  devroit  beaucoup  multiplier  les  plantations  de  Cyprès  ; 
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il  y  a  peu  d'arbres  dont  on  pût  retirer  plus  d'utilité.  Son  toîj 
eft  de  bonne  odeur, &  Ton  peut  le  fubftituer  au  Cèdre.  lia  le 
très-grand  avantage  d'être  preiijue  incorruptible.  Nous  avons  une 
enceinte  de  melonniere  dont  les  poteaux  font  encore  très-fains, 
quoiqu'ils  foient  en  place  depuis  près  de  vingt-cinq  ans  :  ainfi 
des  Cyprès  de  fept  a  huit  pouces  de  diamètre  convicndroient 
très -bien  pour  faire  des  contr'efpaliers ,  pour  paliffader  des 
Villes  de  guerre,  &  pour  beaucoup  d'autres  fervices  où  le 
Chêne  ne  fubfifte  que  fept  a  huit  ans.  Les  jeunes  branches 
feroient  très -propres  à  faire  dts  jéchalats>  &  des  treillages 
d^fpaliers. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  la  qualité  du  bois  de  l'efpece  n^  4; 
parce  que  cet  arbre  qui  nous  vient  de  la  Louyfîane  eft  encore 
trop  rar^e  en  France  pour  que  nous  ayons  été  à  portée  de  conixoî-» 
tre  la  qualité  de  fou  bois. 

Les  Cyprès  font  des  arbres  réfmeux,  &  l'on  dit  que  dans 
les  pays  chauds  ils  fourniflent  de  la  réfine  quand  on  a  fait  des 
incifions  à  leurs  branches  ;  néanmoins  il  n'en  fort  point  des 
branches  que  nous  coupons  à  nos  gros  Cyprès» 

Nous  avons  remarqué  x[u'il  fort ,  en  très-petite  quantité ,  de 
fécorce  des  jeunes  Cyprès  une  fubftance  blanche,  6c  qui  paroît 
comme  des  points  de  cette  couleur.  Quand  on  les  examine  à.k 
louppe ,  on  trouve  qu'ils  reffemblent  a  de  petits  morceaux'  de 
gomme  adragante  :  nous  avons  quelquefois  vu  des  abeilles  fc 
donner  bien  de  la  peine  pour  les  détacher  ;  apparemment  qu'e^ 
les  emplôyent  cette  matière  dans  leur  propolis. 

La  noix  ou  fruit  du  Cyprès ,  eft  très-aftringente  ;  elle  paffc 
g^ufli pour  fébrifuge  étant  prife  en  poudre  à  la  dpfe  d'une  dragmCf 
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CYDONIA^  TouRNEF.   Pirus,  Link. 
COIGNASSIER  ou  COIGNIER. 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  {a)  de  la  fleur  du  Coignaflîer  eft  d*une  feule 
pièce  ;  le  bas  forme  un  godet  :  il  eft  divifé  en  cinq  par 
les  bords ,  &  ne  tombe  point  ;  il  porte  cinq  grands  pétales 
arrondis  (h)^  creufés  en  forme  de  cuilleron ,  difpofés  en  rofe, 
jivec  environ  une  vingtaine  d'jétamines  furmontées  de  fommets 
qui  font  divifés  en  quatre. 

.   Le  piftil  eft  compofé  d'un  embryon  qui  fait  partie  du  calyce, 
&  de  cinq  filets  ou  ftyles. 

L'embryon  ou  la  bafe  du  piftil  devient  un  fruit  charnu  figuré 
en  poire,  odorant,  couvert  d'un  duvet  fin,  &  terminé  par 
un  ombilic  qui  eft  formé  par  les  découpures  du  calyce. 

On  trouve  4ans  l'intérieur  {c)  de  ce  fruit  cinq  loges,  dans 
chacune  defquelles  il  y  a  une  &  fouvent  deux  femences  ou 
pépins  (d)  y  qui  font  en  forme  de  larme. 
-  Les  feuilles  font  affez  grandes ,  chargées  d'un  duvet  fin  ; 
blanchâtres  en  defTous,  point  dentelées,  pofées  alternativement 
fur  les  branches. 
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ESPECES. 

t.  CYDONIA  fruShi  oltonj^o  Uviori.  Inft.  / 

CoiGNAssiER  à  fruit  long.  £n  Provençal  Coudoukiea* 

r  -2.  CYDONIA  avffiftifolia  vulgaris.  Inft. 

t  CoiGNAssiER  ordinaire  à  feuilles  étroites» 

I  3.  CYDONIA  fruBu  breviore  &  rûtuniiore.  Inft. 

CoiGNAssiER  à  fruit  rond,  ou  Coignier* 

^.  CYDONIA  latifolia  Lufitanica.   Inft. 

CoiGNAssiER  de  Portugal,  à  gros  fruit  Sch  grandes  feuilles. 

^  CULTURE. 

V  On  cultive  ordînairement  les  Coigniers  &  les  Coîgnaflîc» 

r.  '  dans  les  potagers^  où  ils  viennent  fans  beaucoup  de  foin.  On 

\/  n*en  trouve  point  dans  les  bois. 

>  On  pourroît  multiplier  cet  arbre  en  femant  les  pépins  ;  mais 
comme  les  marcottes  pouffent  aifément  des  racines,  on  les 
multiplie  ordinairement  de  cette  façon,  &  Ton  greffe  l'efpecc 
du  no.  4  fin  celle  du  n^w  2. 

USAGES. 

On  fait  que  les  Coins  fetvent  à  faire  des  confitures  y  àc^  ge- 
lées qu'on  nomme  Cmgnacyài  des  liqueurs.  Toutes  ces  pré- 
parations s'employent  pour  fortifier  Peftomac  &  arrêter  les 
diarrhées.  Leurs  pépins  tourniffent  un  mucilage  qui  eft  adouciffanc 
&  incraffant. 

Cet  arbte,  qui  mérite  de  trouver  place  dans  les  vergers,  ne 
convient  pas  dans  lés  bofquets  ;  ôt  Tufage  qu'on  fait  principa* 
lement  de  l'efpièCe  n"".  2 ,  eft  de  fourftit  par  marcottes  ues  fujets 
fur  lefquels  on  greffe  toutes  Ifes  cfpeces  de  Poiriers,  qui  éttmt 
grfefi^s  furies  Coignaffiers,  refteftt  plus  halns,  donnent  du  fruit 
plus  promptement,  &  ordinairement  plus  beau  que  lotfqu'Us  font 
greffés  fur  des  Poiriers  faiivageons.  On  Voit  ftir  la  même  plan- 
che gravée ,  les  fleurs  de  cet  arbre ,  les  Coins  ronds  n^*  3*  &  les 
Coins  longs  n^.  i. 
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CYTISO-GENISTA,  Tour  nef.  Spartium, 
LiNN.  GENEST-CYTISL 


DESCRIPTION. 

LES  Genêts-Cytifes  font  de  véritables  Genêts.  M.  deTour-^ 
nefort  dit  qu'ils  fe  rapportent  au  Genêt ,  en  ce  qu'ils  ont 
une  partie  de  leurs  feuilles  qui  naiffent  feules  &  alternes  ;  ôc 
qu'ils  approchent  du  Cy tife ,  en  ce  que  le  refte  de  leurs  feuilles 
font  compofées  de  trois  folioles  qui  font  difpofées  en  trèfle 
au  bout  aune  queue.  M.  Linneus  ayant  jugé  à  propos  d'ap- 
peller  Spartium  ce.  qu'on  iippelloit  Gcnifia^  il  a  mis  les  Genêts- 
Cytifes  dans  le  genre  dc«  Sparmm:  on  peut  donc  ne  faire 
qu'un  feul  &  même  ^cnrc  au  Q^nét  &  du  Genêt- Cytife  ; 
ainfi  ^  pour  la  defcription  de  la  fleur  6c  du  fruit  ^  voye^ 
Genista. 

ESPECES. 

l.  CYTISO-GENISTA  fcoparîa  vuUaris  flore tuteo.  Inft. 

Gènes  t-C t ti s  b   ordinaire  à  Heur  jaune ,  donc   on  bit  dei 
balais. 

£.  CYTISO'GENISTA  fceparia  vnlgaris  flore  alh.  Inft. 

G  E  NE  s  t-Ctti  SE  Ordinaire  à  fleur  blanche ,  dont  on  fait  de| 
balais. 

CULTURE. 

Les    ÇenêtSr  Cytifes  fc  multijplient  très  -  aifément  par  les 
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femences  ;  &  comme  celui  dont  les  fleurs  font  jaunes  eft  plus 
commun  que  celui  qui  porte  des  fleurs  blanches,  on  peut ^  pour 
fe  procurer  cette  dernière  efpece^  la  greffer  par  approche  ou 
en  écuffon  fur  Tautre. 

Au  refte  cet  arbufte  s'accommode  alTez  de  toutes  fortes  de 
terres* 

Nous  fupprimons  ceux  du  Portugal,  parce  qu  ils  craignent 
le  froid. 
^  .^  USAGES.     __ 

i  Les  Genêts-Cytifes  forment  de  très-jolîs  arbufîes  quand  îli 
font  chargtîs  de  leurs  fleurs  dans  le  mois  de  Mai;  ainfi  ils  font 
très-propres  à  décorer  les  bofquets  printaniers. 
^  Dans  les  pays  de  forêts  on  en  fait  des  balais» 
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cm  s  us,  TouRNEF.  ê  LiNN.  CYTISE. 


DESCRIPTION, 

LA  fleur  {a)  des  Cytïfes  eft  légumîiieufe.  Les  pétales  for-^ 
tent  d'un  petit  calyce  {b)  figuré  en  cornet  qui  eft  divifé 
en  deux  grandes  lèvres,  dont  la  fupérieure  eft  fuBdivifée  eà 
<îeux,  &  iinférieure  en  trois.  Le  pavillon  (vexUIum)  eft  ovade, 
&  les  bords  font  repliés.  Les  ailes  (ala)  font  obtufes  &  zffcz 
longues,  &  la  nacelle  (^carina)  eft  renflée  &  terminée  en 
pointe. 

Les  étamïnes  (c) ,  au  nombre  de  dix ,  fe  réunifient  par  la 
bafe ,  &  forment  une  gaine  au  piftil. 

Le  piftil  eft  compofé  d'un  embryon  qui  eft  furmonté  d'uîï 
JBlet  ou  fl^yle  <îont  l'extrémité  eft  obtufe. 

L'embryon  devient  une  filique  affez  longue  (d) ,  qui  contient 
plufieurs  femences  (e)  figurées  comme  urt  rein. 

Les  feuilles  de  tous  lesCytifes  font  en  trèfle,  ou  compofécs^ 
de  trois  folioles  qui  font  foutenues  par  une  même  queue,  ôc 
les  feuilles  foat  pofécs  alternativement  fur  les  branches.  Au; 
^fte  elles  font  de  grandeur  &  de  figure  très -différentes  fuivanc 
ies  efpeces» 
t  ESPECES. 

1.  CYTISUS  glalris  foliU  fuhrotundis  y  fediculis  {revîjfmîs.  C.  B.  K  ' 
Cytise  à  feuilles  liffes,  arrondies,  8t  foutenues  par  des  ^ueucf 
fort  courtes,  ou  T rifolium  des  Jardiniers. 

a.  CYTISVS  gUher  virUis.  C.  B.  P. 

CïTisK  à  feuilles  Mes  &  d'un  beau  verdi 


^ 


lo^  C  Y  T  I  s  U  s,  Cytlfe. 

3.  CYTISUS  gUter  vigricans.  C  B.  P. 

Cytise  à  feuilles  liffes,  &  d'un  verd  foncé. 

^.  CYTISUSfoliif  incanis^  anguftis^  cjuafi  complicatis.  C.  &.  P. 

C  YTi  SE  à  feuilles  blancimcres,  étroites,  &  qui  femblenc  être  raf« 
femblées  par  bouquets. 

y.  CYTISUS  hirfutusyfiore  luteo  purpura/cerne.  C.  B.  P. 
Cytise  velu,  à  fleur  jaune  orangé. 

6.  CYTISUS  AlpinuSy  latifoliis , flore  racemofo  pendulo.  Inft. 

C  ¥  Tisfi  <les  Alpes  à  feuille  large ,  donc  lesâeurs  fonc  diifoli^s  ea 
grappes  pendantes;  ou  Ebenier  des  Alpes. 

7.  CYTISUS  Alpinus  flore  racemofo  pendulo y  foliis  varicgatis.  Inft. 
Cytise  des  Alpes ,  dont  les  fleurs  (ont  en  grappes  pendantes^ 

Se  qui  a  les  feuilles  panachées. 

J5.  CYTISUS  jtlpinus  Mgu/lifoliuSf  flore  racemofo  pendulo  longiori.  Inft. 
Cytise  des  Alpes  »  à  feuille  étroite  >  dont  les  fleurs  font  en  grap^ 
pes  fort  longues. 

^.  CYTISUS  Alpinus,  flore  racemofo  pendulo  brevUri.  In(l« 

Cytise  des  Alpes,  dont  les  fleurs  font  en  grappes  courtes» 

ïO.  CYTISUS  fpinofus.  H.  L.  Bat. 

Cytise  épineux;  c'eft  un  Spautivu  de  Linneus. 

XI.  CYTISUS  incanus  folio  nudio  longiore.  C.  B.  P.  ou  ^j^rarir/xi/x 
fruticofa  foliis  ter  natif 9  inéuiualibus  calycibus^  lanatis  latcralibiUn  Liofl* 
Cytise  velu,  à  feuilles  longues  velues. 

CULTURE. 

HiCS  Cytifes  ne  font  point  délicats  ;  nous  en  avons  planté  fur 
des  côtes  où  la  terre  étoit  aflTezmauvaife,  fie  ils  y  ont  fubfifté. 

On  les  multiplie  très-aifément  de  femences  ôc  par  des  mar- 
cottes; ôc  les  Cytifes  des  Alpes,  n®.  tf,7,86c  p,  reprennent 
très-bien  de  bouture. 

USAGES. 

Les  Cytifes,  n^.  i ,  2 ,  3 ,  4  &  j  ,  font  de  très- jolis  arbuftcî 
qui  portent  une  prodigieufe  quantité  de  fleurs  jaunes. 
Les  efpeces  n°,  5;  7,  8  &  p,  forment  d'affez  grands  arbres> 
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qui  font  très-beaux  quand  ils  font  chargés  de  leurs  grandes 
grappes  de  fleurs  jaunes. 

Les  uns  fit  les  autres  fleurîffent  dans  le  mois  de  Mai,  &  mé- 
ritent plus  qu'aucun  autre  arbre  d'être  mis  dans  les  bofquets 
printaniers.  On  peut  compter  fur  un  coup-d'oeil  fort  gracieux, 
en  mêlant  avec  art  des  buiffons  du  Staphilodendron  qui  produit 
des  grappes  de  fleurs  blanches,  avec  des  Cytifes  des  Alpes  & 
des  Pfeudo' Acacia  j  qui  portent  tous  deux  des  fleurs  légumi^ 
neufes  en  grappe,  des  Genêts,  des  Guefniers,  &c. 

Le  bois  des  Cytifes  des  Alpes  eft  fort  dur,  à-peu-près  de 
la  couleur  de  l'ébene  verte.  Je  Tai  vu  employer  comme  le 
bois  des  Ifles,  pour  faire  des  manches  de  couteaux.  Il  eft  auflî 
fort  liant.  On  aflure  qu'on  en  fait  d'excellents  brancards  de 
chaife.  Comme  ce  bois  reffemble  beaucoup  aux  bois  des  IfleSj 
on  le  nomme  Ebenier  des  Alpes. 

Les  Cytifes  des  Alpes,  doivent  être  élevés  en  mallîfs;  car 
quand  ils  font  ifolés ,  ils  pouflent  le  long  de  la  tige  des  brins 
gourmands  qui  arrêtent  la  fève,  &  empêchent  les  arbres  de, 
profiter  fi  l'on  n'a  pas  foin  de  les  retrancher. 

On  confit  au  vinaigre  les  petits  boutons  des  Cytifes.  LcJ 
fleurs  &  les  femences  pafTent  pour  être  très-apéritiveSi 
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DIERVILLAy  TouRNEF.  LoNiCEkAy  Linn- 


D  E  s  C  R  I  P  T  I  0  N. 

LA  fleur  {a)  de  la  Diervilla  eft  formée  d'un  calyce  allongé 
comme  une  efpece  de  tuyau,  qui  eft  découpé  en  cinq, 
fie  garni  de  cinq  petites  feuilles  ;  elle  a  un  pétale  qui  a  la  forme 
d'un  tuyau  dont  le  bord  eft  découpé  en  cinq.  Ces  découpures 
font  arrondies  6c  rcnverfées  en  dehors.  Il  y  en  a  une  qui  eft 
un  peu  plus  grande  que  les  autres  ;  elle  eft  plus  épaiffe ,  &  elle 
eft  garnie  de  petits  filets  {neâfarium)  que  les  autres  n*ont  point  ; 
aufli  eft-elle  plus  colorée  de  jaune  :  les  autres  font  d'un  blanc 
fale.  Le  calyce  fcibfifte  jufau'à  la  maturité  du  fruit  ;  mais  le 
pétale  tombe,  ôc  il  reflemble  affez  à  celui  d'une  fleur  de 
Jafmin.  On  trouve  dans  l'intérieur  de  la  fleur  cinq  étamines  (r), 
ôc  un  embryon  ovale  {b)  qui  fait  partie  du  calyce,  6c  d'où 
part  un  filet  ou  ftyle.  L'embryon  devient  un  fruit  (d)  en  forme 
de  poire ,  ou  une  capfule  divifée  en  quatre  loges  (e) ,  remplies 
de  femences  (/)  rondes  6c  petites. 

Les  fleurs  font  raffemblées  par  bouquets  ;  6c  les  feuilles  font 
grandes,  ovales,  dentelées  par  les  bords,  pliées  en  gouttière, 
6c  fupportées  par  des  queues  aflez  courtes.  Elles  font  oppo-j 
fées  deux  à  deux  fur  les  tiges. 

ESPECE. 

DIERVILLA  Acaiienfis  fruticofa,  flore  luteo.  Aft.  Acad.  R.  P. 
Diervilla  de  Canada  en  arbrifteau ,  qui  porte  des  fleurs  jaunes. 
Tome  L  D  d 
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D  I  E  R  VILLA. 

CULTURE. 


Ce  petit  arbufte  peut  s'élever  de  femences  &  de  marcot* 
tes  ;  mais  ordinairement  il  trace ,  &  fournit  quantité  de  rejets 
enracinés.  Il  ne  craint  point  le  froid.  On  ne  connoît  encore 
que  Tefpece  qui  vient  d'être  nommée, 

USAGE. 

La  DîervîUa  qu'on  pourroît  prèfque  regarder  comme  un 
Chevre-feuille ,  produit  à  la  fin  de  Mai  des  grappes  de  fleurs 
affez  jolies  ;  ainfi  cet  arbufte  peut  décorer  les  bofquets  de  la 
fin  du  printemps. 
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DIRCA,  Lin}^.  En  Canada  BOIS  DE  PLOMB; 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (a)  du  Bois  de  plomb  n'a  point  de  calyce  ;  elle  n*a 
qu'un  pétale  qui  a  la  forme  d'un  tuyau  qui  n'eft  point  ter-^ 
miné  par  un  pavillon ,  mais  dont  Textrêmité  eft  inégale.  De 
la  partie  moyenne  de  ce  tuyau  partent  huit  étamines  (é)y  qui 
font  plus  longues  que  le  tuyau  ;  elles  font  terminées  par  des 
fommets  en  olives  (cd). 

Le  piftil  (e)  eft  compofé  d'un  embryon  ovale,  qui  eft  urf 
peu  oblique  a  fon  extrémité;  il  eft  furmonté  d'un  ftyle  menu, 
qui  eft  plus  long  que  les  étamines,  &  qui  fe  recourbe  par  Ic} 
bout. 

L'embryon  devient  une  baie,  dans  laquelle  on  trouve  unej 
femence. 

Cet  arbriffeau  ne  parvient  guère  qu'à  cinq  ou  fix  pieds  d0 
hauteur.  Les  branches  font  tellement  articulées  qu'on  les  pren-f 
droit  pour  des  chevilles  qui  entrent  les  unes  dans  les  autres. 
Les  feuilles  font  grandes  &  ovales.  Les  fleurs  fortent  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois  de  chaque  bouton  ;  elles  femblent 
partir  d'un  pédicule  commun  :  elles  font  recourbées  vers  le 
bas ,  ôc  paroiflent  avant  les  feuilles. 

Ddij 


.XXX  D I R  CA  y  Bois  de  plomh. 

ESPECE. 

DIRCj4.  Lînn.  Thvmela'J  florilus  allis  frtmo  vere  erumpentiluf^foUis 
çblongist  acuminatis viminibus & cortUi  valde  tenacibus»  Gron.  FI.  Virg, 

Il  eft  appelle  par  les  Anglois  Lither  Wood^  ou  Moor  JTood  :  pai 
les  Canadiens,  Bois  de  plomb. 

CULTURE. 

Quoique  cet  arbrifleau  ait  été  plufieurs  années  au  Jardin  du 
Roi ,  je  ne  puis  rien  dire  fur  (a  culture  ;  M.  Sarrazin  nous 
apprend  feulement  qu'en  Canada  il  fe  trouve  dans  les  lieux  gras 
&  humides. 

USAGES. 

^  Le  Bois  de  plomb  eft  trop  rare  pour  que  nous  puîffions 
décider  de  Tufage  qu'on  pourroit  en  faire  pour  la  décoration 
des  jardins  :  nous  remarquerons  feulement  que,  comme  il  fleurit 
de  très-bonne  heure,  il  annonce  le  printemps,  ce  qui  eft  tou- 
jours agréable*  Il  ne  paroît  pas  qu'il  puifle  être  d'une  grande 
utilité  pour  les  Arts,  non- feulement  parce  qu'il  ne  forme  qu  un 
arbriffeau,  mais  encore  parce  que  fon  bois  eft  fort  tendre  6l 
léger  :  M»  Sarrazin  n'ayant  pu  favoîr  des  Indiens  pourquoi  ils 
ils  nommoient  cet  arbriiTeau  Bois  de  plomb ,  eft  porté  à  croire 
que  ce  n'eft  que  par  oppofition  qu'ils  lui  ont  donné  ce  nom» 
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ELMAGNUSy  TouRNEF.  &  Linn.  OLIVIER 

SAUVAGE. 


DESCRIPTION. 

LES  fleurs  {ab)  de  l'Elœagnus  font  compofées  d'un  calyce 
ou  d'un  pétale  d'une  feule  pièce  en  forme  de  cloche 
fort  petite,  découpée  en  quatre  parties,  colorée  en  jaune  par 
le  dedans,  &  blanchâtre  au  dehors.  Il  fort  de  ces  petites 
cloches  quatre  étamines  {de) y  &  un  piftil  (/)  compofé  d'un 
ftyle  &  d'un  embryon  {c) ,  qui  devient  une  baie  {g)  lucculente 
femblable  à  une  olive ,  dans  laquelle  fe  trouve  un  noyau  {h  i) 
qui  contient  une  amande  {kl):  quelquefois  le  ftyle  forme  une 
pointe  au  bout  du  fruit;  d'autres  fois  il  fe  deffeche,  &  on 
ji'apperçoit  qu'une  cicatrice. 

Les  feuilles  font  entières,  ovales,  non  dentelées,  relues 
!6c  blanchâtres ,  fur-tout  pardeffous  ;  elles  font  attachées  alter- 
nativement fur' les  jeunes  branches ,  qui  font  aiïfli  blanchâtres 
îôc  velues  ;  les  queues  des  feuilles  font  affez  courtes* 

ESPECE. 

\^ 

'ELMAGNUS  Orientdlis  utr^t^ifoHuf^ ,  ^/rtiSu  parva  y   Otwa-fortni, 

fuhiulci.  Cor.  Inft. 
ELiEAGNus  du  Levant  à  feuilles  étroites^  dont  les  fruits  fon| 

doux ,  &  reflemblent  à  de  petites  olives* 

Quelques  Auteurs  l'appellent  OiîvinK  sauvage. 

CULTURE. 
Cet  arbre  n'exige  aucune  attention  fur  la  nature  du  terreîn.; 


L 


z  1 4        E  LMAG  NUS ,  Olivier  fauvage. 

&  on  le  multiplie  très-aifémeiit  par  marcottes  oti  même  pat 
bouture* 

USAGES. 

L'Elaeagnus  cft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ,  qui  fe 
charge  d'une  prodigieufe  quantité  de  fort  petites  fleurs  jaunes, 
de  forte  que  dans  le  mois  de  Juin  ^  lorfqu'il  eft  en  fleurs ,  il 
parpît  entièrement  de  cette  couleur. 

Ses  fleurs  répandent  alors  une  odeur  très-forte,  mais  ce* 
pendant  agréable  lorfqii'on  en  eft  un  peu  éloigné  :  c*eft  pour 
cela  que  les  Portugais  l'appellent  V  Arbre  du  Paradis.  Ainfi  cet  ar- 
bre ,  qui  parfume  le  foir  tout  un  jardin ,  peut  fervir  pour  la  décora- 
tion des  bofquets  de  la  fin  du  printemps.  On  peut  auflî  le  mettre 
dans  ceux  d'automne;  car  il  ne  quitte  fes  feuilles  que  dans  le 
temps  àts  fortes  gelées. 

Son  bois  eft  tendre ,  &  fe  rompt  aifément. 
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EMERUS,  TouRNEF.    Coronilla^  Linn* 


DESCKI?T10N. 

LES  fleurs  (^)  de  TEmerus,  raffemblées  en  petites  grap- 
pes, font  légumineufes  :  elles  font  compofées  dun 
calyce  fort  petit  (^) ,  découpé  par  les  bords  en  quatre  parties 
inégales.  Le  pavillon  {vexiltum)  n'eft  prefque  pas  plus  grand 
que  les  ailes  ;  il  eft  renverfé  en  arrière,  &  échancré  au  milieu: 
fouvent  il  eft  féparé  des  autres  parties  de  la  fleur  jufqu'à  fa 
bafe.  Les  aîlcs  {ala)  font  ovales;  elles  fe  réuniiTent  par  le 
haut,  &  s*écartent  un  peu  par  le  bas.  La  nacelle  {carina)  eft 
prefque  cachée  par  les  aîles;  elle  eft  d'une  feule  feuille,  atta- 
chée au  calyce  par  deux  appendices  ;  elle  eft  comprimée  fie 
fe  termine  en  pointe.  On  trouve  dans  l'intérieur  dix  étami- 
nes  (^),  qui  prennent  leur  origine  d'une  gaine  qui  enveloppe 
le  jpiflil  ;  leurs  fommets  reflemblent  à  de  petites  pyramides. 

Le  piftil(r)  eft  formé  d'un  embryon  allongé  furmonté  d'un 
filet. 

L'embryon  devient  une  filique  (/*),  longue,  menue,  & 
comprimée  entre  chacune  desfcmences,  lefquelles  font  cylin- 
driques. 

Les  feuilles  font  conjuguées,  étant  compofées  de  folioles 
figurées  comme  un  coeur ,  fie  rangées  par  paire  au  nombre  de 
quatre,  fix,  huit  fur  un  filet  qui  eft  terminé  par  une  feule. 
Ces  feuilles  font  attachées  alternativement  fur  les  jeunes  bran- 
ches :  elles  font  d'un  beau  verd  j  6c  cet  arbriffeau  eft  fort 
toufiu. 
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E  M  E  RU  S. 

ESPECES. 


I.  E  ME  RUS  Cdfalfini.  Inft. 

Emerus  de  Célalpin  ,  ou  Sfica&iDACA  des  Jardiniers,  OA 

Se  NE    BATA  ED. 

Z.  E  ME  RU  s  minor.  Inft. 
Petit  £tf£j&us. 

CULTURE. 

Cet  arbufte  s*éieve  fort  bien  dans  toutes  fortes  de  terreîns; 
mais  il  fe  plaît  à  Tombre.  On  le  multiplie  très  -  aifément  pai( 
des  drageons  enracinés  qui  pouffent  autour  des  gros  pieds, 

USAGES. 

L'Emerus  eft  un  arbufte  très-joli  :  au  printemps  il  fe  garnît 
d'une  prodigieufe  quantité  de  feuillçs  qui  font  d'un  beau  vcrd; 
&  vers  le  milieu  du  mois  de  Mai  il  eft  tout  couvert  de  fleurs 
jaunes ,  marquées  de  taches  rouges ,  qui  le  rendent  très-propre 
à  la  décoration  des  bofquets  du  printemps. 

Comme  il  copferve  fes  feuilles  jufqu'aux  gelées,  fie  qucfou^ 
vent  il  fleurit  encore  dans  l'automne ,  on  pourra  en  mettre  dans 
les  bofquets  ^e  cette  faifon. 

On  prétend  que  les  feuilles  de  cet  arbufte  font  laxatives. 

Le  Securidaça  de  M.  de  Tournefort  ne  devroit  point  entrer 
dans  ce  Traité,  parce  que  fes  tiges  périflent  tous  les  ans; 
néanmoins  comme  il  fert  pour  la  décoration  des  jardins,  (C 
qu'il  diffère  peu  de  l'Emerus,  nous  en  avons  jçint  la  figure  à 
celle  de  TËmerus, 
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EMPETRUMy  TouRNEF.  &  Linn. 


DESCRIPTION. 

L'Empetrum  reflemble  beaucoup  aux  brayeres ;  il  porte 
trois  fortes  de  fleurs,  les  unes  hermaphrodites^  les  autres 
fnâies  &  les  autres  femelles. 

Les  hermaphrodites  {a)  ont  un  calyce  dîvifë  en  trois  ;  un 
pareil  nombre  de  pétales^  trois  étamines,  &  un  piftil  compofé 
a  un  embryon  arrondi  ôc  d'un  ftyle  fort  court.  L'embryon  de- 
vient une  baie  {bc)  à-peu-près  fphérique,  dans  laquelle  on 
trouve  neuffemences  tranchantes  a  un  côté  ^  arrondies  de  l'au- 
tre (^./). 

Les  fleurs  mâles  font  femblables  aux  précédentes ,  excepté 
qu'elles  n'ont  point  de  piftil;  ce  qui  fait  qu'elles  ne  donnent 
point  de  fruit.  Les  femelles  au  contraire  n'ont  point  d'étamî- 
nés,  mais  un  piftil,  &  elles  produifent  des  baies  fucculentes 
qui  renferment  des  femences  {g). 

Cet  arbufte  porte  des  tiges  rameufes,  chargées  de  feuilles 
étroites,  petites  &  pointues;  &  les  fleurs  font  raflemblécit 
fcn  épi, 

ESPECES: 

l.  E  MF  ET  RU  M  montanum  fruSlu  nîgro,   Inft. 

Empetrum  de  montagne  à  fruit  noir,  ou  grande  BruyerB 
qui  porte  des  baies  noires* 


Tome  îg 
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2x8  E  M  P  ET  RU  M 

X.  EMPETRVMLufitanicumfruaualio.  Inft. 
£mp£t&um  de  Portugal  à  fruit  blanc. 

CULTURE. 

Ces  arbuftes  peuvent  fc  multiplier  par  les  femences  8c  pat 
marcottes:  ils  ne  demandent  aucun  choix  de  terrein;  mais 
Tefpece  n^.  2  craint  les  fortes  gelées.  Us  reprennent  diffici* 
lement  quand  on  les  tranfplante. 

USAGES. 

L'Empetnim  forme  un  arbufte  qui  peut  être  mis  dans  les 
J)ofquets  d'été. 

On  fait  avec  les  baies  de  celui  de  Portugal  une  efpece  de 
limonade  qui  eft  agréable  :  on  en  fait  boire  aux  fébricitans» 


Tme  I.    PU  px> 


i  ;/ 


liSf 


EPHEDRA,  Tourner  &  Linn. 


DESCRIPTION. 

LE  S  Ephedra  font  les  uns  mâles  &  les  autres  femelles  :  il 
y  en  a  auffi  d'hermaphrodites. 

Les  parties  des  fleurs  mâles  {a)  font,  une  enveloppe  écailleufe 
formée  de  plufieurs  petites  feuilles  qui  font  à-peu-près  rondes 
&  creufées  en  cuilleron  ;  &  un  calyce  d'une  feule  pièce ,  di- 
vifé  en  deux  parties,  qui  font  auffi  creufées  en  cuilleron  &  ter- 
minées par  une  pointe  obtufe. 

Dans  l'intérieur  on  ne  trouve  point  de  pétales,  maïs  feule- 
ment fept  ou  huit  étamines  (^),  qui  rapprochées  l'une  de 
l'autre ,  forment  une  efpece  de  colonne  même  plus  longue  que 
le  calyce. 

Entre  les  étamines  >  il  s'en  trouve  trois  plus  longues  que 
les  quatre  autres.  Toutes  font  terminées  par  des  fommets 
arrondis  qui  s'ouvrent  par  le  bas. 

Les  fleurs  femelles  (r^^/)difierent  des  mâles,  en  ce  qu'on; 
trouve  dans  leur  calyce  le  piftil  qui  eft  formé  par  deux  embryons 
ovales  applatis  d'un  côté ,  prefqu  entièrement  recouverts  par 
le  calyce ,  &  furmontés  de  deux  ftyles  qui  fe  terminent  pat 
des  ftigmates  obtus. 

Les  embryons  deviennent  des  femences  {ghi)  figurées  eiï 
larmes ,  &  applaties  du  côté  où  elles  fe  touchentj;  elles  n'ont 
point  d'autre  enveloppe  que  le  calyce,  qui  devient  une  fubftancQ 
charnue  &  fucculente. 

Les  Ephedra  ont  de  très-petites  feuilles  prefque  cylindriques,' 
&  une  grande  quantité  de  rameaux  d'un  beau  verd  femblables 
à  ceux  du  Genêt,  &  interrompus  par  des  articulations.  La 
fleur  n'a  aucun  mérite  ;  mais  le  fruit  en  mûriflant  devient  fucculent 
comme  une  petite  mûre  ;  il  a  un  goût  aigrelet,  fucré  &  agréable. 

E  e  i j 
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izo  £  P  H  E  D  R  A; 

ESPECES. 

s.  EP HEDRA jfive'ANjiMjizisBelUnAtï^. Mas  &fœmtnâi 
Ephedra  qui  grimpe,  ou  Raisin   de  mer. 

z.  EPHEDRA  maritîma  major.  Inft.  Mas  &  fctmiruu 
Grand  Ephedra.      ^ 

3,  EPHEDRA  maritima  tntn$r.  Inff.  Mas  &  fœmina^ 
Petit  Ephedra. 

'^.  EPHEDRA  fjijpanica  arhorefcens ,  tenuijfmîs    &  denjijfmis  foluSm 
Inft.  Mas  &  fœmina. 
Ephedra  d'Efpagne  <juî  forme  un  arbriflcau ,  &  qui  a  fes  rameaux 
menus  &  très-touffus. 

5,  EPHEDRA  Cretica  tenuioriBus  &  rarioribus  fla^eïïis.  Cor.  Inft. 
Ephedra  de  Crète ,  dont  \ts  rameaux  font  tore  courts. 

(6»  EP HEDRA  petiolisfape  plurihus,  amentis folitariis.  Gmel.  flor.  Siht 
Petit  Ephedra  de  Sibérie. 

CULTURE. 

L'Ephedra  cft  un  arbrîfFeau  qui  vient  au  bord  Je  la  mer;  îl 
s'élève  très-bien  dans  nos  jardins,  &  il  foufFre  d'être  tondu  air 
cifeau. 

Il  trace  &  produit  beaucoup  de  jets  enracinés;  par  lefquclsf 
ion  le  multiplier 

USAGES. 

Quoique  les  Ephedra  ne  produifent  prefque  point  de  feuillef; 
ïïs-  ne  laiflent  pas  de  faire  un  arbriflcau  toujours  verd  &  très- 
touflfuy  par  la  grande  quantité  de  fes  branches;  on  doit  donc 
le  mettre  dans  les  bofquets  d'hyver.  En  les  tondant  au  cifeau  1 
<ïn  en  fait  de  belles  boules;  On  peut  aufli  leur  former  une 
tige,  en  faire  des  tapis  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  de 
hauteur  ;  &  les  employer  à  différents  ufages  pour  la  decoradoni 
ides  jardins. 

L'efpece  n^,  ^,  eft  très-bafle,  &  forme  une  forte  de  gafonJ 
Les  fruits  mûrs  de  l'Ephedra  ont,  comme  nous  l'avons  dit| 
tone  acidité  agréable  j  on  les  çonfeille  pour  tempérer  Tardeuç 
ik  la  bilcr 
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jE'/J/C  J,  TouRNEF.  <&  LiNN.  BRUYERE. 


T  ES  fleurs  (ab)  de  la  Bruyère  ont  un  calyce  compofé  dé 
J  y  plufieurs  petites  feuilles  colorées ,  &  un  pétale  figuré  en 
cloche  ou  en  grelot  divifé  en  quatre  parties.  On  trouve  dans 
rbtérieur  huit  étamines  (r),  &  un  piftil  (de) y  qui  eft  form^ 
d'un  embryon  terminé  par  un  ftyle.  L'embryon  devient  un 
fruit  (/)  arrondi,  dîvifé  en  quatre  loges  {gi)  remplies  de  fe- 
menées  fort  menues  (h). 

Les  feuilles  font  petites,  étroites,  pointues,  &  tantôt  oppo-^ 
fées  fur  les  branches,  tantôt  pofées  alternativement >  fuiyanç 
les  efpeces.. 

ESPECES. 

f' 

ï.  ERICA  vulgarîf  ^labra.  Cv  B.  P. 

Bruyère  ordinaire ,  dont  les  feuilfcs^  font  lîflc^; 

a.  ERICA  vutgaris  glahra  flore  alto.  C.  B.  P. 

Bruyère  ordinaire  à  feuilles  liiTes  &  à  fleurs  blanche^^ 

3.  ERICA  frutefcefjf  peregrina.   C.  B.  P, 
Bruyère  ea  arlbriffeau. 

'^  ERICA  major  floribus  ex  herhaceo  furpurets.  C.  B.  P. 

Grande  Bruyère  à  fleurs  pourpres,  tirant  fur  le  verJr 

J.  ERICA  major  fcoparia y  foliis  deciduis.  C.  B.  P. 

Grande  Bruyère  à  faire  des  balais,  &  qui  quitte  fes  feuIUe^;^ 

a^  ER  ICA  ex  ruhro  nigricans  fcoparia.   C.  B.  P. 

Bruyère  à  faire  des  balais,  qui  efl:  d'un  rouge  brun» 

[7^  ERICA  humilis  cortice  cmereo  Arbuti  flore.  Ct  Br  P. 
Petite  Bruyereù  fleur  d'Arboufier. 

9.  ERICA  hirflita  Anglica.  C.  B.  P. 
Bavys&e  velue  d'Ângleterrer 


ait  E  R  I  C  A  y   Bruyère. 

CULTURE. 

La  plupart  des  Bruyères  viennent  dans  les  plus  mauvais 
terreins ,  fur-tout  dans  des  fables  arides  ;  &  elles  fe  multiplient 
par  marcottes ,  par  drageons  enracinés ,  &  par  femences.  Quand 
elles  fe  plaifent  dans  un  endroit ,  on  a  bien  de  la  peine  à  les 
détruire ,  ou  à  les  empêcher  de  fe  multiplier  trop  j  mais  il  cft 
fouvent  difficile  de  les  y  faire  reprendre. 

USAGES. 

Toutes  les  efpeces  de  Bruyères  forment  des  arbuftes  très- 
jolis  dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet,  temps  auquel  ils  font 
chargés  de  fleurs,  les  unes  blanches  &  les  autres  pourpresj 
Mais  il  eft  dangereux  de  les  trop  multiplier  ;  parce  qu'il  n'eff 
pas  aifé  de  les  empêcher  de  s'étendre  quand  elles  fe  plaifent 
dans  un  terrein.  La  plupart  des  efpeces  ne  quittent  point  leurs 
feuilles  ;  mais  lorfque  les  fleurs  font  paflées ,  les  tiges  reftent 
chargées  de  follicules  feches  qui  font  défagréables  à  voir. 

Les  abeilles  font  d'amples  récoltes  fur  les  fleurs  de  Bruyères; 
mais  le  miel  qu'elles  ramaflent  fur  cette  plante  n'efl:  pas  eftimé; 
il  eft  jaune  &  fy  ru  peux.  C'eft  avec  la  Bruyère  que  i  on  fait  les 
petits  balais  qu'on  préfente  aux  vers  à  foie ,  quand  ils  veulent 
monter  pour  fe  métamorphofer  &  former  leur  coque. 

La  plus  grande  partie  du  charbon  que  l'on  confomme  à 
Bordeaux ,  eft  fait  avec  les  fouches  &  les  groffes  racines  de  la 
Bruyère. 

Enfin  on  attribue  aux  feuilles  de  la  Bruyère  une  vertu  diu- 
rétique, 

©©©      . 
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EVONIMOIDES,   Ad.  Acad.  R.  P. 

CeLASTRI/S  ,    LiNN. 


DESCRIPTION. 

LES  fleurs  {abc}  de  rEvonimoides  font  formées  d'un  ca- 
lyce  d'une  feule  pièce,  divifé  en  cinq  parties.  Ce  ca* 
lyce  porte  cinq  pétales  ovales  (e)  ^  cinq  étamines  (/),  &  un; 
pîftil  ld)y  formé  par  un  petit  embryon,  furmonté  d'un  ftyle 

Quelquefois  fort  court  y  qui  eft  terminé  par  un  ftigmatc  arrondi» 
/embryon  devient  un  fruit  oblong  (ghi)  formant  comme  troi» 
côtes.  On  trouve  dans  l'intérieur  (/)  quelques  fcmences 
ovales  (m). 

Cette  plante  eft  farmenteufe  &  grimpante  ;  elle  n'a  point  de^ 
mains,  mais  elle  s'entortille  autour  de  ce  qu'elle  peut  toucher: 
elle  porte  des  feuilles  arrondies  terminése  en  pointe,  &  des 
épis  de  fleurs  qui  s'épanouifTent  vers  le  milieu  du  mois  de 
Mai.  Les  feuilles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches» 

ESPECES. 

%.  EVONIMOIDES Canadenfis fcandens , foliis ferrons.. Ad. Acad. R. S. 
EvoNiMOiDEs  qui  grimpe»  &dont  les  feuilles  font  dentelées, 
ou  Bourreau  des   Akbkes. 

Î2»  E  VO  NI  MO  I  DE  S  Virginiana  foliis  nonferratis,  fruElu:  coccineo  eleganter^ 
iullato.  Aft.  Acad.  R.  S.  ou  Evon i MusVirginianusrotundifolius, 
capfulis  coccineis  eUganter  bullatis.  D.  Banift.  Pluk.  Phytog,. 
EvoNiMOiDEs  de  Virginie ,  dont  les  feuilles  ne  font  point  den^ 
telées ,  &  dont  les  fruits  font  ronds  cSc  d'un  beau  rouge. 

EVONIMOIDES  Carolinienfis  Zixi^hi  fdUs.  Ad.    Acad.  R.  &. 
Ypj^zCâanotmus^ 


ti4  EVO  N I  MO  I D  ES. 

CULTURE. 

L'Evonîmoîdes ,  n^.  i,  trace  beaucoup  ;&  quand  il  eftund 
fois  bien  repris  dans  un  endroit^  il  fe  multiplie  plus  qu'on  ne 
veut. 

Nous  n'avons  point  Tefpeice  n^.  2  :  elle  vient  en  Canada  : 
M.  Sarrasin  dit  qu  ellç  s'élève  beaucoup  en  s'accrochant  aux  ar-: 
bres  voifins. 

USAGES. 

L'Evonîmoîdes  peut  fetvir  à  garnir  des  tonnelles  &  des  tef- 
rafles  :  fes  feuilles  font  d'un  beau  verd  ;  mais  il  ne  s'élève  pas 
fort  Jiaut ,  &  il  a  le  défaut  de  tracer  beaucoup  y  ce  qui  Ig  rend 
incommode  dans  les  jardins  cultivés  avec  propreté. 

On  dit  qu'pn  Canada  il  fe  roule  autour  de  la  tige  des  arbres^ 
fiç  qu'il  les  fait  quelquefois  périr;  c*eft  ce  qui  Ta  fait  appeller 
le  Bourreau  des  Arbres. 

L'efpece ,  n^.  2 ,  n'a  point  les  feuilles  terminées  en  pointe  ; 
elles  font  ovales ,  allongées ,  &  cette  plante  fait  un  fort  bel  effet 
fujrtout  dans  Tautomne/ 


EVONMIUS, 


EFONIMOIDES.    N°.  i. 
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'EVONIMUSy  Tourner  &  Linn.  FUSAIM4 
ou  BONNET  DE  PRESTRE^ 


DESCRIPTION. 

LES  fleurs  ^ahc)  du  Fufaîn  font  formées  d'un  calyce 
applati  {efg)y  divifé  en  quatre  ou  cinq  parties*  On 
topperçoit  en  dedans  une  efpece  de  rofette  qui  €Û  Tembryon 
jDu  la  bafe  du  piftil;  c'eft  de  cette  rofette  que  partent  quatre 
fOU  cinq  pétales  (i  )  ^  un  pareil  nombre  d'étamines  &  le  ftyle  {h  i  k)J 

L'embryon  devient  un  fruit  quarré  ou  pentagonal,  qui  eft 
idivifé  en  quatre  ou  cinq  loges  (/),  dans  chacune  defquelles 
cft  une  femence  {o) ,  qui  eft  enveloppée  dans  un  peu  de  pulpe 
colorée  (w),  comme  on  le  voit  en  {m). 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  Fufains  font  entières,  ovales ^ 
plus  ou  moins  allongées,  finement  dentelées  par  les  bords  ;  ^ 
|)ofées  deux  à  deux  fur  les  branches. 

Les  Fufains  forment  d'aflez  grands  arbriffeaux^ 

ESPECES. 

t.  EVONIMUS  vutgaris grants  ruhmibus.  C  B.  P, 

FysAiN  des  bois,  dont  les  graines  font  d'un  beau  rouge.  En 
quelques  Provinces  on  le  nomme  Gaiia$« 
Jome   h  Ff 
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>i^  EVONIMUS,  Fufain.  ^ 

a.  EVONIMUS  xranis  nigris.  C.  B.  P. 
Fusain  dont  les  graines  font  noires* 

3.  EVONIMUS  latifoliuf.  C.  B.  ?. 

Fusain  dont  les  feuilles  font  grandes ,  Se  les  firuîts  gros  Se  pour*; 
près. 

4.  EVONIMUS  Virgintanus  Pyracanthàt  filiif ,  fcntper  virenSf  coffulâ 

verrucarum  infiar  ajperata.  Pluk. 
Fusain  de  Virginie  toujours  verd ,  à  feuilles  de  Pyracaotha^  dont 
les  fruits  font  couverts  de  petites  boiTes» 

5.  EVONIMUS  Virgintanus  folio  ovato  daitato  j  flore  ex  vïriâi  ruhelL 
Fusain  de  Virginie  à  feuilles  avales  dentelées,  dont  les  fleurs 

ùmt  vertes,  teintes  de  rouge- 

EVONIMUS  Virginianuf^  &c.  Pluk.  Voyez  Evohiuojdks. 
EVONIMUS  JiqHbms  fotiis ,  âcc.  Pluk  Voyez  Ceanothus. 

CULTURE. 

Le  Fufaîn ,  n*.  i ,  vient  naturellement  dans  les  haies  ;  &  lej 
èfpeces  n^  2  Ôc  3  ne  font  pas  plus  délicates. 

Toutes  les  efpeces  peuvent  s'élever  par  fcmenees  &  pat 
marcottes  ;  quelquefois  même  elles  tracent ,  fie  fourniflent  dei 
drageons  enracinés» 

USAGES. 

Le  Fufaîn  fleurit  à  la  fin  de  MaL  Ses  fleurs,  qui  font  d'un 
Hanc  verdâtre,  ont  peu  de  mérite;  mais  fes  fruits  rouges  ou 
violets  qui  confervent  leur  belle  couleur  jufqu'aux  gelées ,  doi- 
vent engager  à  le  mettre  dans  les  bofquets  d'automne  de  dans 
les  remifes. 

Le  n^.  3,  qui  a  de  gros  fruits  pourpres,  eft  garni  de  bellei 
&  grandes  feuilles* 

Lcfpece,  n^  4,  ne  quitte  point  fes  feuilles,  fit  pourroîc 
être  mife  dans  les  bofquets  d'hy ver ,  fi  elle  n'étoit  pas  fenfible 
aux  grandes  gelées. 

L'efpece,  n"*.  y  ,  fe  cultive  à  Trianon. 

Le  Dois  du  Fufain  eft  aflez  dur.  On  s*enfert  pour  £ûrc  d$ 
jgroffes  lardoires  fie  des  fufeauxi^ 


EVONIMUS,  Fufain:  117 

On  en  fait  auffi  du  charbon  qui  fert  aux  Deflînateurs.  Pour 
cela  on  fend  une  tige  de  Fufain  par  morceaux  gros  comme 
le  doigt  ;  on  en  remplit  un  canon  de  fer  que  Ton  bouche  exac- 
tement par  les  bouts ,  &  on  le  fait  rougir  au  feu.  Quand  il 
cft  refroidi ,  on  trouve  dedans  un  charbon  très-tendre  &  très- 
commode  pour  faire  des  efquiffes.  Mais  comme  la  circonfé- 
rence de  ces  morceaux  de  bois  fe  retire  plus  que  le  centre,' 
on  trouve  ordinairement  les  charbons  rompus  ou  très-courbés  ; 
c'eft  pourquoi ,  au  lieu  de  prendra  des  morceaux  refendus ,  je 
préfère  des  baguettes  de  brin;  alors  les  crayons  font  fort  droits; 
mais  il  faut  faire  la  pointe  de  ces  crayons  fur  un  des  côtés! 
pour  éviter  la  moelle. 

On  dit  que  les  fruits  &  les  feuilles  du  Fufain  font  pernicieui{ 
au  bétail  ;  &  que  deux  ou  trois  de  fcs  fruits  purgent  violente 
jnent. 
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FAGARA,  ZANToxiLUMy  Linn. 


DESCRIPTION. 

LE  Fagara  porte ^  fiir  diiSérens  individus^  des  fleurs  mâle) 
&  des  fleurs  femellesr 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calyce  découpé  en  cinq  parties 
jDvales  &  colorées 9  point  de  pétale,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
que  le  calyce  foit  le  pétale.  On  apperçoit  dans  la  fleur  quatre^ 
jcinq,  fix  ou  fept  étamines» 

Les  fleurs  femelles  {ab)  font  entièrement  femblables  au^C 
taiâles ,  excepté  qu'au  lieu  d'étamines  on  apperçoit  un  piM  (cd) 
formé  de  quatre  ou  cinq  embryons  &  d'autant  de  ûyles  ter- 
minés par  un  ftigmate  obtus.  Tous  ces  embryons,  qui  fonr 
raflemblés  en  tête  au  fond  du  calyce ,  forment  autant  de 
capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ronde  ôc  bril-; 
lante  {ef). 

Les  feuilles  du  Fagara  lefliemblent  beaucoup  à  celles  dii 
Frêne  ;  mais  il  ne  forme  qu'un  arbrifleau  :  il  porte  de  groiles 
îBc  courtes  épines* 

ESPECE. 

TAGARA  fraxniifoUo.  Mas  &  fotmùia. 
,    Fagara  dont  la  feuille  reflemble  ailèz  à  ccUe  da  Frêne j  011 

Fr£S^K:b    iPlKBUX. 

CULTURE;. 

Nous  avons  élevé  cet  arbrifleau  par  les  graines  qui  nons  (bnr 
tenues  de  Canada  >  mais  la  plus  grande  partie  ne  levé  points 
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F  A  G  A  R  A, 


Si  on  veut  avoir  des  femences  de  cet  arbriflcau  en  France, 
il  eft  nécelTaire  de  planter  les  deux  individus  auprès  les  uns 
des  autres. 

Nous  avons  quelques  pieds  aflez  gros  qui  tracent,  6c  four- 
niflent  beaucoup  de  drageons  enracinés. 

USAGES. 

Le  Frêne  épineux  forme  un  joli  arbriffeau  par  fon  feuillage  ; 
mais  fa  fleur  n*a  aucun  éclat:  il  ell  fujet  à  ètte  dépouillé  pat 
les  cantharides.  Il  paife  en  Canada  pour  être  un  pùilTant  fu^ 
dorifique  &  diurétique.  Ses  graines  &  leurs  capfules  répandent 
une  odeui  aiTez  agréable* 


FAGARA.    N».  1. 
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FAGUSy  TouRNEF.  &  LiNN.   HESTRE^ 


DESCRIPTION. 

LE  Hêtre  produit  des  fleurs  mâles  ôc  des  fleurs  fêmelleâ; 
Les  fleurs  mâles  {b)  font  attachées  à  un  filet  flexible^ 
&  forment  par  leur  aflemblage  un  chaton  fphérique  {a). 

Chaque  fleur  eft  compofée  d'un  calyce  qui  eft  figuré  ert 
cloche,  &  découpé  parles  bords  en  cinq,  fans  pétale  nipiftil; 
on  trouve  dans  Tintérieur  environ  douze  étamines  {c). 

Les  fleurs  femelles  {d)  ont  un  calyce  campaniforme  découpé 
en  quatre  par  les  bords.  On  apperçoit  dans  l'intérieur  le  piftil  \e) 
compofé  de  trois  ftyles,  dont  la  bafe  ou  le  calyce  devient 
un  fruit  (/)  épineux,  relevé  de  quatre  côtes  ou  gaudrons  ;  il 
fe  termine  en  pointe  ;  &  Ton  trouve  dans  Tintérieur  {gj  quatre 
femences  triangulaires  (A). 

Lés  feuilles  font  ovales  ;  on  apperçoit  quelques  dentelures 
fur  les  bords ,  &  il  y  a  des  feuilles  qui  n'en  ont  prefque  point  : 
cUes  font  toutes  de  mtédiocre  grandeur,  d'un  beau  verd,très^ 
luifantes ,  &  rangées  alternativement  fur  les  branches» 

Cet  arbre ,  qui  eft  un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  d<f 
Yios  forêts ,  a  toujours  fon  écorce  très-unie  fie  blanchâtre. 

ESPECE. 

JFAGUS.  Dod.  pempt. 

Hbsx&e^  Fau,  Fouteau,  ou  FoyaStI^ 


n 
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CULTURE. 

Nous  avons  fcmé  la  Faine  (ou  Fouefne)  quîeft  lafemeftce 
du  Hêtre  >  dans  l'automne  6c  au  printemps  ^  avec  un  égal 
fuccès  :  néanmoins  il  eft  mieux  d'en  conferver  les  femences  dans 
du  fable  pendant  Thyver  ;  elles  y  font  à  couvert  des  mulots 
&  de  pluiîeurs  autres  animaux  qui  en  font  très-friands >  ocelles 
fe  difpofent  à  lever  plus  promptement  au  printemps. 

Quand  on  fait  des  femis  en  grand ,  6n  répand  le  fable  avec 
la  femence;  &  fi  le  champ  a  été  entretenu  en  bon  labour^  il 
fufiit  d'y  faire  palier  la  herfe  pour  que  la  Faine  foit  fuffifam- 
ment  enterrée  ;  car  elle  réufliroit  mal  A  on  la  mettoit  à  une 
trop  grande  profondeur. 

.  Quand  on  veut  femer  du  Hêtre,  dans  la  vue  de  Télever  en 
pépinière  y  on  répand  les  femences  fur  des  planches  >  avec  les 
précautions  que  nous  venons  de  rapporter;  ôc  dans  la  féconde 
ou  la  troifieme  année,  lorfque  les  jeunes  Hêtres  pnt  fix  ou  huit 
pouces  de  hauteur,  alors,  au  mois  de  Novembre,  quand  la  terre 
cft  bien  pénétrée  d'eau,  on  les  arrache,  ayant  attention  de  ne 
point  rompre  les  racines  :  on  coupe  la  racine  pivotante;  &  l'on 

Î)lante  les  jeunes  arbres  dans  des  rigoUes  à  deux  pieds  de  djUance 
es  uns  des  autres. 

On  laboure  ces  pépinières  comme  une  jeune  vigne  :  on  élagué 
de  temps  en  temps  les  jeunes  arbres  ;  &  quand  ils  ont  quatre 
ou  cinq  pouces  de  circonférence  à  un  pied  au-deffus  de  terre, 
iOn  peut  les  arracher  pour  les  planter  en  avenues. 

(Jomme  il  levé  beaucoup  de  Faine  dans  les  forêts  >  on  peut 
fe  difpenfer  d'en  femer  ;  il  fuffit  d'en  arracher  de  petits  fous 
ies  grands  arbres ,  &  de  les  mettre  auflitôt  en  pépinière. 

Les  Hêtres  ne  réufliffent  point  dans  les  terres  qui  ont  peu 
^e  fonds  ;  le  terrein  qui  leup  convient  le  mieux  eft  un  fable 
gras,  ou  qui  eft  mêlé  d'un  peu  d'argille^.  On  en  voit  d'affez 
;peaux  dans  le  fable  pur,  lorfque  le  terrein  eft  un  peu  humide. 

Pn  dit  que  cet  arW  croît  naturellemenic  à  la  Louyfiane« 

USAGES.    • 

On  fait  que  le  IJêtre  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
glands  af b]:e$  de  nos  forêts.  Son  bois ,  comme  nous  le  dirons 

dans 
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dans  la  fuite,  eft  propre  à  beaucoup  de  fervîces.  Aînfi  lorfque 
Ton  fe  trouvera  dans  un  terrein  qui  lui  convient,  on  fera  biea 
,d  en  élever  de  grandes  futaies. 

Il  y  a  peu  d'arbres  qui  foient  d'une  plus  belle  forme  :  fes 
feuilles  font  d'un  très-beau  verd,  brillantes ,  &  aflez  fermes  ; 
ce  qui  fait  qu'elles  font  peu  endommagées  par  les  infeûes» 
&  qu'elles  fubfiûent  fur  les  arbres  jufqu'aux  gelées.  Toutes  ces 
raifons  doivent  engager  à  en  faire  des  falles  d'automne  ôc  des 
avenues.  Comme  cet  arbre  foufire  le  croiffant  &  le  cifeau^ 
on  pourra  en  former  des  paliffades  ,  qui  feront  au  moins  auffi 
belles  que  celles  de  Charme, 

Le  bois  de  Hêtre  eft  fendant  &  caffant  quand  il  eft  bîeti 
fec  ;  mais  tant  qu'il  conferve  un  peu  de  fève ,  il  eft  pliant  ôc 
fait  reflbrt  :  c'eft  pourquoi  on  le  préferfe  à  tout  autre  bois  pour 
les  rames  des  bâtimens  de  mer ,  &  l'on  en  fait  encore  de  tons 
brancards  pour  les  chatfes  de  pofte.  En  Allemagne  les' Char- 
rons en  font  des  gentes  de  roues  :  &  à  Breft  on  en  fait  quelque- 
fois des  affiits  de  canon  ^  qui  pourriffent  moins  promptement 
dans  les  Vaiffeaux  que  ceux  que  Ton  fait  d'Orme.  Mais  ce 
bois  eft  plus  fujet  à  fe  fendre  :  ôc  on  ne  l'employé  guère  pour 
les  charpentes  ni  pour  la  conftruûion  des  Vaiffeaux;  j'en  ai 
feulement  vu  faire  des  palplanches  pour  des  encaiffemens  au- 
tour des  pilotis.  Les  Menuifiers  pour  meubles  en  employent 
beaucoup,  quoiqu'il  foit  fujet  à  être  piqué  par  les  vers  :  on 

{ Prévient  en  partie  cet  inconvénient  en  verniflant  ce  bois  après 
'avoir  employé. 

Les  Tourneurs  en  font  plufîeurs  petits  ouvrages,  comme 
des  febiles  ou  gamelles,  des  faunieres,  ôcc. 

Les  bâtieres  des  bêtes  de  charge,  les  attelles  des  colliers 
des  chevaux  de  harnois,  les  pelles  pour  remuer  le  grain,  pour 
les  vendanges ,  pour  les  écuries ,  pour  les  travaux  des  terres  ^ 
pour  les  Boulangers  :  toutes  ces  chofes  font  faites  avec  le 
liêtre.  On  en  refend  à  la  fcie  des  planches  fort  minces  dont 
les  Layetiers  font  ijne  grande  confommation.  C'eft  avec  ce 
bois  qu'on  fait  les  copeaux  pour  éclaircir  le  vin,  ôc  pour  les 
ouvrages  de  gaînerie  j  les  meilleurs  fabots ,  après  ceux  de  Noyer, 
font  ceux  de  Hêtre  :  ôc  l'on  choifit  ce  bois  par  préférence  à. 
tout  autre  pour  chauffer  les  appartemenst 
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Nous  avons  dit  que  le  bois  de  Hêtre  étoit  fujct  à  être  pîqné 
des  vers  :  néanmoins  les  fabots,  les  pelles ,  les  attelles  de  collier, 
&  quantité  d*autres  ouvrages,  ne  font  point  fujets  à  la  ver- 
moulure; ce  qu'on  doit,  je  crois,  attribuer  à  la  précaution 
3u*on  a  de  paffer  ces  ouvrages  par  laiumée  :  cette  opératioiî 
onne  au  bois  une  couleur  affez  agréable  ;  elle  empêche  que 
ces  diflférents  ouvrages,  qui  font  faits  avec  du  bois  verd,  ne 
fe  fendent,  &  je  crois  qu'elle  les  préferve  pour  un  temps  de 
l'attaque  des  vers* 

C'eft  encore  avec  ce  bois  qu'on  fait  les  manches  des  cou- 
teaux que  l'on  nomme  des  jambettes.  Quand  le  manche  eft 
dégroffi ,  on  le  met  fous  une  preffe  dans  un  moule  de  fer  poli^ 

3 u'on  a  fait  chauffer  &  que  l'on  a  frotté  d'huile.  Ce  bois  entre 
ans  une  efpecc  de  fufion  :  une  portion  du  bois  s'étend  entre 
les  deux  plaques  de  fer  qui  forment  le  moule ,  comme  fi  c'étoit 
une  efpece  de  métal  ;  &  le  manche  fort  du  moule  bien  formée 
très-poli,  ayant  acquis  beaucoup  de  dureté,  &  pris  une  couleur 
affez  agréable.  En  cet  état  il  n'eft  plus  poflible  de  reconnoître 
le  grain  du  bois  de  Hêtre» 

Les  amandes  qui  font  dans  les  femences  font  prefque  aufli 
agréables  à  manger  que  les  noifettes.  On  prétend  qu'elles  font 
diurétiques.  Les  porcs  les  mangent  avec  avidité.  On  en  tire 
par  expreflion  une  huile  fort  douce  ,  qui  reffemble  à  celle 
de  noifette.  Cette  circonftance  qui  établit  une  grande  diffé- 
rence entre  l'amande  du  Hêtre,  &  la  Châtaigne,  dont  on  ne 
peut  tirer  d'huile ,  nous  a  détourné  de  réunir  ces  deux  genres, 
comme  Ta  fait  M.  Linneus,  qui  met  les  Châtaigniers  au  rang 
des  Hêtres.  D'ailleurs  la  forme  des  parties  qui  fervent  à  la 
ftuâification ,  eft  bien  fuffifante  pour  diftinguer  ces  deux  gen» 
res.  Et  cette  diftinâion  fe  trouve  encore  confirmée  par  le  pc» 
de  fuccès  des  tentatives  qtfon  a  faites  depuis  quelque  temps 
pour  faire  reprendre  le  Châtaignier  for  le  Hêtre. 

M.  d'Ifnard  prétend  (Hift.  del'Acad.  des  Sciences  172^) 

Sue  Thuile  de  Faine,  nouvellement  tirée,  caufe  des  pefanteurs 
'eftomach  ;  mais  qu'elle  perd  cette  mauvaife  qualité  en  la 
confervant  un  an  dans  des  cruches  de  grais  bien  bouchées  cp» 
Fon  enterre,. 
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DESCRIPTION. 

ON  a  cru  que  le  Figuier  ne  portoît  point  de  fleurs  ;  maîff 
maintenant  les  Botaniftes  font  affez  d'accord  que  ce  qui 
fait  la  chair  de  la  Figue  eft  un  calyce  commun  &  charnu  qui 
forme  une  efpece  de  bourfe  {a)  y  où  il  ne  refte  qu'une  petite 
ouverture  qu'on  nomime  l'œil  ou  l'ombilic  :  encore  cette  ou- 
verture eft-elle  prefque  entièrement  fermée  par  des  écailles  qui 
forment  les  bords  du  calyce.  Ce  calyce  qui  eft,  pour  ainfî 
dire  >  caverneux ,  contient  intérieurement  une  multitude  de 
fleurs  :  celles  qui  font  affez  proche  de  l'ombilic  font  mâles  (ri); 
elles  contiennent  trois ,  quatre  ou  cinq  étamines  fupportées  par 
un  affez  long  pédicule  &  un  calyce  {b)  :  elles  ne  produifent  point 
de  graines.  Les  fleurs  femelles  {ef)y  qui  font  aufli  au  bout 
id\\in  long  pédicule ,  &  que  l'on  trouve  près  de  la  queue  de 
la  Figue,  renfernient  un  piftil  formé  d'un  embryon  6c  d'un 
long  ftyle  :  l'embryon  devient  une  femence  lenticulaire  (h); 
enfin  proche  l'ombilic  de  la  Figue  l'on  découvre  des  écailles  (^ 
qui  ne  renferment  ni  étamines  ni  piftil. 

Les  Figues  qui  font  formées  par  ces  différents  organes ,  font 
-dçs  fruits  plus  ou  moins  gros  &  plu$  ou  moins  ronds ,  fuivant 
les  efpecesi  mais  ils  approchent  toujours  de  la  figure  d'une 
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poire  ;  lorfquHls  font  en  parfaite  maturité ,  ils  doivent  être  fort 
mois  &  fucculens. 

Les  feuilles  du  Figuier  font  grandes,  découpées  plus  on 
moins  profondément,  fuivant  les  efpeces:  elles  font  rudes  aa 
toucher ,  d'un  verd  affez  foncé  pardeffus ,  blanchâtres  en  def-^ 
fous ,  &  relevées  de  nervures  afiez  faillantes.  Elles  font  pofées; 
alternativement  fur  les  branches. 

Les  bords  ne  font  point  dentelés ,  mais  ondes ,  &  quelque* 
fois  échancrés. 

Cet  arbre  répand  une  liqueur  blanche  quand  on  entame  foqf 
ëcorce  ou  fes  feuilles*. 

ESYECES. 

;t.  FICUS  fativa  fruSu  violaceo  longo ,  intiis  ruhenti.  Inft. 

Figuier  cultivé  à  fruit  long.»  violet  en  dehors  &  rouge  endii^ 
dans^ 

g.  FICUS  fativa  fruBu  ffactKty  alUdê  ^  fiigaci.  lûfli. 
Figuier  hâtif  à  fruit  blanc. 

5.  FICUS  fativa  fruSu  çlobofi,  albo  ^  mtllifluo.  Inft.. 
FiauîER  à  fruit  blanc,  rond  &  très-fucré. 

^.  FICUSfaHvafpuQuvapuo  fufcûy  intiis  rubcnte.  Inft. 

Figuier  à  petic  nuit,  jaune  en  deûus,.  rouge  en  dèdànsi  of 

Fi  GUE- ANGELIQUE. 

jj.  FICUS  faxïva  fruRu  tongo  majàri  ntgr^^  Intiis  furfurafctnu*  Inff. 
Figuier  à  fruit  long,  noir  par  deffus,  &  lougp  dedans^,  ot 
Figue-Poire. 

j^.  FICUS  fativa  fTuau  gUBofo,  ihtus  ruBente.  M.  C 

Figuier  à  nuit  rond^  qui  eu  rouge  en  dedans^  ou  FiguS 

I>£    £RUNS\riCK. 

^.  Ficus  Orîentatis  folUs  laciniatis,  fruSHi  maxime  alh.  M.  C. 

Figuier  du  Levant  à  très-gros  fruit ,  dont  les  feuilles  fi)iitdiî^ 
coupées  en  lanières;  ou  Figuier^  de  Turquie^ 

II  y  a  un  grand*  nombre  d'autres  efpeces  de  Figuier  qtfoA 
l^euç  Êheichei  dans  |es  JLiyies;  de  Jaidinage^»  ôc  dont  le  détail 
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feroît  d^autant  plus  long  ôc  plus  confus  ^  que  la  plupart  y  ainli 

3ue  celles  mêmes  que  nous  venons  de  nommer^  ne  font  que 
es  variétés. 

CULTURE. 

Le  Fîgaier  s'accommode  de  toutes  fortes  de  terres  :  fett  dl 
Vu  de  très-gros  dans  des  terres  fubflantieufes  ;  mais  il  fubfifie 
dans  les  plus  mauvaifes,  &  fon  fruit  eft  plus  fucré ,  &  a  le 
goût  plus  fin  ^  quand  Tarbre  efl.  planté  dans  un:  terrein  fec^  ôc 
même  entre  des  rochers. 

Comme  cet  arbre  ne  peut  fupporter  nos  grands  hyversj; 
pendant  long -temps  on  Ta  cultivé  en  caiffei  mais  dans  cet 
état  il  ne  produit  que  très- peu  de  fruit.  Il  vaut  mieux  planter 
les  Figuiers  fur  un  coteau  bien*  expofé  au  midi^  ôc  qui  foit  à 
couvert  du  nord  ôc  du  couchant  par  le  coteau  même  ^  ou  pac 
des  murailles  afTez  levées. 

Il  eft  préférable  de  planter  les  Figuiers  en:  buiflbn  plutôt 
qu'en  efpaliers  >  ils  donnent  alors  plus  de  Figues  ^  6c  elles  mûrii^ 
fent  mieux. 

Si  l'on  fe  contente  de  tenir  ainfî  les  Figuiers  à  une  bonne 
expofition ,  il  arrivera  de  temps  en  temps  que  lefis  branches 
gèleront  :  à  la  vérité  la  fouche  repouiTera  j  mais  les  nouveaux 
jets  ne  donneront  des  Figues  que  dans  la  troifieme  annécf* 
Four  prévenir  ces  accidents,  il  faut  tenir  les  Figuiers  très-nains. 
Il  y  en  a  qui  croyent  y  parvenir  en  rompant  Tété  l'extrémité 
des  jeunes  pouffes^  :  je  ne  blâme  point  cette  pratique  que  j'ai 
éprouvée;  mais  le  mieux  eft  d'abbatre  tous  les  ans  jufques  fur 
la  fouche  quelques-unes  des  plus  greffes  branches.  Pendant 
que  les  branches»  de  médiocre  groifeur  donneront  du  fruit,  la; 
fouche  produira  de  nouveaux,  jets,  qui  feront  en^  état  de  fruc* 
tifier  quand  les  autres  branches,  ayant  pris  trop  de  force,  feront 
dans  le  cas  d'être  retranchées.  Par  cette  pratique  on  n'aura 
pas  à  la  vérité  autant  de  fruit  que  H  les  arbres  étoient  grands  ; 
mais  auffi  on  ne  courra  point  le  rifque  d'en  être  entièrement 
privé  après  les  grands  hyvers ,  pourvu  toutefois  qu'on  ait  l'at- 
tention de  couvrir  les  arbces:  nains  a^vec  de:  la  paille ,  des^ 
fofeaux  on  des  genêts. 

Çomaxe  dans  les  Provinces  maritimes;  les  gelées  y  font  moibçr 
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fortes,  j'ai  vu  à  Brcft  des  Figuiers  d'une  groffcurmonftrueufc: 
mais  il  y  fait  rarement  afTez  chaud  pour  que  leur  firuit  mûrilTe 
parfaitement. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  les  Figuiers  donnent  des  fruits 
plus  fucculents  quand  ils  font  plantés  entre  des  rochers.  Comme 
on  eft  rarement  dans  le  cas  de  fe  trouver  pourvu  d'un  pareil  ter- 
rein  ^  qui  foit  bien  expofé^  &  à  labri  de  la  bife^  nous  avons 
pris  le  parti  de  faire  paver  le  deffous  de 'nos  Figuiers.  Par 
cette  précaution  Ton  empêche  l'eau  des  pluies  de  pénétrer 
jufqu'aux  racines  ^  6c  on  augmente  la  réverbération  du  foleil 
qui  contribue  à  faire  mûrir  les  Figues. 

Ce  qui  eft  le  plus  expéditif,  6c  ce  qui  fe  pratique  le  plus 
communément,  eft  de  multiplier  les  Figuiers  par  des  marcot- 
tes :  elles  pouffent  effeâivement  des  racines  avec  beaucoup  de 
facilité.  Si-tôt  qu'on  a  fait  une  entaille  à  une  branche  en  la 
coupant  en  talut  du  tiers  ou  du  quart  de  fa  groffeur ,  il  ne  s'agit 
plus  que  de  la  paffer  dans  un  panier  ou  dans  une  caiffe  remplie  de 
terre,  ou  de  courber  la  branche  pour  couvrir  de  terre  l'endroit 
entamé  :  on  eft  sûr  d'avoir  au  bout  d'un  an  un  Figuier  bien 
enraciné;  6c  pour  peu  qu'il  ait  de  racines,  la  reprife  eft  cer- 
taine, puifque  les  ooutures  de  cet  arbre  réuflifTent  aflez  bien. 

On  peut  aufli  multiplier  les  bonnes  efpeces  de  Figues  en 
les  greffant  fur  les  efpeces  moins  cftimables  ou  plus  commu- 
nes :  la  greffe  qu'on  nomme  greffe  en  fifflet,réulïit  mieux  que 
toute  autre. 

Quand  il  ne  s'agira  que  de  multiplier  les  efpeces  connues, 
on  fera  bien  de  le  faire  par  des  marcottes  ou  par  la  greffe; 
car  ces  moyens  mettent  en  état  d'avoir  promptement  du  fruit  : 
mais  il  y  a  des  cas  où  Ton  fera  forcé  d'avoir  recours  aux 
femençes.  Si,  par  exemple^  on  defiroit  d'avoir  des  efpeces 
d'Italie,  d'Efpagnc,  du  Levant,  on  pourroit  tenter  de  fe  les 
procurer  en  femant  les  graines  qui  fe  trouvent  dans  les  Figues 
feches  qu'on  tire  de  ces  pays  ;  car  les  fcmences  fe  confervent 
très-faines  dans  les  fruits  qui  n'ont  été  defféchés  que  par 
l'ardeur  du  foleil. 

M.  l'Abbé  NoUîn,  Chanoine  de  Saint  Marcel  à  Paris,  qui 
fait  cultiver  dans  fon  jardin  beaucoup  d'arbres  curieux ,  &  qui 
i«  fait  un  pljaifîr  de  tenter  divcries    expériences    propres  à 
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perfcdîonner  leur  culture ,  m'a  fait  voir  des  Figuiers  d'un  an 
qui  avoient  fept  à  huit  pouces  de  hauteur ,  &  qui  provenoient 
de  la  graine  de  différentes  efpeces  de  Figues  feches  quil  avoit 
tirées  de  Tétranger. 

Il  eft  vrai  que  par  les  femences  on  ne  peut  pas  compter 
avoir  furement  lefpece  de  F^igue  qu on  a  femée  ;  cependant 
c'eft  le  feul  moyen  de  fe  procurer  de  nouvelles  efpeces,  &  entre 
celles-là  il  peut  s'en  trouver  de  très-bonnes. 

Si  dans  cette  vue  un  curieux  veut  femer  la  graine  des  Figues 
de  fon  jardin,  il  faut  qu'il  les  laifTe  mûrir  fur  l'arbre  jufquà 
ce  qu'elles  foient  entièrement  flétries  :  il  les  cueillera  en  cet 
état,  &  il  les  écrafera  dans  un.  badin  rempli  d'eau  fraîche.  Il 
ramafferala  bonne  graine  qui  tombe  au  fond  de  l'eau;  &  après 
l'avoir  un  peu  defTéchée  fur  un  linge,  il  la  femera  dans  des 
terrines,  en  la  répandant  fur  la  fuperficie  de  la  terre,  &  il  ne 
la  recouvrira  qu'avec  un  peu  de  terre  paffée  au  crible.  Si  Von 
tient  ces  terrines  fur  une  couche  chaude ,  &  fi  on  a  l'attention 
de  les  défendre  de  la  grande  ardeur  du  foleil  avec  des  paillaf- 
fons ,  on  aura  la  fatisfaâion  de  voir  en  peu  de  jours  les  jeunes 
Figuiers  fortir  de  terre. 

Nous  ne  parlerons  point  des  induftries  qu'on  peut  employer 
pour  hâter  par  des  étuves  la  maturité  de  ces  fruits ,  parce  que 
nous  n'avons  pour  le  préfent  en  vue  que  les  arbres  qui  fe 
peuvent  élever  en  pleine  terre. 

On  recommanxie  dans  quelques  Livres  d'Agriculture  de  met-» 
tre  avec  un  pinceau  un  peu  d^huile  d'olive  à  l'œil  des  Figues  ^ 
c'eft-à-dire  à  cette  ouverture  que  Pon  apperçoit  à  l'extrémité  du 
fruit.  J'en  ai  vu  faire  l'expérience  à  Bercy  chez  feu  M.  Geoffroy^ 
On  choîfifToit  fur  une  même  branche  deux  figues  de  même 
grofTeur ,  &  qui  étoient  parvenues  aux  deux  tiers  de  celle  qu'elles 
dévoient  avoir.  On  mettoit  avec  un  pinceau  un  peu  d'huile 
d'olive  à  l'une  des  deuxj  celle-là  groffiffbit  plus  que  l'autre, 
&  elle  parvenok  plutôt  à  fa  maturité  fans  rien  perdre  de  fa 
bonté.  Je  crois  que  dans  cette  occafion  l'huile  fait  à-peu-près 
le  même  eflfet  que  les  infeûes  de  la  caprificat ion ,  dont  je  vais 
parler.  Nous  fommes  dans  l'ufage  de  Êiire  cette  opération  à 
prefquc  toutes  nos  Figues.  Quelques  Auteurs  ont  aullî  confeillé 
de  piquer  ToeÛ  de  U  Figue  ayec  une  plume  ou  une  paille  graiHéc 
jd'huilet 
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Les  Figuiers   croîffent  naturellement  à  la   Louyfiané^ 

V  S  A  G  E  S. 

La  Figue  de  bonne  efpece ,  qui  eft  venue  dans  un  tcrreîiï 
convenable,  à  une  bonne  expofition,  &  qui  eft  parvenue  à  une 
parfaite  maturité,  eft  un  des  meilleurs  fruits  qu'on  puiffe  man- 
ger. Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  étoit  mal-fain  ;  mais  je 
croîs  que  c'eft  à  tort ,  &  que  s'il  a  quelquefois  caufé  des  in- 
digeftions  facheufes ,  il  faut  s'en  prendre  moins  aux  Figues  qu'à 
Tiotempérance  de  ceux  qui  mangent  avec  excès  d'un  fruit  qui 
kur  paroît  délicieux. 

En  Languedoc,  en  Provence,  en  Efpagne,  en  Italie,  & 
dans  le  Levant,  on  defleche  beaucoup  de  Figues  au  foleil; 
cela  fait  une  branche  de  commerce  aflez  conlidérable  :  car 
OH  en  confomme  beaucpup  pour  les  aliments,  dans  les  pays 
feoids  &  tempérés. 

La  Figue  feche  eft  regardée  en  Médecine  comme  un  boti 
émoliient,  &  on  l'employé  fur-tout  pour  avancer  la  maturité 
des  abcès  de  la  bouche  Ôc  de  la  gorge.  C'eft  auffi  un  boa 
béchique  :  on  en  fait  ufage  pour  appaifer  les  toux  violentes. 
Comme  fa  décoâion  eft  adouciflante ,  relâchante  &  incrafTante, 
on  l'ordonne  pour  la  maladie  des  reins  &  de  la  veflîc. 

Le  lait  qui  découle  des  feuilles  &  de  l'écorce  des  Figuiers 
eft  cauftique  ;  on  s'en  fert  pour  détmire  les  verrues. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  tendre  &  fpongieux  :  je  ne  fâche 
pas  qu'on  en  lafle  aucun  ufage.  Les  Serruriers  &  les  Armu- 
riers s'en  fervent;  parce  qu'étant  fpongieux,  il  fe  charge fe" 
cilement  de  beaucoup  d'huile  fie  de  la  poudre  d'émeril  qu'ils  em? 
ploycnt  pour  polir  leurs  ouvrages. 

Comme  le  Figuier  exige  des  précautions  pour  être  confervé 
dans  les  grands  hyvers,  c'eft  un  arbre  qui  appartient  uni- 
quement aux  jardins  potagers ,  6c  qui  ne  peut  fervir  pour  la 
décoration  des  bofquets.  Ainfî  il  ne  me  refte  plus  pour  ter- 
miner l'article  du  Figuier  qu'à  dire  un  mot  de  la  caprifica^; 
tion. 

Les  Habitans  de  l'Archîpel  font  leur  principale  nourriture 
des  Figues  fçches,  qu'ils  mangent  avec  un  peu  de  pain  d'orge, 

'  Ccttç 
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Cette  raifon  les  engage  à  donner  toute  leur  attention  à  ce  qui 
peut  augmenter  la  fruâ:ification  des  Figuiers. 

Ceux  que  nous  cultivons  aux  environs  de  Paris ,  la  plupart 
des  efpeces  qu'on  élevé  en  Provence,  ou  dans  Tlfle  de  Malthe, 
&  pluficyurs  efpeces  qui  fe  cultivent  dans  l'Archipel,  donnent 
leur  fruit  fans  qu'on  (bit  obligé  d'avoir  recours  à  aucune  autre 
induftrie  que  la  culture  ordinaire  que  Ton  donne  à  tous  les 
arbres  fruitiers.  Mais  dans  l'Archipel  &  à  Malthe ,  il  fe  trouve 
des  -efpeces  de  Figuiers ,  tant  fauvages  que  domeftiques ,  qui 
ont  befoin  d'un  fecours  bien  fmgulier  pour  conduire  leur  fruit 
jufqu'à  une  parfaite  maturité.  Au  moyen  de  ce  fecours ,  qu'on 
nomme  Caprification  y  un  de  ces  Figuiers  qui  donneroit  à  peine 
vingt-cinq  livres  de  Figues  mûres  &  propres  à  fécher,  en  donne 
plus  -de  deux  cens  quatre-vingt  livres. 

La  caprîfication  étoit  connue  dès  le  temps  d'Ariftote  ;  M; 
de  Tournefbrt,  dans  fon  Voyage  du  Levant,  nous  inftruit  des 
circonftances  de  cette  opération;  &  par  les  obfervations  que 
JVI.  le  Commandeur  le  Godeheu  a  faites  à  Malthe  ,  on  a  encore 
acquis  des  idées  fort  juftes  fur  la  phyfique  de  la  caprification. 
Je  vais  effayer  de  donner  d'après  ces  deux  PhyGcicns  une  idée 
abrégée  d'une  des  plus  fmgulieres  pratiques  d'agriculture. 

On  cultive  dans  1  Archipel  deux  efpeces  de  Figuier,  l'un  do- 
meftique  qui  fournit  les  fruits ,  &  l'autre  fauvage  que  Ton  nomme 
Caprifiguier  &  dans  le  pays  Ornos:  celui-ci  donne  naiffaiice  à  des 
înfeâes  qui  fervent  à  procurer  aux  Figues  domeftiques  une  ma-t 
turité  à  laquelle  elles  ne  parviendroient  pas  fans  ce  fecours. 

On  fait  que  nos  Figuiers  produifent  des  Figues  au  printemps 
&  en  automne.  Les  Caprifiguiers  en  produifent  trois  fois  dans 
le  cours  d'une  année  :  les  naturels  de  l'Archipel  leur  donnent 
des  noms  différents. 

Les  premières  Figues ,  qu'on  nomme  Fornhes ,  &  que  nous 
appellerons  Figues  d'automne  y  paroiffent  en  Août,  &  tombent 
.  fans  mûrir  en  Septembre  &  en  Odobre.  Les  fécondes  Figues 
qu'on  nomme  Cratitiresy  &  que  nous  appellerons  Figues  d'hyvety 
paroiffent  à  la  fin  de  Septembre ,  &  reftent  fur  l'arbre  jufqu'au 
mois  de  Mai.  Alors  paroît  la  troiffeme  efpece  de  Figue,  qu'on 
nomme  Orni  dans  le  Levant,  &  que  nous  pouvons  appeller 
Figues  printanieres. 

Tome  h  H  h 
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Aucune  efpece  de  ces  fruits  ne  mûrit  ;  mais  il  s'engendre  dans 
les  Figues  d'automne ,  de  petits  vers  de  la  piquure  de  certains 
moucherons  qui  y  dépofent  leurs  œufs ,  &  qu'on  ne  voit  volti- 
ger qu'autour  des  Caprifiguiers.  Dans  les  mois  d'Oûobre  &  de 
Novembre ,  les  moucherons  qui  proviennent  des  vers  qui  fe  font 
élevés  dans  les  Figues  d'automne,  piquent  les  Figues  d'hyver, 
&  alors  les  Figues  d'automne  tombent.  Les  Figues  d'hyver 
renferment ,  jufqu'au  mois  de  Mai ,  les  œufs  de  ces  mouche- 
rons :  alors  les  Figues  du  printemps  commencent  à  fe  montrer* 
Lorfqu'elles  font  parvenues  à  une  certaine  grofleur  &  que  leur 
œil  commence  à  s'ouvrir  ,  elles  font  piquées  en  cet  endroit 
par  les  moucherons  qui  fe  font  élevés  dans  les  Figues  d'hyver. 

Les  Figues  du  printemps  font  beaucoup  plus  grofles  que  celles 
d'automne  &  d'hyver.  Lorsqu'elles  approchent  de  leur  maturité , 
elles  moUiflent  &  deviennent  jaunâtres;  mais  dans  leur  plus 
grand  degré  de  maturité,  elles  ne  contiennent  point  de  liqueur 
fucrée;  elles  font  intérieurement  feches  &  farineufes.  Au  refte> 
en  apperçoit  dans  leur  intérieur  les  fleurons  ôc  les  graines,  commc^ 
dans  nos  Figues  ordinaires. 

Dans  les  mois  de  Mai  ou  de  Juillet,  quand  les  vers  qui  fe 
font  métamorphofés  dans  ces  Figues ,  font  prêts  à  fortir  fous  la 
forme  de  moucherons ,  les  Payfans  les  cueillent  fie  les  portent 
iur  les  Figuiers  domeftiques.  C'eft  en  cela  que  confifte  le  grand 
travail  dé  la  caprification  ;  car  fi  l'on  attend  trop  tard ,  les  Fi-» 
gués  printanieres  tombent,  ôc  la  plus  grande  partie  du  fruiç 
des  Figuiers  domeftiques  ne  fait  que  languir. 

Quand  on  a  tranfporté  à  temps  les  Figues  du  printemps  fur 
les  Figuiers  domeftiques,  les  moucherons  qui  fortent  des  Figues 
du  printemps ,  entrent  par  l'ombilic  dans  les  Figues  domef- 
tiques, qui  font  alors  groffes  comme  des  noix,  &  ils  y  dépo* 
fent  leurs  œufs. 

Si  l'on  ouvre  en  différents  temps  ces  Figues,  on  voit  d'abord 
les  moucherons  qui  fe  promènent  çà  fie  la  dans  l'intérieur  de 
la  Figue.  Quelque  temps  après,  on  apperçoit  que  tpus  les 
pépins  font  extrêmement  gros  ;  &  fi  on  les  ouvre ,  on  trouve 
(pour  me  fervir  de  l'expreffion  de  M.  le  Godeheu)  qu'elles 
contiennent  des  amandes  vivantes,  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  inté- 
rieurement des  vers  qui  fe  nourriifent  des  amandes  des  Figues^ 


F  I  C  U  Sy  Figuier.  14} 

En  ouvrant  les  Figues  lorfqu'elles  approchent  de  leur  matu- 
rité, on  voit  les  moucherons  fortir  des  pépins;  &  bientôt 
après  avoir  defféché  leurs  ailes ,  ils  s'envolent. 

Quand  les  poires  nouent ,  il  y  a  quelquefois  des  mouche- 
rons qui  dépofent  leurs  œufs  dans  l'œil  de  ces  jeunes  fruits. 
Les  vers  qui  en  naiflent  entrent  dans  le  fruit  par  le  canal  des 
piftils,  &  fe  nourrifTent  de  ce  qu'ils  rencontrent.   Ces  poîres 
groffiflent  beaucoup  plus  promptement  que  les  autres ,  &  elles 
tombent.  Cette  augmentation  de  groffeur  vient-elle  de  ce  que 
le  ver  ayant  détruit  les  organes  qui  vont  au  pépin ,  les  fucs 
nourriciers  fe  portent  plus  abondamment  dans  ta  chair  du  fruit  ? 
ou   cette  groffeur  dépend-elle  d'une   extravafation  de  fucs, 
comme  il  paroît  par  les  galles  qui  viennent  à  Toccafion  de  la 
piquure  des  infedesf  c'eft  ce  qui  n'eft  point  encore  décidé: 
mais  il  femble  qu'il  y  a  quelque  rapport  entre  ce  qui   arrive 
aux  fruits  véreux ,  &  ce  qui  réfulte  de  la  caprification ,  d'au- 
tant que  les  Figues  caprifiées  ne  font  jamais  fi  bonnes  qne  les 
autres.  Le  but  de  cette  opération  n'efl  que  d'obtenir  une  plus 
grande  quantité  de  fruits.  M.  le  Godeheu  remarque  pour  Malthe  , 
1  ®.  qu'il  y  a  des  Figuiers ,  qu'il  nomme  domefliques ,  qui  mûrifTent 
leur  premier  fruit  fans  le  fecours  de  la  caprification  ,  mais  qui  ne 
peuvent  s'en  paffer  pour  conduire  à  maturité  leurs  féconds  fruits, 
a®.  Qu'il  y  a  des  Figuiers ,  qu'il  nomme  Sauvages  ,  qui  ne 
donnent  du  fruit  que  dans  une  faifon,  &  que  ceux-là  ne  peu- 
vent fe  paffer  de  la  caprification.  3^  Enfin  que  la  caprifica- 
tion fatigue  les  arbres,   &   que   les  Figuiers,  qui  ont  donné 
par  ce  moyen  beaucoup  de  fruit  dans  une  année,  en  donnent 
peu  l'année  fuivante. 

La  chaleur  du  foleil  ne  fufïît  pas  pour  deffécher  les  Figues 
caprifiées  ;  il  faut  encore  les  paffer  au  four  j  c'efl  apparemment 
pour  faire  périr  la  femence  vermineufe ,  car  le  four  leur  donne 
un  goût  defagréable. 
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BOURDAINE. 


L 


DESCRIPTION. 

A  flear  {aè)  de  la  Bourdaine  eft  formée  d'un  calyce  eii 
godet  découpé  en  cinq,  &  coloré  au  dedans.  En  ou-< 


fuceulente  (/)  qui  renferme  deux  femences  (gh) ,  plattes  d'un 
côté,  convexes  de  l'autre.  Les  B»aies  commencent  par  être 
vertes,  puis  elles  rougiffent,  &  enfin  elles  deviennent  noires. 

La  Bourdaine  forme  un  grand  arbrifleau  :  fcs  feuilles  font 
ovales,  allongées,  d'un  allez  Beau  verd.  Elles  font  pofées 
alternativement  fur  les  branches.  L'écorce  intérieure  eft  jaune; 
le  bois  eft  blanc  &  tendre. 

On  voit  ici,  comme  dans  l'Alaterne,  que  les  petits  pétales 
du  Fràngttla  ont  engagé  M.  Linneus  à  comprendre  cette  plante 
dans  le  genre  des  Rhamms,  Cependant  nous  avons  jugé^  à 
propos  de  lui  conferver  le  nom  de  Fravgula,  Bourdaine  y  pour 
ne  point  trop  changer  les  noms  établis  par  les  anciens  Bo- 
taniftes  :  nous  nous  contentons  d'avertir  que  cet  arbre  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  Rhamms,  &  qu'il  pourroit  être  rangé 
dans  le  même  genre. 

ESPECES». 

i.  FRANGULui.  Dod.  Pempf.  .. 

BouKDAi.NB>ou  Aune  NOiK,baccifiîre;- 
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X.  TKANGULA  rugofiote  &  ampliorc  folio.  Inft. 

Bourdaine  à  feuilles  larges  ;  ou  Aune  noir»  baccifere  \ 
grandes  feuilles.  Cet  arbriffeau  croie  en  Canada. 

CULTURE. 

La  Bourdaine  eft  un  grand  arbriffeau  qui  vient  fous  les  grand? 
arbres  de  nos  bois>  principalement  dans  les  terrains  humide$^ 

On  peut  le  multiplier  par  les  femences,  par  les  marcottes 
6c  par  des  drageons  enracinés^  qui  fe  trouvent  auprès  des  gros 
piedSf 

USAGES. 

La  Bourdaine  5  ou'on  nomme  auflî  VAune  noir  f  ne  peut 
jguere  fervir  à  la  décoration  des  jardins  :  le  feul  ufage  que  jt 
fâche  qu'on  faffe  de  fon  bois ,  eft  de  le  réduire  en  un  charbon 
léger,  qui  eft  eftimé  préférablement  à  tout  autre  pour  la  fabrique 
de  la  poudre  à  canon. 

Pour  cet  effet,  on  coupe  le  Frangula  par  morceaux  de  quatre 

Îieds  de  long  ;  &  on  en  levé  Técorce  dans  le  temps  de  la  féve, 
uorfque  le  bois  eft  à  demi-fec  ^  on  Tarrange  debout  dans  une 
foffe  qu*on  a  creufée  en  terre  :  on  le  brûle  à  flamme  vive  ;  & 

3uand  il  eft  fuffilamment  confumé ,  on  étouffe  la  braife  avec 
e  la  terre,  car  Ton  n'employé  point  d'eau  pour  Tëteindre.  Un 
quintal  de  ce  bois,  qui  coûte  à  peu  près  quatre  livres ,  ne  produit 
que  douze  livres  de  charbon. 

Dans  plufieurs  Provinces  ,  les  Cordonniers  n'emploient  point 
d'autre  bois  pour  Êdre  les  chevilles  des  talons  des  fouliers  qu'ils 
fabriquent. 

L'écorce  des  racines  de  cet  arbriffeau  purge  fortement  par 
haut  6c  par  bas.  On  l'emploie  dans  les  campagnes  contre  les 
hydropifies,  &  on  la  prefcrit  à  la  dofe  d'une  drachme  &  demie, 
On  lafaitaufH  entrer  dans  les  pommades  contre  la  gale. 


**s^ 
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DESCRIPTION. 

LES  fleurs  du  Frêne  (^/)font  raflemblées  par  bouquet» 
ou  en  grappes  {ah):  elles  font  formées  de  deux  étami-' 
nés  (fg)  &  d'un  piftil  cilindrique  {ci)^  divifé  en  deux  par  fon 
extrémité.  Ce  piftil  devient  un  fruit,  ou  une  follicule  membra-* 
neufe,  oblongue,  formée  en  langue  d'oifeau,  platte,  fort  déliée 
dans  fa  pointe  (  ^),  &  qui  renferme  dans  fon  milieu  une  femence 
oblongue  ou  prefque  ovale,  applatie (e) ,  blanche,  d'un  goût  acre 
&  amer  :  elle  ne  mûrit  qu'en  automne.  La  plupart  des  efpeces 
de  Frêne  portent  des  fleurs  fans  pétales  (^)  r  les  efpeces  (/)  qui 
ont  quatre  pétales  étroits ,  fe  nomment  Frênes  à  fleur. 

Les  feuilles  du  Frêne  font  compofées  de  fept  &  quelquefois^ 
de  treize  folioles  dentelées  plus  ou  moins  profondément  par  les 
bords  :  elles  font  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  eft 
terminée  par  une  feule  foliole.. 

Les  feuilles  font  aufli  oppofées  deux  à  deux  fur  les  branches^ 

E  S  P  E  Ç  E  Sr 

X.fFR^XINUS  excel/iôr.C.B.F. 
F  H  E  s  N  E  de  la  grande  efpece» 

X  FRAXINUS  rotundiore  folio.  LB 
F  A  £  s  N  E  à  jEeuiUes  rondes». 
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^.  FRA XI NUS  humilior ,  five altéra  Theûphrajli , minore  &  tenmere /•&• 
C.  B.  ?• 
Fresnb  nain  qui  a  les  feuilles   fort  petites,  ou  Fa  es  ne  dq 
Montpellier. 

^.  FRAXINUS flerifera  hothryoUes.  Mon   Hift.  Ornus.  Mich; 
F  K  £  s  N  B  à  fleurs  en  grappes. 

5,  FRAXINUS  Caroliniana  tatiori fruSu. 

Fkesnb  de  Caroline  ou  de  Canada,  à  feuilles  de  Noyer. 

6s  F R  AXINUS  ex  nova  Angliàfrimisfoliorttm  in  mucronem prodîiSierihuf^ 
F  R  E  s  N  E  de  la  nouvelle  Angleterre ,  donc  les  folioles  font  termi^ 
nées  par  une  pointe  lon|;ue. 

Nous  avons  encore  plufîeurs  autres  efpeces  de  Frêne  :  la  plu^ 
part  nous  font  venus  de  Canada  6c  de  la  Louylîane  ;  mais  corn*' 
me  ces  arbres  font  encore  jeunes  ^  nous  ne  les  comprendrons 
point  dans  cette  Me.  Ils  font  néanmoins  difF^rens  les  uns  dç$ 
autrçs;  même  par  la  qualité  de  leur  bois. 

CULTURE. 

Le  Frêne  vient  très- bien  dans  les  terres  aquatiques,  &  même 
fubmergées.  Néanmoins  nous  avons  planté  les  efpeces  n°.  1 , 
a,  3,  4,  fur  des  hauteurs,  dans  des  terroirs  feçs,  où  ils  onf 
très-bien  réuffi.  Nous  en  avons  même  mis  dans  de  fort  mau*- 
vais  terrains,  &  ils  y  ont  mieux  fubfifté  que  l'Orme  &  le 
Noyer  que  nous  y  avions  auffi  plantés. 

L'jefpece  ,  n°.  y  ,  ne  fe  plaît  point  dans  ces  fortes  de  terrcsj 
il  lui  ^ut  nécefTa^rement  de  Thumidité. 

Quand  on  a  des  maffifs  de  Frêne ,  on  ne  manque  pas  àc 
plant  ;  il  en  levé  toujours  beaucoup  fous  les  vieux  arbres.  Maïs 
quand  on  veut  femer  cçt  arbre ,  on  fera  bien  de  cueillir  la  graine 
après  les  premières  gelées  d'automne,  &  de  la  mettre  furie 
^hamp ,  &  toute  verte ,  par  couches  avec  de  la  terre ,  pour  la 
femer  dans  le  mois  de  Mars  :  de  cette  façon  elle  levé  en  trts- 
peu  de  temps  ;  au  lieu  que  fi  l'on  avoît  confervé  la  graine  dans 
un  lieu  fec ,  elle  ne  fortiroit  de  terre  que  dans  la  féconde 


année. 
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L'efpece^  n^.  $y2L  les  feuilles  plus  larges  que  les  précédentes; 
inais  elles  ne  font  pas  d'un  aulfi  beau  verd;  &    cet  arbre  eft 
plus  délicat  fur  la  nature  du  terrain.  D'ailleurs  il  eft  dépouillé 
par  les  cantharides  ainfi  que  le  n"^.  i  ;  mais  ce  défaut  eft  com- 
mun à  toutes  les  efpeces  de  Frêne,  excepté  au  Frêne  à  fleurs. 
Les  Frênes ,  n^.  2  &  3  ,  font  probablement  femblables  à 
ceux  qui  donnent  la  Manne  de  Calabre.  Voici  les  notions  les 
plus  certaines  que  nous  avons  à  ce  fujet. 
•     Dans  la  Calabre  la  manne  coule  d'elle-même ,  quand  le  temps 
icft  ferein ,  depuis  le  milieu  de  Juin  jufqu  à  la  fin  de  Juillet  : 
pendant  la  chaleur  du  jour  on  voit  fortir  du  tronc  &  des  branches 
des  Frênes  une  liqueur  très-claire,  qui  s'épaiflît  en  grumeaux* 
Ces  grumeaux  deviennent  affcz  blancs  ;  on  les  ramafle  le  len- 
demain matin  en   les   détachant  avec  des  couteaux  de  bois, 
.•pourvu  qu'il  ne  foit  point  tombé  d'eau  :  un  brouillard  humide 
.îiiffit  feuî  pour  les  fondre.  On  les  étend  au  foleil  pour  achever 
de  les  deffécher  j  c'eft  ce  qu'ors  appelle  ta  Manne  en  larmes. 

Sur  la  fin  de  Juillet,  lorfqae  cette  liqueur  ceffe  de  couler 
d'elle-même,  les  Payfans  font  des  incifions  dans  Técorce  des 
Frênes,  d'où  il  fort  pendant  la  chaleur  du  jour  beaucoup  de 
liqueur  qui  s'épaiffit  en  gros  fioccons.  On  les  laifle  un  ou  deux 
jours  fe  deffécher.  La  couleur  de  cette  manne  eft  pins  rouffc 
que  la  précédente;  c'eft  probablement  la  Manne grajje. 

Quelquefois  dans  les  mois  de  Jirin  &  de  Juillet ,  les  Pay-i 
-ikns  ajuftent  fur  les  arbres  des  morceaux  de  paille  ou  de  bois, 
fur  lefquels  la  manne  fe  fige  en  forme  de  ftalaâites.  C'eft  cette 
snanne  qui  eft  la  plus  chère ,  la  plus  recherchée  £c  la  plus 
cftimée,. 

La  Manne  de  Perfe,  fliivant  M.  de  Tournefort,  eft  l'extra-i 
vafation  de  la  fève  d'une  efpece  de  Genêt  qu'il  nomme  At-^ 
4iagi  Mauroram.  Rauvolf.  &  Cor.  Infi.  Il  a  trouvé  cette  plante 
en  abondance  dans  Tifle.  de  Syra ,  le  long  de  la  mer.  Voyez 
ic  Voyage  du  Levant,  t«-8°.  Tome  II r p.  ^. 

Cette  Manne  que  M.  de  Tournefort  paroît  eftimer  moins 
que  celle  de  Calabre >  a  la  même  vertu,  c'eft-à-dire  qu'elle 
j>urge  doucement. 

La  Meleze  fournit  aufli  une  forte  de  Manne.  Voyez  LARiXé 
Xe  bois  de  toutes  les  efpeces  de  Frênes  eft  très-ferme  âç 
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liant  y  tant  qu'il  conferve  un  peu  de  fa  fève.  C'eft  pour  cela  que 
l'on  en  fait  un  grand  ufage  pour  le  charronage.  Les  meilleurs 
brancards  de  Berline  font  de  ce  bois.  Comme  les  jeunes  Frênes 
s'élèvent  fort  droits ,  on  les  dreffè  à  la  plaine,  ôcTon  en  forme 
les  perches  que  l'on  emploie  ordinairement  pour  faire  ces 
fupports  que  Ton  place  le  long  des  murs  des  efcaliers ,  &  que 
l'on  nomme  Écuyers  ;  on  en  fait  encore  de  petites  échelles  légè- 
res ,  des  hampes  d  efponton ,  enfin  des  manches  pour  différens 
outils ,  &c. 

Les  Tourneurs  font  avec  ce  bois  plufieurs  fortes  d'ouvrages; 
On  le  débite  àuffi  en  planches  ;  &  quelquefois  on  en  fait  des 
pièces  decharpente  ;  mais  il  jcft  fujet  à  être  piqué  par  les  vers. 

Les  Frênes  produifent  le  long  de  leur  tronc  des  tumeurs 
ligneufes  ou  des  exoftofes,  dont  le  bois  eft  affcz  beau  y  mais  diffi- 
cile à  travailler. 

La  féconde  écorce  des  branches  du  Frêne ,  ainfi  que  le  fruit 
de  cet  arbre ,  font  regardés  en  Médecine  comme  très-apéritifs^ 


îii; 
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PIMENT. ROYAL. 


DESCRIPTION. 

LE  Pîment-Royal  doit  être  diftingué  en  individus  mâles  6c 
^individus  femelles.  Ceux-ci  portent  dfes  fruits,  les  autres^ 
des  fleurs  fécondantes. 

Les  fleurs  mâles  (a)  font  grouppées  fur  une  petite  branche 
qui  eft  roide ,  ou  fur  un  poinçon  ;  ain(i  elles  forment  par  leur 
affemblage  une  efpcce  d'épi  compofé  d'écaillés  pointues  (^)  ôc 
crexifées  en  cirilleron  y  fous  lefquelles  fe  trouvent  quatre  éta-^ 
mines  (c)^ 

Les  fleurs  femelles  {df)  ont  aflez  le  port  des  mâles ,  &  font 
grouppées  de  même  ;  mais  au  lieu  d'étamînes  on  trouve  fous 
les  écailles  un  piftil  compofé  d'un  embryon  qui  eft  de  figure- 
ovoïde  f  ftirmonté  de  deux  ftylesr^  Cet  embryon  devient  une* 
capfule  (r)  qui  ne  contient  qu'une  femence,  La  plupart  de 
ces  petites  b^es  font  relevées  de  boffes.. 

Les  feuilles,  qui  font  ordinairement  allongées,  font  pofées^ 
alternativement  fur  les  branches^  Celles  de  quelques  efpeces 
font  échancrées. 

Les  firuits  des  efpeces,  n^.  2f  &  3 ,  qui  fournîflent  la  cire 
'dont  nous  parlerons ,  font  raflemblés  par  bouquets,  &  attachés' 
à  des  queues  >  les  arbres  en  font  extrêmement  chargés^ 

ESPECES.. 

H..  GALE  frutex  odaratus  Seftentrùnalium  Elèagnur  cordo  ChamâleagnuP 
DodonAi.  J.  B.  Mas  &  femina.  Rhus  Myrti  folia  Belgica.  C^B.  P. 
F I M  E  N  T-  R  G  Y  A  L ,  quî  eft  UH  arbuftc  odorant ,  individu  mâle  ^^ 
femelle.  U  eu  vient  en  Canada^,  en  France  &en  PorcugaK 
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2^  GALE  Myrtits  Bralamic€  ftmilis  Carolinienjis  baccata  fruSu  racancfi 
JcJfAi  Mor.ofireno.  Pluie.  Mas  &  jemina. 
Grand  Piment-Rdyal  qui  porte  i^%  baies  difpofées  en  grap- 
pes, ou  l'Arbre  de  Cire  de  la  Louyûane,  Candelbery  des 
Anglois,  le  mâle  &  la  femelle. 

5.  GALEj  qu4  Myrtus  Braki^ticd  fimilis  Carolini^n/is  humilipr  Jolîî^  la* 

'  tioribus  &  ma^ts  ferratts.  Catejfb.  Mas  &  jemina. 

Piment-Royal*  nain  à  feuilles  larges  &  profondément  dente* 

lées;  ou   l'Arbre  de  Cire  nain  de  Caroline  &  d'Acadie,  le 

mâle  &  la  femelle.  Et  en  Canada  fur  la  frontière  de  TAcadic^ 

Laurier  .sauvage. 

GALE  Mariand  AJplenii  folio  Pet.  MuC  ou  Myrti  BrahanticA  affinU 
Avilie ana  foliorum  laciniis  AJpUnii  modo  divifis,  julifcra  Jimul  &  fruo^ 
fumjeren/,  Pluk.*  Myrica  Joliis  oklongis  alternatim  finuatis.  Horc. 
Cliu.  &  Linn.  Voyez  Lrq^àiDEMBjiR  joliis  ohlongis. 

Cette  plante  porte  y  fur  les  mêmes  pieds ,  des  fleurs  mâles  fiç 
des  fleurs  femellps  ;  su  lieu  cjue  jies  Gale  ont  dc§  individus  mâle? 
&  des  individus  femelles. 

De  plus  cet  arbriffeau  a  des  ftîpules  à  la  naiflance  des  feuilles  que 
les  G^/^  n'ont  point.  Il  paroît  que  M.  Linneus  n*a  pas  connu  cette 
plante ,  puifqu'il  la  déngne  enpore  fous  le  nom  de  Liquidemhar, 

Nous  fupprimons  plufieurs  efpeces  de  Gule  qu'on  ne  peut 
élever  en  pleine  terre.  Tels  font  les  Galç  à  fcuÛles  de  CJiêne 
4ix  Cap ,  &ç. 

i  CULTURE, 

Toutes  les  efpeces  de -Piment-Royal,  comprîfes  dans  ce  d^^ 
nornbrement,  font  des  arbriffeaux  aquatiques. 

L'efpece ,  n°.  i ,  fe  plaît  dans  les  marais. 

L'Arbre  de  Gire,  n^.  2,  nous  eft  venu  des  graines  qu'on 
nous  a  envoyées  de  la  Louyfiane;  &  le  n°.  3  nous  eft  par- 
venu de  la  Caroline  par  l'Angleterre.  On  aflure  que  dans  le 
pays  ces  arbres  fe  multiplient  aifément  de  drageons  enracinés. 

Je  crois  qu'il  y  si  de  ces  efpeces  de  Gale  qui  viennent  vers 
le  haut  du  fleuve  de  Québec  ;  mais  je  n'ai  pas  encore  pu  ç^ 
avoir  des  femences  qui  aient  levé* 


r 


O  A  L  É  y  Plment-IloyaL  1$$ 

Quand  on  parviendra  à  avoir  de  bonnes  graines  des  efpeces 
ii^  2  &  3,  on  fera  bien  de  les  femer  dans  des  terrines   ôU 
<3ans  des  caifles  ;  car  les  jeunes  arbres  craignent  nos  grands  hy- 
ters  :  ainfi  il  faut  les  renfermer  dans  les  orangeries  jufqu'à  ce 
-que  les  tiges  foicnt  un  peu  grofles.  On  pourra  alors  les  mettre 
en  pleine  terre  dans  un  lieu  humide  ,   avec  la  précaution  de 
les  couvrir  d'un  peu   de  litière;  &  quand  ils  y  auront  pallié 
Quelques  années,  il  y  aura  lieu  d'efpérer  qu'ils  y  fubfifteront  ; 
-car  nous  en  avons  vu  en  Angleterre  &  à  Trïarton,  qui  étoierft 
chargés   de  fleurs  &  dé  fruits.    On  nous  afTure  que  l'efpece 
^e  Canada  eft  la  même  que  celle  qui  nous  vient  de  la  Louy- 
fiane  ;  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  car  il  y  a  des  efpeces  de 
-plantes  qu'on  trouve  dans  les  pays  chauds  &  d'ans  la  partie  froide 
de  la  Zone  tempérée  ;  par  exemple  l'Epine  blanche  &  le  Pï- 
ment-Royal ,  n^.    i ,  qu'on  trouve  en  Efpagne ,  en  Portugal 
&   en  Suéde.   D'ailleurs  je  crois  que  beaucoup  de  plantes  fe 
naturalifent  dans  le  pays  oir  on  les  cultive  ;  de  forte  que  je 
penfe    que  les  Ciriers   qui  proviendroient  de   graines  élevées 
dans  ce  pays ,  feroient  moins  tendres  à  la  gelée  que  ceux  qiïî 
-viennent  des  femences  qu'on  envoie  de  la  Louyfiane.   Ce  qui 
me  confirme  dans  ce  fentiment,  c'eft  que,  fuivant  les  Voya- 
geurs ,   on  trouve  les  Ciriers  à  l'ombre  des  autres  arbres  y  fie 
que  l'on  en  voit  qui  font  expofés  au  foleil .,  d'autres  dans  le& 
lieux  aquatiques  ,  d'autres  dans  les  terrains  fecs ,  enfin  que-l'oa 
^n  trouve  indifféremment  dans  les  pays  chauds ,  ainfi  que  danSî^ 
Its  pays  froids. 

USAGES^ 

Lcs^  Gale  y  n^  a  fie  j ,  produifenr  des  b^îes  qtii  font  cou-^ 
certes  d'une*  efpece  de  cire ,  ou  plutôt  d'une  forte  de  xéfînt 
^ui  a  quelque  rapport  avec  la  cire. 

Les  habitans  de  la  Louyfiane  en  ramaffent  les  fruits  ou  efpeces^ 
de  baies  ;  ils  les  font  bouillir  dans  l'eau  y  ôc  ils  en  retirent  les 
graines  fit  les  queues  avec  des*  écumoires  ;  alors  la  cire  réfineufe* 
qui  revêt  les  cap  fuies  fe  fond ,  fie  comme  elle  eft  plus  légère  que 
Peau ,  elle  furnage ,  Ôc  fe  fige  :  "par  ce  moyen  ils  obtiennent  une: 
efpece  de  cire  qui  eft  verte  y  fie  dont  on  peut  faire  des  bougies^ 

X)epuis  qjielquc  temps  les  habitans  ont  trouvé  le  moyen  de 
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retirer  cette  cire  affez  blanche  ou  jaunâtre.  Pour  cela  ils  mct-i 
tent  les  baies  dans  des  chaudières  y  &  ils  verfent  defTus  de 
Teau  bouillante  Qu'ils  reçoivent  dans  des  baquets  y  après  avoir 
laifTé  difToudre  la  cire  pendant  quelques  minutes.  Quand 
Teau  eft  refroidie  ^  on  trouve  delTus  une  cire  réflneuie  qui  eft 
jaunâtre. 

Comme  ce  premier  procédé  n'épuife  pas  entièrement  la  ré- 
iine  de  ces  graines  >  on  les  fait  enfuite  bouillir  dans  Teau  : 
cette  dernière  réfine  qui  furnage  eft  plus  verte  que  fi  1  on  n'avoir 
pas  retiré  en  premier  lieu  la  réfine  jaunâtre. 

La  cire  rélineufe  qu'on  retire  du  Gale  eft  (èche.  Elle  fe 
réduit  aifément  entre  les  doigts  en  poudre  grafle.  Pour  lui  don* 
ner  plus  de  corps  y  j'y  ai  mêlé  un  peu  de  cire  ordinaire ,  ou 
une  petite  portion  de  fuif  y  &  j'en  ai  ^t  faire  des  bougies 
<juî  prenoient  un  peu  de  blancheur  fur  le  pré ,  beaucoup  moins 
à  la  vérité  que  la  cire  :  mais  ces  bougies  ont  l'agrément  de 
répandre  une  odeur  agréable ,  &  les  égoutures  de  cette  cire 
font  plus  faciles  à  emporter  de  deffus  lés  étoffes  que  celles  du 
fuif. 

L*eau  qui  a  fervi  à  retirer  la  cire  eft  fort  aftrîngente  :  elle 
arrête  les  diarrhées;  ôc  Ton  prétend  qu'en  faifant  fondre  du  fuif 
dans  cette  eau  >  il  acqùerre  prefqu'autant  de  conûftance  que  la 
cire. 

Quand  on  a  enlevé  la  cire  de  defTus  les  baies,  on  appcrçoit 
à  la  furface  des  baies  une  couche  d'une  matière  qui  a  la  cou- 
leur de  la  laque  ;  Teau  chaude  ne  la  difTout  point  ;  l'efprit  de 
vin  en  tire  une  teinture  ;  &  quelques-uns  croient  qu  elle  pour- 
ront être  de  quelque  utilité  pour  les  arts. 

Cet  arbrifleau  eft  encore  trop  rare  en  France ,  pour  qu'on 
ait  pu  en  reconnoître  d'autres  ufages  que  ceux  que  l'on  a  ap- 
pris des  habitans  de  la  Louyfiane. 
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GENISTA,  Tournef.  Spartium,  Linn. 

G  E  N  E  S  T. 


DESCRIPTION. 

LES  fleurs  {a)  du  Genêt  font  légumineufes.  Le  calyce 
eft  d'une  feule  pièce  ;  on  trouve  dans  llntérieur  de  la 
fleur  dix  étamines  réunies  par  le  bas,  &  un  piftil  [b)  qui  de- 
vient une  filique  aflez  longue  &  applatie ,  dans  laquelle  font 
plufieurs  fcmences  qui  ont  la  forme  d'un  Rein  {c). 

Les  branches  du  Genêt  font  fort  vertes ,  &  peu  garnies  de 
feuilles  qui  font  pofées  alternativement. 

ESPECES. 

1.  GENISTA  juncea.   J.  B. 

G  E  N  E  s  T  qui  a  les  branches  comme  le  Jonc  ;  ou  Genest  d'Eipagnç. 

X.  GENISTA  Hijpanica pumita  odoratiJfiTna.  Inft* 
Petit  Genest  d'Efpagnc  très-odorant» 

3.  GENISTA  humilior  F ânnonica.  Inft. 
Petit  Genest  de  Hongrie. 


ij..  GENISTA  Lufitanica  farvo flore  ïuteo.   Inft. 
G  E  N  E  s  T  .de  Portugal  à  petites  fleurs  jaunes. 
Tome   I. 
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5.  GENISTA  junceaflâre  multiflici. 

G  E  N  £  s  T  à  branches  de  Jonc  &  à  (leurs  doubles^ 

6.  GENISTA  ramofafoliis  Hyperici.  C.  B.  P. 
GfNEST  branchu  à  feuilles  de  Mille-percuis.. 

7.  GENISTA  radiata,  Jive  fiellarù.  J.  B. 
Genest  écoilé. 

8.  GENISTA,  Jhe  Spartium  fnrgans%  J.  B» 
Genest  purgatif  odorant» 

Les  trois  efpeces  fuîvantes  ont  les  filiques  ôc  les  fleurs  du 
^  Genêt;  mais  comme  elles  font  épineufes^  elles  feroient^fuivani 
M.  de  Tournefort  y  des  Genijla  Spartium. 

J,  GENISTA  fpinofa  montis  Ventofi. 
.  Genest  épineux  du  mont  Ventoub  « 

10.  GENISTA  ffînofa  minor  Germétniea. 
Petit  Genest  épineux  d'Allemagne» 

11»  GE  NI  S  TA  Jpinofa  minor  Anglica. 
Petit  Gemxst  épineux  d'Angleterre- 

CULTURE. 

Tous  les  Genêts  s'élèvent  aifément  de  iemences  >  &  Hi 
peuvent  fe  greffer  les  uns  fur  les  autres  par  approche  &  en 
ecuflbn  :  c'eft  la  feule  Êiçon  de  multiplier  le  Genêt  à  fleurs 
doubles  5  qui  ne  porte  point  de  graines.  Quelques  efpeces  re-; 
prennent  diflBcilement  quand  on  les  tcanfplante. 

Au  refte  ces  arbuftes  ne  font  point  délicats  fur  la  nature  d» 
terrain  ^  ils  viennent  fort  bien  par-tout*. 

USAGES. 

Tous  les  Genêts  font  très-propres  à  décorer  les  bofquetf 
printaniers.  Le  Genêt  purgatif  fleurit  dans  le  mois  de  Mai  ;  les 
autres  au  commencement  de  Juin.  Ils  forment  alors  des  buiffons 
très-agréables  >  mai»  on  doit  cultiver  par  préférence  les  Genêts 


GENISTA,  Genêt.  ijj 

d'Efpagne  ^  i^.  2,  qui  répandent  une  odeur  admirable.  Le  Genêt 
à  fleur  double  eft  recherché ,  quoique  fa  fleur  ne  foit  pas  fort 
belle.  Le  petit  Genêt  purgatif  répand  aufïi  une  très  -  bonne 
odeur. 

Les  fleurs  de  toutes  les  fortes  de  Genêt  peuvent^  ainfi  que 
la  GeneftroUe,  fournir  une  teinture  jaune. 

On  confit  au  vinaigre  les  boutons  de  Genêt;  &  on  les 
emploie  dans  les  fauces  comme  les  Câpres  ;  mais  ces  boutons 
font  ordinairement  durs ,  &  n'ont  point  le  goût  relevé  de  la 
Câpre. 

En  Médecine  on  regarde  le  Genêt  comme  fort  apéritif;  & 
le  fel  lixiviel  de  cette  plante  a  quelquefois  produit  de  grands 
effets  dans  l'hydropifîe. 

En  faifant  brûler  fur  une  aflîette  de  jeunes  branches  de  Genêt 
verd,  on  en  tire  une  huile  noirâtre  fort  cauftique  :  on  Temploie 
contre  les  dartres. 
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CEm^ifA  SPARTIUMyTovKvihi^.  tTrfff.tiNN. 

GENEST    EPINEUX,   JONC    MARIN,    AJONC» 
•  ôu  Landes  en  Bretagne,  &  Brusque  en  Provence. 


DESCRIFTION. 

M  de  Tournefort  ne  diftingue  le  GehiJIa  du^  Gimtfta  Spartlùfn , 
que  parce  que  celui-ci  eft  fort'  épineux.  On  pourroit 
établir  cette  différence  fur  la  forme  de  la  fleur,  comme  le  fait 
M   Linneus.  Car  le  calyce  du  Genifia  eft  d'une  pièce  qui  a 
la  forme  d'un  tuyau  divïfé  en  deux  lèvres  principales  ;  àt  le 
calvce  du  Genijia  Sparmm  paroît  être  formé  de  deux  feuilles. 
Le  pavillon  {vexUlum)  des  Genilla  eft  grand,  prefque  rond,- 
lelevé;  il  fe  termine  par  une  pointe,  &  les  bords  font  ren- 
verfés  en  arrière  ;  au  lieu  qu'au  Certifia  Spartium  il  eft  ovale  , 
couché  fur  les  ailes  qii'ir  enveloppe  ,   &  plié  en  forme  de" 
couttiere.  Les-aîles  (a/tf)  du  GmiJhCont  arrondies,  échancrées 
en-  arrière ,  au-  lieu  qu'au  dnifia  Spartium  elles  font  ovales  «C 
pointues.  Enfin  la  nacelle,  {catina),  qui  eft  d'une  pièce,  le  piftii 
{t  les   étamines ,  font  plus>  recourbées  dans-  le  Geni^^a   que 
dans  le  Ger^fia  Spartium..  ,•;.,. 

Un  caç=»^«^.f?!<^i^*"^^  encote  plus-- marque--,  «ft  que  la-  filtque 
Ju  KJenifia  eft  longue  &  contient  beaucoup  de  femônces ,  au 
lieu  que  <«lle  ,du  Genifia  spartium  eft  beaucoup  plus  courte  ôc 
plus  renflée,  &  qu'elle,  ne  contient  qu'un  petit  nombre  dd 
lemènces;  de'  plus  cette  filique  eft  entièrement  recouverte  j>«? 


i6z  •  GENISTAy  Genêt  épineux. 

le  calyce  qui  eft  affez  grand ,  &  qui  refte  fur  la  plante  jufqtfa 
la  parÉiite  maturité  des  femences.  Au  refte  il  eft  beaucoup  plus 
aifé  de  diftinguer  le  Genifia  Spartium  du  Geniftay  que  du  Sfar-- 

Les  tiges  des  Genêts  épineux  font  garnies  de  petites  feuilles 
o\*ales ,  &  de  longues  épines  vertes  très-pointues ,  d'où  il  en 
part  d'autres  plus  petites  qui  font  encore  garnies  de  plus  petites 
épines.  Ces  reuilles  &  ces  épines  font  attachées  alternativement 
fur  les  branches. 

ESPECES. 

I.  GENISTA  SFARTIUMfpinofim  majus  feamdum  hirfuium.dB.V. 
Grand  G  eu  Est  epinëox  velti,  ou  grand  Jonc  marin. 

/.  GTNTTTA  STAKTIUMjpwofummi^us,  tenutus&^îaBrum.H.Kfr 
Grand  G  en  est  épineux  qui  n'a  point  de  poils. 

3.  GENISTA  SPAR TIUMmajus aculeis breviaribus&longioribus. Ind 
Grand  Genest  épineux  qui  a  des  épines  fort  loo^es  &ii'au* 

très  fort  courtes.  Jonc  marin.  Ajonc,  Lanpe^^kusquEi 
fuivant  les  diâféreos  pays. 

4.  GENISTA  SPARTIUM fpinofim  minus.  CB.P. 
'   Petit  Gbnest  ÉPinjuK. 

5.  GENISTA  SPARTIUM  minus  faxatiUy  aculeis  harridum.  M. 
Petit  Genest  teés-épineux  qui  vient  fur  les  rochers. 

CULTURE. 

Les  Genêts  épineux  fe  multiplient  très-aifé ment  de  femences; 
En  Normandie ,  en  Bretagne,  dans  une  partie  du  Poitou,  on 
feme  des  champs  d'Ajonc ,  n°.  y ,  comme  on  feme  du  fain- 
foin;  mais  ils  ne  viennent  bien  grands  que  dans  les  bonnes 
terres.  J'en  ai  femé  dans  des  fables  gras  oh  îls  font  venus  très- 

gros  ;  mais  ils  n'ont  fait  que  languir  dans  les  bonnes  titres  à 
oment  de  la  Beauce. 

On  les  feme  ordinairement  avec  de  îavoîne  ou  du  bled  de 
Mars  ;  &  quand  on  a  fait  la  récoke  de  ces  gtaiiiS,  le  champ  fc 
trouve  rempli  de  <yen^<-«  ^pineux^ 


G  E  NIS  TA  y  Genêt  épineux.  16  j 

On  prétend  que  cet  arbrifleau  n'épuife  point  la  terre ,  & 

3ue  le  froment  vient  très-bien  dans  les  champs  qui  ont  pro- 
uit  du  Genêt  épineux. 

Dans  les  pays  de  boccage  cette  plante  fe  feme  d'elle-même^ 
&  remplit  toutes  les  Landes, 

U  S  yi  G  E  S. 

Comme  le  Genêt  épineux  forme  des  buiffons  toujours  verds, 
on  peut  en  mettre  dans  les  bofquets  d'hyver.  Ils  font  fort 
agréables  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  quand  ils  font 
chargés  de  leurs  fleurs  qui  font  d'un  jaune  très-vif  :  on  peut 
donc  les  employer  pour  décorer  les  bofquets  du  printemps.  Ils 
feront  auffi  très-bien  placés  dans  les  bofquets  d'automne  ;  car 
fouvent  ils  produifent  encore  des  fleurs  dans  cette  faifon. 

Les  épines  de  cet  arbrifleau  étant  très-fortes,  on  le  feme 
fur  les  berges  des  fofl'és  pour  tenir  lieu  de  haie. 

Dans  les  pays  où  le  Genêt  épineux  vient  naturellement^  on 
y  a  recours  pour  nourrir  le  bétail,  quand  les  autres  fourrages 
font  rares,  rour  cela  on  coupe  les  jeunes  pouflcs  de  Genêt 
épineux  ;  on  les  pille  avec  des  maillets  fur  des  billots  ou  pe* 
lotons  de  bois  ;  &  quand  les  épines  font  rompues ,  les  bœufs 
&  les  chevaux  fe  nourriffent  très-bien  de  cette  plante.. 

Dans  les  Provinces  où  le  bois  éft  rare ,  on  feme  du  Genêt 
épineux  dans  les  meilleures  terres,  &  Ton  en  fait  des  fagots  qui 
fervent  à  chaufler  les  fours ,  à  feirç  de  la  chaux  j  &  en  Pro- 
yence,  à  caréner  les  bâtimens  de  mer. 

En  Bretagne  on  fait  des  tas  d'Ajonc  &  de  gazon ,  formés 
par  des  couches  alternatives  de  lun  &  de  l'autre.  Ces  tas 
s'échauffent,  le  Jonc  marin  pourrit,  &  le  tout  fait  un  boa 
fumier* 
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G  L  E  D  ITS  I  A.Liixn.  FEVIEIC.^ 


DESCRIPTIOJV. 

IL  y  a  des  Féviers  mâles  &  d'autres  femelles.  Néanmoins 
on  trouve  très-fréquemment  quelques  fleurs  mâles  fur  les  in-* 
dividus  femelles ,  6c  quelques  fleurs  hermaphrodites  {c)  fur  les 
individus  mâles. 

Les  fleurs  mâles  (^i)  ont  un  calyce  propre  divifé  en  quatre 
parties  qui  font  creufées  en  cuilleron,  quatre  pétales  étroits, 
ux  ou  plus  fouv^nt^huitétamtnes  {b):  ces  fleurs  qui  font  atta-^^ 
chées  a  un  filet ,  forment  des  chatons  en  épi. 

Les  fleurs  femelles  différent  des  mâles  ^  en  ce  que  les  pétales 
font  plus  grands,  &  qu'elles  ont  un  piftil  aflez  long  {d)y  dont 
la  baie,  qui  eft  large,  produit  une  grande  filique  un  pei|  char- 
nue (/),  dans  laquelle  on  trouve  des  femences  (e)  ovales:  ces 
i^eurs  font  attachées  à  un  filet  comme  les  mâles  ;  mais  les  cha- 
tpns  font  plus  gros* 

Les  feuilles  des  Gleditfta  font  formées  d'un  filet  principal  ; 
d'^où  il  en  pajrt  d'autres  latéraux  qui  font  rangés  à  peu  près  deux  à 
deux,  lefquels  font  chargés  d'environ  feiae  folioles  jin  peu  den- 
telées par  les  bords,  &  prefque  ovales,  terminées  en  pointé,  ôc 
rangées  alternativement  fur  ces  filets  qui  font  terminés  par  une 
feule  foliole;  étant  ainfi  doublement  compofées,  elles  reffem- 
tient  affçz  à  celles  du  Bonduc.  Mais  fouvent  le$  fouilles  font 
amplement  jpompofées, comme  celles  de  l'Acacia, ^  eljcs  ji'piïC 
^u'un  feul  filet  chargé  de  folioles.  ^ 

Les  feuillçç  font  toujours   placées  alternativement  fur  Içs^ 
ifetanchès. 
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On  remarque  encore  aux  .feuilles  doublement  compofée$; 
qu'il  part  immédiatement  de  la  groffc  nervure  une  ou  deux 
paires  de  grandes  folioles. 

Ces  feuilles,  comme  toutes  celles  qui  font  empanées,  fe 
replient  vers  le  foir  les  unes  fur  les  autres  ;  &  elles  s'ouvrent 
lorfque  le  jour  paroît.  Dans  Tautomne  elles  fe  replient  aufliimais 
c'eft  pour  ne  plus  s'ouvrir, 

L'efpecc  n^.  a  n'a  point  d^épînès;maîs  celle  du  n^.  î  en  a 
de  très -fortes;  elles  fortent  des  branches  un  peu  au-deflus  de 
rjûilelle  des  feuilles  :  elles  acquièrent  quelquefois  trois  à  quatre 
pouces  de  longueur ,  &  produifent  fouvent  fur  les  côtés  des 
épines  moins  grandes.  Toutes  ces  épines  font  dures,  très- 
pointues  &  très-fermement  attachées  aux  branches ,  &  même 
au  tronc. 

ESPECES. 

I.  GLE DITSIj4  Jpwofa  Linn.  mas  &  femîna^  oxx  Acacta  Ammcanà 
Ahrué  folits   TriachantoSy  fiv9  ad  alaf  foU^rum  Jpina  triflià  d^nma^ 
Pluk.  Mant. 
FiviER  d'Amérique  è  feuilles  d'Acacia,  qui  a  trois  épines  aux 
aiflèlles  des  feuilles. 

à^  GLEDITS'IA  inermif  mas  &  femîna^oxx  Ac  a  c  iji  Javanica^noê 
fpimfa^foliis  maximisJplendentiius^Fluk. 
FéTiisa  fans  épimes. 

Les  Ghdirfia  ayant  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles J 
font  très-différents  des  Acacia  &  des  Pfeudo-Acacia.  De  plus,le5 
Pfetido-Acacia  portent  des  fleurs  légumineules  j  V Acacia  des 
«uyau»  d'une  pièce  divîfés  en  cinq,  6c  le  Gledhjia  des  flcurç 
polypétates  difpofées  en  rofe. 

CULTURE. 

On  élevé  les  Févîers  des  femences  qi^on  nous  envoie  dé 
Canada  de  de  la  Louyfiane  dans  de  grandes  filiques.  Cet  arbre 
qui  devient  affez  grand ,  n'eft  pas  délicat  :  nous  en  avons  planté 
dans  quelques  mafllfs  de  bois  où  ils  réufEffent  fort  bien. 

Dans  la  planche  6c  dans  la  vignette,  on  a  été  obligée dcr 
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deflîner  la  filique  plus  petite  qu*elle  n'eft  par  fa  nature:  la 
branche  de  la  planche  a  été  deflînée  au  printemps,  lorfquc 
les  fleurs  n'étoient  encore  qu'en  boutons. 

USAGES. 

Le  Févier  a  un  feuillage  très -agréable  qui  a  une  petite  odeur 
gracieufe,  aufli-bien  que  fa  fleur  qui  n'a  pas  beaucoup  d'éclat, 
&  qui  paroît  dans  le  mois  de  Mai  ou  de  Juin.  La  beauté  de 
fa  feuille  peut  engager  à  en  mettre  dans  les  bofquets  du  prin- 
temps; mais  ces  arbres  feront  très-bien  dans  les  bofquets  a'été. 
Ils  ont ,  comme  le  faux  Acacia ,  le  défaut  de  s'éclater  par  le 
vent,  quand  deux  branches  aufli  vîgoureufes  l'une  que  l'autre 
forment  un  fourcher. 

Si  les  efpeces  qui  ont  de  grandes  épines  devenoient  com- 
munes, on  pourroit,  en  les  étêtant ,  les  employer  pour  former 
de  bonnes  haies;  car  leurs  épines  font  très-fortes,  &  ces  arbres 
produifent  beaucoup  de  branches. 

M.  Aimen,  Médecin  de  Bordeaux,  &  bon  Botanifte,  m'a 
afluré  en  avoir  déjà  vu  des  haies  auprès  de  Bordeaux. 

Le  bois  du  Févier  paroît  dur  6c  fendant  ;  c'eft  tout  ce  que 
je  puis  dire  d'un  arbre  qui  eft  encore  rare  en  France. 

rJous  avons  un  Févier  qui  nous  eft,  je  crois,  venu  de  la 
Louyfiane.  Ses  folioles  font  petites  6c  ferrées  fur  les  branches 
comme  celles  de  l'Acacia.  Ses  épines  font  comme  celles  du 
n^.  I ,  mais  plus  rouges  6c  plus  petites.  Il  craint  plus  le  froid 
que  les  autres;  6c  if  n'y  a  point  d'hyver  qu'il  ne  perde  quelr 
qu'une  de  fes  branches. 

Nous  en  avons  un ,  n^.  a ,  qui  n'a  point  d*épines ,  6c  que 
nous  croyons  être  V Acacia  Javanica  de  Pluknet.  Néanmoins 
fes  feuilles  ne  font  ni  plus  grandes  ni  plus  brillantes  que  celles 
du  n^  I. 
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CLOBULARIA,  Tournef.  Alipum y  Magit. 

GLOBULAIRE, 

DESCRIPTION. 

T  A  fleur  {a)  de  la  Globulaire  a  un  calyce  commun  eom^* 
1  A  pofé  de  petites  feuilles  étroites  [b)  y  difpofées  en  écailles; 
Dans  le  calyce  font  renfermées  un  grand  nombre  de  petites 
ileurs  {cd)  qui  ont  chacune  leur  calyce  propre  formé  de  plu- 
sieurs petites  feuilles ,  &  un  pétale  figuré  en  tuyau ,  qui  fe 
termine  par  pluficurs  découpures  irrégulieres^ 

On  trouve  dans  Tintérieur  environ  quatre  étamines  terminées 
par  de  petits  fommets  noirâtres.  Au  milieu  (ef)  eft  un  piftil 
formé  aun  ftyle  qui  fe  termine  en  pointe ,  &  d'un  embryon 
qui  devient  une  femence  fine,  laquelle  eft  recouverte  par  le 
calyce,  dont  les  bords,  quand  ils  font  delTéchés,  paroiffent 
jdes  poils. 

Dans  Tefpece  dont  nous  parlerons ,  chaque  branche  eft  ter-r 
minée  par  une  fleur  qui  à  environ  un  pouce  de  diamètre  >  ôc 
qui  eft  d'un  beau  violet. 

l^cs  feuilles  qui  font  rangées  fans  ordre  for  les  branches^ 
reffemblent  aux  Quilles  du  Myrte  :  néanmoins  leur  figure  varie;. 
il  y  en  a  qui  fe  terminent  par  une  pointe ,  &  d'autres  par  troisr 

Ce  petit  arbufte  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi^ 
iDu  deux  pieds* 

ESPECE. 

GLOBULARIA  frmicofa  Myrti,  folié  trUentato.  Inll.  Ou  Azzpvm 
Monfpelianum ,  five  frutex  terribilis.  J.  B. 

jGlobulairb  en  arbufte  à  feuilles  de  Myrte  qui  a  ordinaîremeoâ 
trois  pointes* 


f. 


f 
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GLOBULARIA,  ClohuUlre. 
CULTURE. 


Cette  Globulaîrp  croît  en  grande  abondance  auprès  de 
Montpellier  fur  les  montagnes  arides.  Nous  Télevons  affez 
aifément  en  pot;  mais  on  a  peine  à  la  faire  fubfifter  en  pleine 
terre, 

USAGES. 

Cette  Globulaire  eft  très  -  agréable  dans  le  temps  de  â 
fleur  :  on  n'eft  point  encore  parvenu  à  la  naturalifer  dans  nos 
jardins. 

Elle  eft  extrêmement  purgative  par  haut  &  par  bas ,  ce  qui 
lui  a  Élit  donner  le  nom  de  Frutex  terriHIis. 
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GRANADILLA  ^TovKïiEi.  Passi  Flora  y  Linn^ 
FLEUR  DE  LA  PASSION. 


DESCRIPTION. 

LA  Fleur  de  la  Paffion  {a)  eft  compofée  d'un  calyce  fore 
ouvert ,  dîvifé  en  cinq ,  d'un  pareil  nombre  de  pétales , 
&  d'un  piftil  qui  reflemble  a  une  colonne  {h).  Chaque  divifîon 
du  calyce  eft  terminée  par  un  petit  crochet;  &  les  pétale» 
£bnt  audi  grands  que  les  divisons  du  calyce.  La  bafe  du  piftil 
eft  garm'e  d'une  triple  couronne  de  filets  {neâiarium}:  elle  porte 
à  fon  fommet  (c)  cinq  étamines  &  un  embryon  furmonté  de 
trois  ftyles  qui  font  femblables  à  des  clous.  L'embryon  devient 
un  fruit  charnu  ôc  coriace  {d)y  de  la  figure  d'un  petit  Con* 
combre^  rempli  d'un  mucilage  (é)  tranfparent,  liquide  ôcaffez: 
agréableau  goût ,  fur  lequel  font  attachées  plufieurs  iétnisncct{fy 
qui  font  chacune  enveloppées  d'une  membrane» 


2^.< 


i7>       GRANADILLA ,  Fleur  de  la  PaJJlon. 

Les  feuilles  des  Fleurs  de  la  Paffion  font  ordinairement 
découpées  très- profondément,  ou  formées  de  longues  digita^ 
tions.  Elles  font  pofées  alternativement  fur  les  branches  oj^ 
font  flexibles. 

ESPECES. 

l,  GKAN A DILLA pentaphylloî  fl^ri  câruteo  fmmto.  BoerL  Ind.  Alti 
ou   Gr AN jtD I LLA  foljfhyllùî ffuStu  ^vaf.Xvk^. 
Flbur  de  X.A  Passion  à  grande  fleur  bleue  &  à  cinq  feuilles^ 

i.  G RAN A D I LL  A  pentaphyllos  afifuJH folio,  flore  alto.  Boerh. 
Fleue   de   la  Fassion   à  fleur  blanche  Ôc  à  cinq  feuille^ 
écroices. 

3 .  G  RA  NA  D  IL  LAfent^hyllos  angiifiiorihus  foliU,  flore  minore  jurph 
rafcente.  M.  C. 
Fleuh  de  la  Passion  à  petites  feuilks  purpurines ,  &  à  cinq 
feuilles  étroites. 

Nous  fupprimons  plufieurs  efpeces  qui  ne  peuvent  fupportcç 
nps  hyvers, 

CULTURE. 

On  peut  élever  les  différentes  efpeces  de  Fleurs  de  la  Pafliori 
avec  les  femences  qu*on  tire  d'Italie  ou  d'Efpagnc  ;  car  fes 
fruits  ne  mûriffent  guère  dans  nos  provinces.  Mais  elles  fe 
multiplient  aifément  par  des  drageons  enracinés ,  qui  fe  trou* 
^nt  auprès  des  gros  pieds.  On  peut  auffi  en  faire  des  mai-* 
cottes. 

La  Fleur  de  la  Paffion ,  n*.  f ,  qui  mérite  particulièrement 
d'être  cultivée ,  produit  une  tige  affez  groflfe.  Néanmoins  comme 
c'eftune  plante  farmenteufe  il  faut  Télever  en  efpaiiers,  où  elle 
fupportera  les  hyvers  fi  Ton  a  foin  de  la  couvrir  avec  de  la 
litière. 

J'en  ai  vu  à  Paris  dans  la  cour  de  M.  de  JufCeu  ^  un  très^^ 
beau  pied  qui  y  a  fupporté ,  fans  être  couvert ,  l'hyver  de 
'753  •  {^^  f^î^  q^'il  21  ^^^  ^^^'^  i^ude;)  mais  les  tiges  ont  péri 
dans  l'hyver  de  17J4:  on  fera  donc  bien  de  la  défendre  dçs 
grands  froids  ^  fans  quoi  Fon  courroit  rifque  de  la  perdre. 

USA  GES% 
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USAGES. 

Les  difFércntes  efpeces  de  Fleurs  de  la  Paflîon  font  pro-^. 
près  à  garnir  des  tonnelles  &  des  terraffes.  Mais  Tefpece,' 
n^.  I,  mérite  fingulierement  d'être  cultivée  à  caufe  de  fes 
belles  &  grandes  fleurs  qui  font  d  une  forme  des  plus  fingu^; 
lieres.   Les  n^,  2  &  3  en  font  des  variétés. 

Dans  la  nouvelle  Efpagne  où  le  fruit  de  cet  arbufte  parvient 
à  maturité ,  les  Efpagnols  &  les  Indiens  l'ouvrent  comme  Von 
fait  les  œufs  pour  y  fuccer  le  fuc  aigrelet  qu'il  contient ,  6ç 
qu'ils  trouvent  délicieux.  A  la  Martinique  on  appelle  ce  ftuît 
pomme  de  Liane. 


Jome  I4 
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GRE  WI  A,  LïNK. 

■  ll.l.     ^Jl.I    .1    iJA     >    1).        ■■     ..  J    Ji       II'.   JiiliUiJJ     nu   IJ    JliUP     U-jCf 

LE  calyce  (J?)  de  la  fleur  (a)  du  Gcevu  oft  conmofif  de 
cinq  grandes  feuilles  ppintues^  ferons,  iplidbiï,  fott  iwiip 
fées  &  colorées  au  dedans. 

Les  pétales  font  au  nombre  de  cinq,  de  même  forme  que 
les  feuilles  du  calyce;  mais  leur  extrémité  inférieure  qui  eft 
recourbée ,  forme  une  cavité  qui  entoure  la  bafe  du  piftil  :  on 
trouve  ordinairement  dans  cette  cavité  une  fubftance  mielleufe. 

Le  difque  de  la  fleur  eft  occupé  par  un  grand  nombre  d'éta- 
mines  {d)  affez  longues,  qui  prennent  naiflance  du  defTous 
de  Tembryon  ;  elles  font  terminées  par  des  fomnjets  arrondis» 

Le  piftil  {c)  eft  formé  d'un  petit  cylindre  qui  eft  furmonté 
d'un  corps  à  cinq  angles ,  du  aefTus  duquel  les  étamines  pren- 
nent leur  origine  ;  &  au  milieu  de  ces  écaminès  eft  un  embryon 
arrondi  ,  furmonté  d'un  ftyle  menu  ,  qyi  eft  terminé  par  un 
ftigmate  ordinairement  divifé  en  quatap.- 

L'embryon  devient  une  baie  anguieufe  (/) ,  ou  plutôt  quatre 
baies  réunies  par  leur  bafe ,  dans  chacune  desquelles  on  trouve 
un  noyau  {e)  qui  eft  divifé  en  deux,  &  qui  contient  deux 
amandes. 

Les  fleurs  qui  font  aflez  grandes  &  d'un  beau  violet,  font 
parfemées  (^à  ôc  là  fur  lextrêmité  des  branches. 

Mm  ij 
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Les  feuîires  font  ovales,  terminées  par  une  pointe  oBtûfej 
finement  dentelées  par  les  bords ,  &  polées  alternativement  fur 
les  branches*  Sur  le  deffous  de  ces  feuilles  on  apperçoit  trois 
nervures  principales;  les  deux  latérales  s'étendent  prefque  jufquà 
rextrêmité  de  la  feuille» 

ES  ?  E  C  E. 

CREWIA  coroltix  acutis.  Linn.  Hort.  CliC 
^G&s  wiA  dont  les  pétales  (ont  pointus» 

Le  Grevîa  (e  multiplie  par  marcottes  ;  c'eft  tout  ce  que  ]i 
ipiûs  ^ire  d'un  acbrifleau  qui  eft  encore  fort  rare  ick 

USAGES. 

Cet  arbrifTeau  qui  devient  affez  grand,  eft  fort  joli  au  comment 
icement  de  Juin ,  temps  où  il  eft  en  fleur  i  ainfi  il  peut  feryii  à  I4 
décoration  des  bofquets  d'été* 
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GROSSULARIAr  Tournef.  RjBESy  Cinn. 
GROSEILLIER- 


DESCRIPTION 

LLes  fleurs  {aB)  des  Grofeilliers  font  compofées  d'un  ca- 
lyce  {c)  divîfé  en  cinq,  d'^un  pareil  nombre  de  petits- 
pétales  {d)y  Sx.  autant  d'étamines.  Le  piftil  cft  formé  d'un  em- 
bryon arron-di ,  ôc  d'un  ou-  deux  ftyles.  L'embryon  devient  une 
baie  ronde  fucculente  (e)  ,  garnie  d'un-  ombilic.  On  trouve- 
dans  l'intérieur  (./)  plufieurs  femences  arrondies,  un  peu  com- 
primées (£).  Toutes  les  cfpeces  de  Grofeilliers  peuvent  fe* 
rapporter  a  deux  genres  affez  différents  l'un  de  l'autre. 

Les  uns  qui  font  épineux,  ont  les  feuilles  arrondies,  aflez' 
petites  &  découpées  prefque  comme  celles  de  l'Epine  blanche  : 
ces  Grofeilliers  portent  leurs  fruits  un  à  un.  Les  épines  par-r 
tent  une ,  deux  ou  trois  du  talon  qui  fupporte  les  feuilles. 

Les  autres  n'ont  point  d'épines  ;  ils  portent  kurs  fruits  en' 
grappes.  Leurs  feuilles  font  grandes  &  figurées  comme  celles^ 
de  la  Vfgne,  ou  plutôt  comme  celles  de  ÏOpuius.  Elles  font 
ëchancrées,  dentelées  par  les  bords,  &  fupportées  par  de  lon- 
gues queues.  Les  feuilles  de  tous  les  Grofeilliers  font  pofées 
alternativement  fur  les  branches,  &  les  bourons  font  pointus. 

Ce  que  nous  venons,  de  dire  des  Grofeilliers  épineux  &  fans 
épines  n'efl  cependant  pas  fans  exception.  Car  à  la  Galiffonicre 

J)rès  de  Nantes,  on  en  a  cultivé  un  qui  étoit  à  grappes,  dont 
e  fruit  étoit  rouge,  &  qui  avoît  dés  épines  :  il  venoit  de  Canadar*. 
M.  Miller  fait  mentron  d^in  Grofeilller  à  un  féul  grain,  qui  n'at 
point  d'épines. 
&  ron  Youloit  diflinguer  les  efpeces  de»  Grofeilliers  par^  leurs^ 
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fruits  dîfperfés  un  à  un  ou  rafliexnblés  en  grappe ,  on  trouyeroit 
encore  des  exceptions  ;  car  quelquefois  les  Grofeilliers  épi- 
neux portent  deux,  trois  &  quatre  grains  raffemblés  en  forme 
de  petites  grappes  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  prendre  trop  rigourcU'- 
fement  la  diftindion  des  deux  clafTes  auxquelles  nous  allons 
rapporter  les  divcrfes  cfpeces. 

ESPECES. 

Groseilliers  a  un   seul   graîk. 

i.  GRO S SULARI A  fimfUci  acino  ,  vel fpinofa  fdveftris.  C.  B.  Pîn. 
Groseillier  fauvage,  épineux. 

ji.  GROSSULARIA  fpinofafativa.   C.  B.  Pîn. 
Groseillier  épineux,  cultivé. 

3.  G  K  O  SSULAR  lA  fpinofa  fativa  altéra  foliis  latiorthus.  C.  B.  Pio* 
Groseillier  épineux  cultivé  à  feuilles  larges. 

^.  GROSSULARIA  fpinofa  fativa  foliis  ex  luteo  variegatif.  M.  C 
Groseillier  épineux  à  feuilles  panachées. 

5.  GROSSULARIA  fpinofa  fativa  foliis  flavefcentibus.  M.  C. 
Groseillier  épineux  à  feuilles  jaunâtres. 

6.  GRO SSUL A R lA ,  five  uva crijpa alba » maxima^ rotunda. H* ^^^^n. 
Groseillier  épineux  à  gros  fruit  blanc. 

7.  GROSSULARIA  maxima ,  futflava  ^  oblonga.  H.  Edimb. 
Groseillier  épineux  à  fruit  long  jaunâtre. 

8.  GROSSULARIA  fruHu  rotundo  maximo  virefcente.  M.  C 
Groseillier  à  gros  fruit  rond  verdâtre, 

p.  GROSSULARIA  Virginiana  fruSn  Jpinofi. 
Groseillier  de  Virginie  à  fruic  épiqeux. 

XO.  GROSSULARIA  fmplici  acino  cétruleo  ffmofa.  C.  B.  PîlL 
Groseillier  épineux  à  fruit  bleu. 

11.  GRO  S  SU  LAR  lA  fimflici  4cino  e^ruleo  foliis  lati;^ri}iif. 
GROSEILLIER  à  un  feul  grain  violet  &  à  feuilles  larges. 

12.  GROSSULARIAJtmplici  acino  cétruUo^  non  fpifiof^,  C-  fi»  F« 
G  &  o$E  if^j;^  )  s  j^  à  t)A  feul  gmi^  violet  ft  faa$  ppyafif. 
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Grosbilliers    a    GBLAPPES. 

f^,  G  ROSS  VLARIA  muUtplici  actnê ,  five  non  J^nofa^  botienfif^  rulta  ^ 
pvt  Rîmes  officinarum.  C.B.  P. 
GftOfrBiLLiJBR  à  gra{>pes  rooges  des  Jaidms. 

K4*  GROSSULAAiui  hortenfis  m^are  jruOu  ruhro.  C  B.  P. 
Groseillier  à  grappes  &  à  gros  grains  rouges. 

ty  GROSSULARIA  bifrmfit  nuq^n  fmau  csm^o. 

GBOsBiLLiSRà  grappes  Se  à  gros  fruit  couleur  de  cbaîrj 

^6.  ÙROSSULARIA  vutgarix  ffuSu  dulci.  C.  B.  P. 
Groseillier  à  grappes  &  à  fruit  doux, 

J7,  GROSSULARIA  vulgaris  foliis  ex  luteo  varie^^atif.  M.C 
Groseillier  à  grappes  &  à  feuilles  panachées  de  jaune* 

l8.  GROSSULARIA  vuïgaris  foliis  ex  atto  variegatis.  M.  C. 
Groseillier  à  grappes  &  à  feuilles  panachées  de  blanc; 

jp.  GROSSULARIA  hortenfis  majore  fruElu  alBe.  H.  R.  P. 
Groseillier  à  grappes  &  à  gros  fruit  blanc. 

âo.  GROSSULARIA  hortenfis  fruSumargaritis  fimili.  CiB.  P. 

Groseillier  à  grappes  &  à  fruit  femblable  à  des  perles  à 
ou  Grofeilles  perlées. 

^I*  GROSSULARIA  fruSht  alBo,  foliis  ex  alBo  variegatis,  M.  C. 
GROSEiLL.fER  à  fruic  blanc  Se  à  feuilles  panachées  de  blaaCr 

:iz.  GRO  SSULAR  lA  non  Jpinofa  fruElu  nigro  majore.  C.  B.  P. 
Groseillier  à  grappes  Se  à   gros  fruit  noir.  Cassis, 

^J.  GROSSULARIA  Americand  fruQu  nigro^ 
Groseillier  d'Amérique  a  fruit  noir. 

II  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  longue  lîfte  :  Ta  plupart  d^ 
ces  efpeces  ne  font  que  des  variétés ,  entre  Icfquellcs  même 
"plufîeurs  dijBferent  peu  les  unes  des  autresr 

CULTURE. 
Xes  Gfoieillier&  ib At  des  arbrii&aux  très-aifés  à  cultiver.  lis 
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viennent  mieux  dans  la  bonne  terre  que  dans  la  médiocre; 
mais  il  faut  qu'elle  foit  bien  mauvaife  pour  qu'ils  y  périffent. 
On  pourroit  les  élever  de  graines;  mais  ce  moyen ^ft  long >. 
&  il  ne  convient  d'y  avoir  recours  que  quand  on  fe  propofc' 
d'obtenir  des  efpcces  ou  plutôt  des  variétés  nouvelles.  Si  5  par 
exemple,  on  fcmoit  les  pépins  d'un  Grofeillier  blanc  à  fruit 

{)erlé  ,  qui  auroit  été  planté  entre  plufieurs  Caffis  ou  Grofeil*' 
iers  noirs  à  grappes ,  on  pourroit  avoir  des  Grofeilliers  métis 
qui  auroient  du  parfum  8c  une  couleur  fînguliere.  Mais  quand 
on  ne  fe  propofe  pas  d'avoir  des  efpeçes  nouvelles^  le  plus 
^xpéditif  eft  de  planter  des  drageons  enracinés  qui  fe  trou^ 
vent  ordinairement  au  pied  des  forts  Grofeilliers  ;  s'il  ne  s'en 
trouve  point,  on  fait  des  rnarcottes  ou  des  boutures.  Cet  arbrif^ 
feau  reprend  de  toutes  ces  façons, 

USAGES. 

Lorfque  la  Grofeille  épîneufe  eft  verte  ,  on  l'emploie  dans 
les  cuifmes  comme  le  verjus  ;  il  s'en  faut  cependjant  beaucoup 
qu'elle  ait  un  goût  auflî  agréable.  Elle  a  toujours  quelque  chofc 
d'herbacé  qui  ne  fe  remarque  point  dans  le  verjus. 

On  trouve  dans  l'intérieur  de  la  fleur  de  cette  efpecc,  un 
ou  plutôt  deux  piftils  joints  enfemble  qu'on  fépare  facilement. 

Lorfque  ce  fruit  eft  mûr ,  il  n'eft  pas  mauvais  à  manger  ^^ 
for-tout  l'efpece  n''.  10,  dont  le  fruit  eft  violet.  Sa  chair  eft 
moins  moIaUe ,  6c  fon  ^oût  approche  de  celui  du  Raifin. 

Il  eft  rare  que  dans  les  haies  &  dans  les  brouffailles  on  ne 
trouve  pas  quelques  pieds  de  Grofeilliers  épineux  ;  on  pourra 
en  tranfplanter  dans  les  remifes  :  cet  arbufte  y  conviendra  d'aih 
tant  mieux  qu'il  a  l'avantage  de  n'être  point  mangé  parles  lapins* 

Le  fruit   du   Grofeillier  à  grappes  eft  plus  eftimé  que  celui 
de  l'épineux.  Il  a  un  goût  aigrelet  qui  eft  agréable  quand  il  eft 
corrigé  par  le  fucre.  On  en  fait  des  eaux  rafraîchiffantes ,  de  ^ 
très-bonnes  compotes,  des  confitures,  des  gelées,  des  firops. 

On  peut  manger  des  Grofeilles  fraîches  jufqu'à  la  fin  d'Oc- 
tobre, fi  Ton  a  foin  de  couvrir  les  Grofeilliers  avec  de  la  paille 
auflî-tôt  que  leur  fruit  eft  rouge,  pour  empêcher  qu'il  ne  foit 
4efléché  par  le  folcil,&  pour  le  défendre  des  oifeaux. 

Va 
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En  Médecine  on  fait  plus  d^ufagc  de  la  Grofeille  à  grappe 
qu'on  nomme  Ribesy  que  de  Tépineufe  à  laquelle  on  conferve 
le  nom  de  GroJJularia.  Toutes  les  deux  font  aftringentes,  rafraî- 
chiffantes ,  fortifiantes  ;  elles  éteignent  TefFervefcence  de  la  bile; 
elles  tempèrent  les  ardeurs  du  fang  ;  elles  arrêtent  les  cours  de 
ventre  &  les  crachemens  de  fang. 

On  attribue  de  très-grandes  vertus  à  Tefpece  n^.  lo.  Ori 
,  prétend  que  fon  fruit,  qui  a  une  odeur  peu  agréable,  eft  pur-; 
gatif.  On  a  ordonné  Tinfufion  de  fes  feuilles  pour  toutes  fortes 
de  maux  ;  mais  il  y  a  beaucoup  à  en  rabattre  :  c'eft  un  remède 
de  mode  dont  on  commence  a  ne  plus  parler.  Dans  Tintérieui; 
de  fa  fleur  on  ne  trouve  qu'un  piftil. 

Nous  en  cultivons  de  deux  efpeces,  Tune  qui  vient  plus 
grande  que  l'autre  j  elle  porte  de  plus  gros  fruits  &  de  plus 
grandes  feuilles. 

Le  n^  25  porte  de  très-belles  grappes  de  fleurs;  les  pétaleS 
font  plus  longs  que  ceux  des  autres  efpeces*  On  n'y  trouva 
qu'un  piftilt 
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Gl/AfACANA,  rùvK}nis.t.  Diospr-Ros,  Linn. 
MAQUËMINIER  ou  PIAQUÉMINIER. 


•«* 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (^  ou^)  du  Plaqueminier  cft  formée  d'un  calyce 
plus  ou  moins  grand  divifé  en  quatre  parties  qui  font  plus 
grandes  que  le  pétale,  &  d'un  pétale  (^ou^)  en  forme  de  clo- 
che plus  ou  moms  allongée  (df).  Il  eft  divifé  en  quatre,  quel- 
quefois fi  profondément  qu'il  paroît  formé  de  quatre  pétales 
siffez  grands.  Le  pétale  tombe  quand  le  fruit  noue.  On  trouve 
dans  l'intérieur  huit  petites  étamines  (g)  attachées  au  pétale  ; 
elles  ont  des  pédicules  très-courts  ôc  des  fommets  allongés  >  & 
ne  débordent  point  le  pétale  :  on  y  voit  encore  un  piftil  formé 
d'un  embryon  arrondi  &  de  quatre  ftyles  qui  fe  réuniffent  en  un. 
L'embryon  devient  un  fruit  fucculent  (i)  qui  reftc  entouré  du 
calyce,  &  dans  lequel  fe  trouvent  (A)  quelques  femenccs  ovales 
&  pointues  {k).  Les  feuilles  qui  font  ovales,  entières  &  un  peu 
velues ,  font  pofées  alternativement  fur  les  branches. 

Les  fleurs  fortent  une  à  une  des  aifielles  des  feuilles  >  ^ 
paroiflent  dans  le  mois  de  Juin. 

Ces  arbres  deviennent  grands,  ôc  ont  un  beau  feuillage. 

Dans  la  vignette,  la  fleur  (a)  eft  de  Tefpece  n^.  i>  de  même 
que  le  fruit  (î).  La  fleur  {c)  eft  celle  du  n.*"  3 ,  &  le  fruit  de 
cette  efpece  eft  repréfenté  dans  la  féconde  planche. 

ESPECES. 


I.  GUAIACANA.  J.  B. 

Plaqueminier  à  petit  fruit. 


Nn 


a «4^        GUAIACANA,  Plaquemlnier. 

z.  GUAIACANA  anffijliore  MU.  Inft. 

PLAQUEMiNiEKà  feuilIcs  étfoitcs  &  à  petit  fruit 

3.  GUAIACANA j  five  Ptth^m IN  Vtrginianum.  Park. 

Flaqueminiek  de  Virginie  nommé  Pishamin,  ou  Pia^ 
QUB MINIER  jà^}A  Lou/Canc ,  à  gros  fruit* 

CULTURE. 

Les  Plaquemînîers  s'élèvent  de  femences.  Celirî  dëfigné  n\  H 
procïuit,  quand  il  eft  un  peu  gros,  des  rejets  enracinés. 

.  Quoique  ces  arbres  fupportent  bien  nos  hyvers,  nous  avoné# 
la  précaution ,  quand  ils  font  jeunes,  de  mettre  vers  la  fin  dq 
l'automne  ;  un  peu  de  litière  fur  les  racines. 

USAGES. 

Ces  arbres  fleurîffent  vers  le  milieu  de  Juin.  Leur  fleur  n'cft 
pas  d'un  grand  éclat,  mais  leurs  feuilles  font  belles,  &  Ton 
fera  bien  d'en  mettre  dans  les  bofquets  d'été  j  ils  deviennent 
fort  grands. 

La  décoéiion  des  feuilles  pafle  pour  aftringente  ;  &  Ton  dit 
que  leur  bois  eft  dur  &  d'un  bon  ufage.  Les  nôtres  font  trop 
jeunes  pour  que  nous  puiflîons  parler  d'après  nos  obfervations# 
•  A  la  Louyfiane  on  mange  le  fruit  quand  il  eft  mol ,  comme 
des  Neffles.  On  fe  fert  de  la  pulpe  pour  faire  des  efpeces  de 
galettes  fort  minces  qui  ont  un  goût  afTez  agréable,  fie  qui 
arrêtent  les  diarrhées. 

Pour  faire  ces  galettes ,  on  écrafe  les  fruits  dans  des  tamis 
fort  clairs  qui  féparent  la  chair  de  la  peau  &  des  pépins  :  la 
chair  étant  ainfi  réduite  en  bouillie  épaifle  ou  en  pâte ,  on  en 
fait  des  pains  longs  d'un  pied  &  demi ,  larges  d'un  pied  ,  & 
épais  d'un  doigt ,  que  l'on  met  fécher  au  foleil  ou  au  feu  fur 
un  gril.  Ces  galettes  ont  meilleur  goût  quand  on  les  a  féchées 
au  foleil.  . 

Les  fruits  des  Pîaquemîniers  de  la  Louyfiane  font  gros  comme 
Ses  œufs.  Un  Normand -qui  alfa  s'établir  dans  ce  pays,'  parvint 
à  faire  un  bon  cidre  de  ce  fruit» 
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G  U  A  T:T  E  R  I  ^/Litikt; 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  {a)  du  Gualterîa  eft  compoféc  de  deux  calyceS 
qui  fubfiftent  Jufqu'à  la  maturité  du  fruit. 

Le  calyce  extérieur  eft  formé  de  deux  petites  feuilles  ob-^ 
|ufes,   creufées  en  cuilleron. 

Le  calyce  intérieur  eft  d'une  feule  pièce,  figuré  en  cloche jj 
Idont  les  bords  font  divifés  profondément  en  cinq. 

Cette  fleur  n'a  qu'un  pétale  {B)  qui  a  la  forme  d'un  grelot; 
!&  dont  les  bords  font  découpés  allez  profondément  en  cki^- 
parties  renverfées  en  dehors. 

Les  étamines(^),  au  nombre  de  dix,  prennent  leur  origine 
du  fond  de  la  fleur ,  vers  la  bafe  du  pétale  {c)  :  elles  font  plus 
courtes  que  le  pétale,  &  terminées  par  des  fommets  allongés 
qui  fe  divifent:  en  deux  ,  fuivant  la  longueur  :  elles  forment 
deux  efpeces  de  cornes. 

Le  piftil  {efg)y  qui  occupe  le  centre  de  la  fleur,  eft  formé 
d'un  embryon  arrondi,  un  peu  applati  par  le  hautôc  furmonté 
d'un  ftyle  qui  eft  terminé  par  un  ftigmate  pbtus  :  il  s'élève  un 
peu  au-deffus  des  bords  au  pétale. 

L'embryon  eft  entouré  à  fa  bafe  de  dix jpetîts  corps  pointus  ,' 
\ne6larium)  qui  font  pôfés.  entre  chaque  étamine,  tout  auprès 
de  leur  attache  (d). 

L'embryon  devient  une  capftfle  arrondie,  un  peu  comprî-^ 
Snée  parle  haut:  elle  a  cinq  côtes  peu  fenfibles,  ôc  eft  divifée 
intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  femences  anguleufes.. 

Dans  le  temps  de  la  maturité ,,  cette  capfule  eft  renfermée 
dans  le  calyce  intérieur  qui  devient  charnu,  &  forme  une  cfpecc 
iâe  baie  arrondie,  ouverte  par  le  haut» 
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i8tf  GUALTERIA, 

Ce  petit  arbuftc  qui  a  prcfque  le  port  de  la  Pervenche,  a  de 
même  fes  feuilles  prefque  ovales,  fermes,  luifantes  6c  très- 
légérement  dentelées  par  les  bords  :  elles  font  placées  de  même 
que  lès  fruits  à  l'extrémité  des  petites  branches  :  affcz  fouvcnt 
elles  font  violettes  par-defTous* 

ESPECE^ 

\   GUALTERIA.  Lînn.  -, 

CULTURE. 

Cet  arbufte  croît  en  Canada  dans  les  terres  feches  &  arides; 
légères  &  fabloneufes.  Il  fc  multiplie  par  la  femence  &  par 
des  drageons  enracinés.  j^ 

USAGES. 

La  racine  de  cet  arbufte  eft  recommandée  en  infufion  pour 
arrêter  les  diarrhées. 

En  Canada  &  à  llflc-Royale ,  on  prend  cette  infufion  comme 
le  Thé:  elle  efl  agréable,  &  elle  fortifie  Teilomac* 
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HAMAMELIS ,  Gronov.  IÇ^  Linn. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  {a)  de  rHamamelis  a  deux  calyces« 
Le  calyce  extérieur  eft  compofé  de  trois  feuilles^  dont 
une  eft  beaucoup  plus  grande  que  les  autres.  La  grande  feuilles 
fe  termine  en  pointe  ;  les  autres  font  obtufes.  ' 

Le  calyce  intérieur  eft  d'une  pièce  profondément  découpée 
en  quatre  parties  ovales  qui  font  légèrement  velues  fur  leurs 
bords. 

Ce  •câlyce  porte  quatre  pétale!  fort  longs ,  très-étroits  6c 
repliés  en  difFerens  fens.  Il  y  a  à  l'extrémité  de  chaque  pétale  ^ 
près  de  leur  infprtion  au  calyce ,  une  cavité  qui  eft  couverte 
par  une  écaille  ou  onglet  (  neâarium  )  ;  &  c'eft  entre  cet  onglet 
&  le  pétale  qu'on  découvre  les  fommets  des.  étamines  ;  elles 
font  courtes  &  au  nombre  de  quatre  :  ces  fommets  s'ouvrent 
de  la  bafe  à  la  pointe* 

Le  piftil  eft  formé 'par  deux  embryons  ovales  &  velus  ,  & 
deux  fiyles  qui  font  furmbntés  de  ftîgmates  obtus. 

Les  embryons  deviennent  mne-  capfule  {b)  à  deux  loges  qui 
s'ouvrent  par  l'extrémité  fupérieure;  chaque  loge  contient  ime 
fcmence  ovale,  oblongue,  lifle  &  droite  {c); 

L'Hamamelis  forme  un  arbrifleau  de  médiocre  grandeur;  fes 
feuilles  font  grandes^  ovales,  unies,  d'un  verd  qui  tire  un  peu 
fur  le  )aune  ,  dentelées  aflez  profondément  par  les  bords  ; 
ainfî  elles  reflemblent  aflez  à  celle  du  Noifettier  :  elles  font 
pofées  alternativement  fur  les  branches. 

Conmie  les  âeurs  font  raflemblées  par  bouquets  ;  leurs  pétalei 


i8g  HAMAMELIS, 

qui  font  longs  &  jaunes ,  rcflemblent  à  deis  houppes  d'untj 
forme  fmguliere  qui  n'eft  pas  defagréablc. 

ESPECE^- 

fiAMAMELIS,  Gronov. 

CULTURE. 

Cet  arbriffeau,  qui  nous  vient  de  la  Virginie  6c  de  la  Louyi 
ifane,  eft  encore  rare  :  néai^moins  on  le  multiplie  aifémenÇ 
(>ar  les  marcocte^^  &  il  ne  paroît  pas  délicat. 

U  S  A  G  Er 

'  Comme  l'Hamamelis  fleurit  dans  l'automne  ^  U  doit  ferw  I 
il  décoration  des  bofc^uets  de  cette  faifon. 
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HEDERA,  Tourner  &  Linn.  LIERRE- 


D  E  S  C  R  I  P  T  1  0  N. 

LA  fleur  {a)  du  Lierre  couronne  l'embryon.  Les  partie* 
qui  la  compofent  font,  un  petit  calyce  divifé  en  cinq, 
un  pareil  nombre  de  pétales  qui  repréfentent  une  étoile,  6c 
cinq  étamines  avec  un  piftil  (c)  formé  d'un  embryon  arrondi 
qui  fupporte  la  fleur,  &  d'un  ftyle.  L'embryon,  qui  d'abord 
cft  godronné  en  deflus ,  devient  enfuite  une  baie  ronde  {d  ) ,  dans 
laquelle  on  trouve  cinq  femences  (e)  rondes  d'un  côté  ;  les  deux 
autres  faces  qui  forment  un  coin,  font  applaties  (/). 

Les  fleurs  font  rafTemblées  en  bouquets  qui  ont  la  forme 
'd'une  ombelle. 

Les  feuilles  du  Lierre,  qui  font  à  l'extrémité  des  branches^ 
font  à  peu  près  ovales  ;  les  autres  font  prefque  triangulaires , 
&  en  général  la  forme  des  feuilles  varie  beaucoup  ;  mais  elles 
font  toujours  fermes,  luifantes,  pofées  alternativement  fur  les 
branches  qui  font  farmenteufes  &  garnies  d'une  quantité  de 
petites  griffes  qui  les  attachent  fur  tout  ce  qu'elles  touchent. 
On  croiroit  volontiers  que  ce  feroit  des  racines  qui  tirent  une 
fiibftance  des  mortiers  des  murailles  &  de  l'écorce  des  arbres 
où  ces  griffes  s'attachent  ;  mais  il  eft  aifé  de  s'aflurer  du  con- 
traire ;  car  lorfqu'on  coupe  la  tige  d'un  Lierre  ,  tout  le  pied 
meurt  &  fe  defleche.  Il  pourroit  cependant  arriver  que  dans 
un  vieux  mur  conftruit  avec  de  la  terre ,  la  tige  eût  jette  quel-» 
ques  vraies  racines.  On  apperçoit  quelquefois  des  ftipules,  des 
feuilles  avortées  à  la  naiflance  des  vraies  feuilles  ;  qui  font  por^ 
tées  par  de  longues  queues. 

Tome  /•  Oq 


X90  H  E  D  E  R  A,  Lierre. 

ESPECES. 

I.  HEDERA  arhorea.  C  B.  P. 

Lierre  qui  s'attache  au  tronc  dts  arbres. 

2»  HEDERA  communu  minor  foUîs ex  albo  varUgadt.  M.  C. 

Petit  Lierre  ordinaire  dont  les  feuilles  font  panachées  de  blanci 

5.  HEDEKA  communis  miner  foliif  ex  luteo  varUgatis. 

Petit  Lierre  ordinaire  dont  les  feuilles  font  panachées  de  jaune; 

^.  HEDERA  Poëtka.  C  B.  P. 

Lierre  des  Poètes ,  ou  à  fruit  jaune. 

Ce  qu'on  appelle  Lierres  de  Canada  font  des  Aîenijpermuii 
CULTURE. 

Le  Lierre,  no,  1,  peut  s'élever  de  femehces  &  de  mar- 
cottes ,  &  l'on  greffe  demis  les  efpeces  panachées.  Elles  repren- 
nent fort  aifément  par  approche  ;  fouvent  fur  les  troncs  d'arbresi 
les  branches  de  Lierre  fe  greffent  les  unes  fur  les  autres ,  & 
elles  forment  ainfi  une  efpece  de  réfeau  qui  enveloppe  le  tronc, 

USAGES. 

Comme  les  Lierres  panachés  ou  autres  ne  quittent  point 
leurs  feuilles  Thy  ver ,  il  convient  d'en  mettre  des  buiffons  dans 
les  bofquets  de  cette  faifon  ;  car  quoique  ce  foit  une  plante  far- 
menteufe,  on  peut,  en  tondant  les  branches  au  cifeau,  enfer- 
mer des  buiffons ,  comme  on  en  fait  avec  le  Chevre-fcuilie. 

Les  Lierres  font  très-propres  à  couvrir  des  murailles ,  où  ils 
s'attachent  d'eux-mêmes ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  les  efpalier  : 
on  peut  auffi  en  faire  des  portiques  qui  font  un  bel  effet  fur-tout 
Phy  ver  :  on  en  peut  voir  de  cette  façon  à  Paris  dans  le  Cloître  des 
Pères  Capucins  du  Marais. 

Les  feuilles  du  Lierre  paffent  pour  être  déterfîves  &  vulnérai- 
res. On  emploie  leur  décodion  contre  la  teigne  ôc  contre  h 
gale ,  &  l'on  prétend  qu  elle  noircit  les  cheveux. 

Dans  les  Indes,  en  Italie,  en  Provence,  en  Languedoc, 


H  E  D  E  R  A  y  Lierre.  X9  ' 

on  fait  des  incifions  au  tronc  des  plus  gros  Lierres  ;  il  en  dé- 
coule un  fuc  clair  qui  s'épaiflit  en  peu  de  temps  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Gomme  de  Lierre.  Elle  doit  être  d^un  jaune  rougeatre  , 
tranfparente ,  d  une  odeur  forte ,  d'un  goût  acre  &  aromatique  : 
elle  entre  dans  quelques  onguents  comme  réfolutive  :  on  pré-t 
tend  qu'elle  eft  un  bon  dépilatoire. 

Lorfqu'on  a  de  gros  troncs  de  Lierre ,  on  les  travaille  fur  le 
tour  pour  en  faire  des  vafes. 

Ce  bois  eft  tendre  ,  filandreux  ,  poreux ,  &  difficile  à  tra^ 
vailier.  On  lui  attribue  de  grandes  vertus  \  mais  ce  font  des 
fables. 
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flIPPOCASTANUM,  Tournep.  EscuLus^Um} 
MARONNIER  dinde. 


DESCRIPTION. 

LE  Maronnier  d'Inde  porte  une  très-belle  fleur;  où  plutôt 
raffemblagc  de  fes  fleurs  difpofées  en  pyramide  fur  unç 
{branche  commune,  fait  un  très-bel  effet. 

Chaque  fleur  (  a  )  eft  formée  d'un  calyce  {c)  divifé  en  cînq^ 
fle  cinq  pétales  (  b  )  difpofés  en  rofe  y  de  fept  étamines  ^ 
'&  d'un  piftil  {c)  compofé  d'un  embryon  arrondi  &  d'un  ftylc 
ioflg*  Cet  embryon  devient  un  fruit  charnu  &  épineux  {i):y  qui 
contient  une  ou  deux  femences  (r)  aiTez  femblables  à  la  châ^ 
taigne. 

Les  feuilles  font  compofées  de  cinq  ou  fept  grandes  folioles^ 
^iqui  ibnt  attachées  en  forme  de  main  au  bout  d'une  feule 
jqueue. 

Les  folioles  font  relevées  en  deflbusr  8e  nervures  aflez  fail- 
iantes,  &  creufées  en  deffus  défilions:  elles  font  plus  étroites^ 
'du  côté  où  elles  s'attachent  à  la  queue:  leurs  bords  portent  de 
grandes  dentelures,  entre  lefquellefs  on  en  apperçoit  de  plus^ 
fines  qui  ont  été  omifes  dans  la  figure.  Les  Doutons  font  fort 
gros ,  &  couverts  d'une  gomme  très-gluante,. 

Les  feuilles  font  opposes  deux  à  deux  fur  les  bran^Sr 


X5^4   HIPPOCASTANUM^MaronnUr  d'Inde. 

ESPECES. 

1.  HIPFOCASTANUM  vuliare.   Inft. 
Maronnier  d'Inde  ordinaire. 

2.  HIFPOCASTANUM  folio  ex  luteo  variegato.  M.   C. 
Maronnier  d'Inde  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

3.  HIPFOCASTANUMfoliîs  ex  alh  variegath.  M-  C. 
Maronnier  d'Inde  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

Nous  renvoyons  le  Maronnier  d'Inde  à  fleurs  rouges  ,  ao 
C  rr  L  T  U  R  E. 

Le  Maronnier  d'Inde  ordinaire  s'élève  fort  aifément  de  fe- 
menées.  Il  levé  de  lui-même  en  grande  quantité  fous  les  gros 
arbres#  1. 

Il  eft  bon  de  le  tranfplanter  en  pépinière  pour  lui  couper  le 

{)îvot  quand  il  eft  fort  jeune  ;  car  alors  il  pouffe  des  racines 
atérales  ,  &  reprend  fort  aifément. 

Cet  arbre  aime  les  terrains  un  peu  humides;  6c  ilconferve 
lone-teinps  fa  verdure  quand  il  eft  à  couvert  du  grand  foleil 

Ilpaffe  pour  certain  que  cet  arbre  a  été  apporté  du  Levant 
en  \6i$  y  par  un   Curieux  de  Paris,  nommé  Bachelier. 

Cet  arbre  s'eft  prodigieufemait  multiplié  depuis  dans  les  parcs; 
mai^  on  n'en  trouve  point  dans  les  forêts  :  nous  en  avons 
planté  dans  des  maffifs  de, bois  où  ils  ont  péri.  Néanmoins  il 
xéuflît  très-bien  en  quinconces  dans  une  terre  ftaîche  &  fans 
être  cultivé. 

Nous  favons  que  cet  arbre  fe  trouve  vers  les  Ilinoîs .;  caf 
on  en  apporta  des  firuits  à  M.  le  Marquis  de  la  GaiiffonierC| 
lorfqu  il  étoic  Gouverneur  du  Canada. 

USAGES. 

te  Maronnier  d'Inde  eft  un  fort  grand  arbre  qui  fait  Tagrt^- 
ment  des  Jardins  pendant  le  mois  de  Mai.  Il  eft  alors  garni  de 
belles  &  grandes  feuilles  qui  font  d'un  très-beau  verd,  &  charge 
de  belles  pyramides  de  fleurs  blanches  lavées  de  rouge  :f»têt^ 
prend  naturellement  une  très-belle  forme^ 


HIPPOCASTANUM,  Maronnler  d'Inde.    1 9  ; 

On  a  été  perfuadé  pendant  long-temps  qu'on  Tendomma- 
geoit  beaucoup  en  coupant  fes  branches  ;  mais  on  eft  revenu 
oe  cette  erreur.  On  l'élague  &  on  le  tond  au  croiflant.  C^eft 
ainfi  qu  on  a  formé  ces  belles  allées  qu'on  ne  peut  s'empêchei: 
d'admirer  dans  les  Jardins  du  Château  des  Thuilleries  ôc  du 
Palais  Royal. 

Mais  cet  arbre  n*eft  agréable  qu'au  printemps  ;  les  chaleurs 
du  mois  de  Juin  jauniffent  fes  feuilles ,  dont  une  partie  tombe 
avec  les  fruits  dès  le  mois  de  Juillet.  Les  hannetons ,  qui  ai- 
ment fingulierement  fes  feuilles ,  le  dépouillent  auffi  quelque- 
fois avant  la  fin  de  Mai  ;  il  y  a  encore  une  chenille  à  grands  poils 
qu'on  nomme  la  chenille  du  Maronniery  qui  dévore  prefque  tous 
les  ans  toutes  fes  feuilles  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet* 
Ces  inconvéniens  font  qu'on  n'en  plante  plus  guère  dans  les 
Jardins  ;  on  fera  cependant  très-bien  d'en  mettre  dans  les  bof- 
quets  du  printemps;  car  alors  il  n'a  aucun  des  défauts  qui  le 
font  bannir  des  bofquets  d'été  &  d'automne. 

Son  bois  eft  tendre,  moUafle,  filandreux;  il  pourrit  très- 
promptement  quand  on  Pexpofe  à  la  pluie  :  ainfi  il  n'eft  bon 
qu'à  faire  des  tablettes  pour  les  lieux  fecs.  On  s  en  fert  auffi 
pour  les  fculptures  communes ,  parce  que  le  blanc  dont  on  les 
couvre  avant  de  les  dorer ,  en  cache  les  défauts. 

M.  le  Préfident  Bon  de  Montpellier,  eft  parvenu  à  faire 
perdre  aux  Marons  leur  amertume ,  &  à  en  faire  une  pâtée  qui 
pourroit  fervir  à  nourrir  &  engraiffer  de  la  volaille. 

Pour  cet  effet  il  faifoit  une  forte  leffive  de»  chaux  &  de  cendre 
ordinaire,  en  paffant  de  l'eau  fur  ce  mélange,  comme  on  fait 
quand  on  coule  la  leffive.  Il  mettoit  tremper  fes  Marons  dans 
cette  leffive  après  les  avoir  dépouillés  de  leur  écorce.  Il  les 
lavoit  enfuite  dans  de  Teau  fraîche.  Enfin  il  les  faifoit  cuire 
pour  en  faire  une  pâtée  qui.  étoit  douce  ^  Si  dont  la  volaille  s'ac* 
commodoit  bien.  Le  feul  inconvénient  eft  que  les  cendres  font 
ordinairement  fort  chères ,  &  que  leur  prix  joint  aux  frais  de 
la  manipulation ,  rendent  cette  mangeaille  d'un  prix  aflfez  con- 
lîdérable.  Quoique  ce  fruit  foit  amer  quand  on  ne  lui  a  donné 
aucune  préparation,  j'ai  vu  des  vaches  qui  en  mangeoient.  M.  de 
Reaumur  m'a  dit  que  les  poulies  en  mangent  auffi  ;  mais  que 
^ette  nourriture  les  maigrit ,  &  fait  qu  elles  ceffent  de  pondrcr 
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On  affure  que  l'eau  de  chaux  fuffit  pour  faire  perdre  aux 
Marons  une  grande  partie  de  leur  amertume,  en  les  y  jettant  cou- 
pés par  morceaux:  fi  cela  eft,  on  pourroit  en  faire  une  man- 
geaille  pour  les  cochons. 

On  peut  faire  de  très-bel  amidon  avec  les  Marons  d'Inde; 
pour  cela  il  faut  les  rapper  ,  &  laver  la  fécule  ou  farine  dans 
teaucoup  d'eau.  Elle  devient  ainfi  fort  blanche ,  &  perd  fon 
amertume.  Mais  fi  l'on  vouloit  faire  cette  opération  en  grand, 
il  faudroit  fe  placer  près  d'un  ruiffeau  qui  pût  fournir  l'eau  né- 
cefTaire ,  &  qui  pût  faire  jouer  des  machines  propres  à  broyer 
promptement  les  Majrons. 

Comme  les  Marons  d'Inde  ne  coûtent  que  la  peine  de  les 
ramaffer  ,  M.  Langupt,  Curé  de  S.  Sulpice  ,  s'en  fervoit  à 
phaufFer  les  poêles  dans  la  maifon  de  l'Enfant  Jefus. 

L'amertume  de  ce  fruit  a  engagé  quelques  Médecins  à  en 
donner,  au  lieu  de  Quinquina ,  dans  les  fièvres  intermittentes;  & 
l'on  affure  que  c'a  été  avec  fuccès.  Les  Maréchaux  prétendent 
que  cette  poudre  eft  bonne  pour  la  pouffe  des  chevaux. 

Quoique  les  fleurs  &  les  jfruits  ne  fe  trouvent  pas  dans  le 
piême  temps  fur  les  arbres ,  on  les  a  néanmoins  repréfentés  dans 
la  planche  fur  une  même  branche  :  mais  il  eft  bon  d'avertir 
Kjue  la  grappe  de  cette  figure  n'eft  pas  affez  chargée  de  fleurs. 


HYDRANGEA^ 
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HYDRANGEA,  Gron.  &  Linn. 


'    i 


DE  SCRIPTION. 


LA  fleur  (  /)  de  THydrangca  cft  compofée  d'un  petit  ca- 
lyce  qui  eft  d'une  feule  pièce  divifée  en  cinq  (^  d  )  :  d'entre 
^és  découpures  du  calyfce  partent  cinq  pétales  arrondisse  creu- 
ses en  cuilleron  {^be).  j 
;  De  ^intérieur  du  çalycc  s'élèvent  dix  étamines  dont  les  pédi- 
cules font  affez  longs  ;  les  fommets  font  formés  de  deux.corps 
arrondis  qui  font  divifés  par  une  rainure  fuivant  leur  lon- 
gueur {abc). 

Le  piftil  eft  formé  d'un  embryon  arrondi  qui  fait  partie  du 
calyce,  &  de  deux  ftyles  courts,  affez  gros>  dont  l'extrémité 
cft  tronquée  {d). 

L'embryon  ou  la  bafe  du  calyce  devient  une  capfule  arron- 
die, terminée  par  deux  becs  ou  cornes,  qui  font  formés  par 
les  ftyles  :  elle  eft  ftriée  &  couronnée  par  les  échancrures  du 
calyce  ;  elle  eft  intérieurement  divifée  en  deux  loges  par  une 
cloifon.  Cette  capfule  s'ouvre  par  fon  extrémité  près  des  cornes 
qui  la  terminent.  Elle  contient  grand  nombre  de  femences 
menues ,  pointues  &  anguleufes. 

Les  fleurs  (/)  qui  font  fort  petites ,  font  raflemblées  en 
cfpece  d'ombelle  branchue,  ou  en  grappe  qui  s'épanouit  en 
parafoL 

Les  feuilles  de  cet  arbrifleau  font  d'un  verd  tendre ,  grandes  ; 
ovales,  terminées  en  pointe ,  dentelées  par  les  bords,  oppofées 
fur  les  branches ,  peu  épaifles  ,  relevées  en  deflbus  d  arêtes 
Taillantes,  creufées  en  deflus  de  gouttières  aflez  profondes,  ôc 
relevées  de  petites  boflcs  comme  les  feuilles  de  l'Ortie. 
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M  HYD  RANGEA. 

Cet  arbufte  fleurit  à  la  fin  de  Juillet* 


ESPECE. 

'HYDRANGEA  Miis  epfofitis .jUrihus  in  eymam  iîgtfiis.  L.  S. P. 
Htdrangea  à  feuilles  oppofées  &  donc  les  fleuis ioQt laûcnj 
blées  en  nuuùeie  de  parafbl. 

CULTURE. 


Cet  arbrifleau  n'eft  point  délicat  :  il  pouffe  autour  de  fu} 
lç[uantité  de  drageons  enracinés  qui  fervent  à  le  multiplier. 

USAGE. 

L'Hydrangea  peut  fervir  à  la  décoration  des  bofquets  d'ét^f 
ce  n'eft  pas  que  £i  fleur  foit  fort  brillante  ;  mais  c'eft  qu'il  y  a 
peu  d'arbres  qui;  comme  celui-ci^  foient  en  fleur  dans  cette 
iàiibn. 


HYDRANGEA,    N».  i. 
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ÏÎYPERICUM,  TouRNEF-  &  Linn. 
MILLE. PERTUIS. 


DESCRIPTION. 

LE   calyce  (^)  du  Mille-pcrtuîs  cft  dîvîfé  en  cinq  parties 
ovales  creufées  en  cuilleron.  Il  fubfifle  jufqu'à  la  maturité 
du  fruit. 

La  fleur  {a)  eft  formée  de  cinq  pétales  ovales  >  oblongs ,  ob- 
tus %  difpofés  en  roiîe. 

Ott  apperçoit  dans  le  difque  grand  nombre  d'étamînes  qui 
fe  réunifient  par  le  bas  à  cinq  corps  diftinfts ,  au  milieu  def- 
quels  eft  le  piftil  (r)  qui  eft  compofé  d'un  embryon  arrondi 
pu  oblongs  lurmonté  de  deux,  trois  ou  cinq  ftyles  {de). 

L'embryon  devient  une  capfule  qui  a  auranr  de  luges  qu'il 
y  avoit  de  ftyles  {fg)  ;  on  trouve  dans  l'intérieur  de  cette  cap- 
fule un  nombre  de  graines  aflez  menues  &  oblongues  (  A  ). 

Nous  avons  fuivi  AI.  Linneus  en  joignant  à  VHypericum^  V/ff^ 
tyrum  6c  VAndrofœmum  de  M.  de  Tournefort.  Il  nous  a  paru 
que  dans  un  Traité  d'Ajrbres  &  d'Arbuftes,  on  devoir  réunir  ces 
trois  fortes  de  plantjes  qui  fe  reflemblent  beaucoup.  Mais  fi 
Ton  vouloit^  commue  M-  de  Tournefort ,  en  faire  trois  genres, 
en  pourroit  établir  leur  différence  fur  ce  que  les  pétales  de  VAn^ 
àrojœmum  font  prefque  ronds  ^  &  ne  font  pas  plus  grands  que  les 
échancrures  du  calyce.  L'embryon  n*eft  furmonté  que  de  deux 
ftigmates.  Le  fruit  eft  aflez  court ,  arrondi  ^  ayant  à  l'extérieur 
la  figure  de  trois  côtes  de  Melon  réunies.  Il  forme  une  feule 
capfule  dans  laquelle  on  apperçoit  trois  placentas  chargés  de 
femcfl^es  ovales.  Cç  fi:uit  eft  fucculent. 
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Les  pétales  de  VHypericum  &  de  VJfcyrum  font  beaucoup; 
plus  grands  que  les  divifions  du  calyce. 

L^embryon  de  VHypericum  cft  furmonté  de  trois  ftyles  :  celui 
de  V/lfcyrum  en  a  cinq.  Le  fruit  de  Tun  &  de  l'autre  fc  ter- 
mine en  pointe.  Celui  ae  VHypericum  eft  divifé  en  trois  loges: 
on  en  trouve  cinq  dans  celui  de  VAfcyrum.  Les  femences  de 
Tun  &  de  l'autre  font  plus  allongées  que  celles  de  VAnàxf^r 
fœmum. 

Les  feuilles  de  ces  trois  plantes  font  longues  ^  pointues  ; 
plus  larges  du  côté  de  leur  infertion  que  par-tout  ailleurs , 
oppofées  fur  les  tiges  &  fans  queues.  Si  on  les  oppofe  à  la  lu- 
mière, elles  paroinent  percées  de  petits  trous.  Celles  de  Ti^w- 
àrofœmum  deviennent  d'un  fort  beau  rouge  dans  rautomnc^ 
Voyez  Androfœmum  fie  Afcyrum. 

E  S  F  E  C  E  S. 

I.  HYPERICUMfandumfrutefcenî.  Inft. 

MiLLE-PE&Tuisen  arbriîleau ,  qui  a  une  odeur  defagreable^    ^ 

A  HYFERICUM  fi^rt  ftnî^ino  foins  avato^  ohhngis  ^  flabris-int^tn> 
mis»  Linn.  Hort.  Cliff.  ou  Ascyhum  Tnagnû  flêre^C.  B. 
Mil  LE-PBUTU&s  à  grandes  fleurs^  dont  le  £rutt  eft  divifcca 
cinq  loges. 

3.  HYPER  ICUM  fim-Oné    tri^lr  ,  fi^iOu  iarcégfv  ,  filîix  watts  peJufh 
ado  longiorihus.  Lion..  Horc.  Cli£  ou  Andrososmom  maximum jru^ 
tefiens^  C.B* 
Ml  L  L  E-  p  E  B  TU  is  en  arbriâèauy  dont  le  fruit  eft  obtus  &  charnu^ 

ou    TOUTE-SAINB. 

^  HYTERICUM fioribtisfmaginis  ,  foUis  &  ramis  verrucofis.  Liniu 
Hort.  Cliff.  ou  AscrxvM  Balearicum foliis  crifpis,. j!ve  MyrtoC^ 
Pinnœi.   Cluf.  Hift. 
MiLLE-PE&TUisdis  Majorque  toujours  verd  ^  à  feuilles  aépuc» 

Nous  fupprimons  plufieurs  efpeces  qui  ne  font  point  des  «"î 
Luftes  y  puifqa'elles  perdent  leurs  tiges  les  hyyers» 

CULTURE^ 

Ces  différentes  efpeces  de  Mille-pertuis  fe  multiplient  aîii^* 
incnt  de  femences  &  de  drageons  enracinés- 
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USAGES. 

Ces  petits  arbuftes  produifent  de  jolies  fleurs  jaunes  dans  les 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  :  ainfi  on  peut  les  employer  pour  la 
décoration  des  bofquets  d'été. 

On  emploie  les  Mille-pertuis ,  rAfcyrura  &  la  Toute-faine  y 
comme  de  bons  vubiéraires  ôc  comme  apéritii^. 
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HYSSOPUS,  Tourmef;  <5  Linn.  HYSOl^É. 


DESCRIPTION, 

LE  ealyce  (c)  de  la  fleur  (a)  de  rHyfope  e(t  un  cornet 
d'une  feule  pièce,  qui  eft  divifé  à  fon  extrémité  en  cincj 
parties  pointues.  Il  fort  de  ce  ealyce  un  pétale  (  b  )  figuré  en 
gueule.  La  levne  fupérièure  eff  de  moyenne  grandeur ,  plate  5 
ouverte ,  relevée  fie  échancrée  dans  fon  milieu  :  la  lèvre  in-* 
férieure  eft  divifée  en  trois  ;  la  divifion  du  milieu ,  plus  grande 
que  les  autres ,  eft  creufiée  en  cuilleron,  ôc  fubdivifée  en  deux 
parties  qui  fe  terminent  en  pointe.,    . 

On  apperçoit  dans  Tintérieur  de  la  fleur  quatre  étamînes;^ 
(dont  deux,  plus  courtes  que  les  deux  autres,  fe  replient  dans 
la  lèvre  fupérièure ,  fie  les  deux  autres  accompagnent  la  lèvre- 
inférieure  ;  elles  font  chargées  de  fommets. 

Le  piftil  (d)  eft  compofé  d'un  embryon  qui    eft  tîîvlfé  en- 
.quatre,  fie  d'un  ftyle  qui  fe  recourbe  dans  la  lèvre  fupérièure, 
&  qui  eft  terminé  par  un  ftigmate  fourchu. 

De  l'embryon  fe  forment  quatre  femences  (/)  qui  ont  pour 
enveloppe  le  ealyce  4e  la  fleur  (e). 

L'Hyfope  eft  un  petit  arbuft«  qt»  pouffe  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  d'un  pied  fie  demi  ;  eîïçs  font  revêtues  de  bas  en 
haut  de  feuilles  longues,  étroites ,  non  dentelées,  rangées  par 
étage  le  long  des  tiges  qui  font  terminées  par  des  épis  de 
fleurs. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  odeur  affc:& 
îigréable^ 
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ESPECES. 

t.  HYSSOPUS  officinarum  c^rulca  feu  fvicata.  C.  B,  P. 
**  H  Y  s  o  P  E  des  Drpguiftcs  à  fleurs  bleuçs  difpofces  en  cpu 

a.  HYSSOPUSvul^aris  alba.  C.  B,  P. 
Hysopb  ordinaire  à  fleur  blaoche, 

5-  HYSSOPUS  mhrvjlere.  C  B.  P. 
Hysope  à  fleur  rouge. 

4-  HYSSOPUS  humUior  Myrti  folio.  C.  B.P. 
Petite  Hysopb  à  feuUle  de  Myrtfae. 

CULTURE. 

Cet  arbufte  n'eft  point  délicat;  il  vient  dans  toute  forte  de 
terre  ^  &  il  fe  multiplie  aifément  par  des  drageons  enracinés 
qui  ie  trouvent  auprès  des  gros  pieds* 

USAGES. 

Cette  plante  eft  aflez  jolie  dans  le  temps  de  fa  fleur* 
On  l'emploie  intérieurement  comme  incifîve  6c  apéritive;  on 
l'ordonne  pour  Tafthme  &  les  autres  maladies  de  la  poimne. 
On  rapplique  extéiieucejoient  compie  déterûve^  vulnéraire  & 
fprtifiite,  ^^  ' 
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JASMINOIDES.  TouRNEF.  LrciUM,  Lirts^i 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  {b)  des  fleurs  (^)  des  Jafmînoïdes  eft  dîvifé  eH 
cinq  pièces  qui  ne  font  pas  pointues  comme  au  Jafmin. 
Le  pétale  (c)  forme  un  tuyau  dont  Textrêmité  eft  auffi  divifée 
en  cinq  parties  qui,  fe  renverfant  en  dehors,  forment  un  difque 
qui  reprefente  une  étoile.  On  trouve  dans  l'intérieur  un  pareil 
nombre  d'étamines  {d)  dont  les  fommets  (e)  font  deux  cap- 
fuies  en  forme  d'Olive,  &  un  piftil  {bf)  qui  eft  compoféd'ua 
embryon  arrondi  &  d  un  ftyle  obtus.  Cet  embryon  devient  une 
baie  {g)  qui  renferme  {h)  plufieurs  femences  (  i)  figurées  comme 
hUU  rein. 

Les  fruits  de  Tefpece  n^  2  font  petits ,  mais  d'un  très-beau 
rouge  :  ceux  du  n**.  3  font  beaucoup  plus  gros ,  &  d'une  cou- 
leur des  plus  éclatantes. 

Les  feuilles  font  d'un  vcrd  blanchâtre ,  épaifles ,  non  den- 
telées, unies,  ovales,  plus  ou  moins  allongées;  elles  font  po* 
fées  alternativement  fur  les  branches.  Il  y  a  quelques  efpeccs 
fur  lefquelles  on  trouve  des  épines  qui  partent  des  aiflelles  des 
feuilles  ,  qui  s'allongent  quelquefois  de  trois  ou  quatre  pouces, 
&  qui  produifent  d'autres  feuilles  ça  &  là.  L'écorce  extérieure 
des  Jafminoïdes  eft  blanchâtre. 

On  a  repréfenté  fur  le  côté  gauçhç  de  la  vignette,  le  détail 
de  la  fleur  &  du  fruit  du  Jafminoïdes  de  la  Chine,  n"^.  3 ,  qui 
diffère  des  autres  principalement  parle  calyce, qui  o'eft  divifé 
4|u'€n  depx^ 
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ESPECES. 

1 .  Jji  S  MIN  0 ID  E  J,  Jsvi  RHjiMNVs  fpinis  ûblangis ,  fion  candîcmu% 

C.  B,  P, 
Jasminoides  qui  a  de  longues  épines  &  la  fleur  blanchâtre. 

2.  JA  5  MI  NO  ID  E  S  Afrkanum  acuUaumiy  Khamni  acuUati folio  &facie. 

Ad.  Acad.  P.  LrciuMfoliis  Imearibus.  Hort.  ClifF. 
Jasminoidbs  d'Afrique  qui  a  de  grandes  épines  Se  des  fleurs 
purpurines. 

j.  JASMINOIDES  Sinenfe  Halimi  jdto  & facie.  Aft.  Acad.  R.Par. 
Jasminoidbs  de  la  Chine  qui  a  les  içtriUes  conuBe le  Pouc^ 
pier  de  mer. 

«h  lASMÎNOÏDES  Sbmfi  TJàlim  filU  Ui^e  &éuff^i. 
Jasminoidss  de  la  Chine  qui  a  des  feuilles  comme  lePour^ 
pier  de  mer ,  mais  plus  longues  âc  plus  étroites. 

j.  JASMlNOIDESfpnfffimJi>tiis  rotmiimihîu.fiêrUfnsfiAcmd^ 
fpirantiitif. 
Jasminoidcs  duPifroo  a  £euiiks  rondes  &  à  fieun  rouges  qui 
Tentent  le  Lila. 

i^.  JASMINOIDES,  JIvi  Hmdiunda  Jafminio  fiorefatida.  Cssnvu^ 
Lînn. 
Jasminoidbs  du  Pérou ,  qu'on  a  appelle  HbdiundAi  Jî 
âeuJr  de  Jalinin  »  &  qui  fenc  mauvais. 

CULTU  R  E. 

Le  Jafminoïdes  peut  s'élever  de  femences  ;  maïs  îl  fe  muli 
tiplie  aifiément  par  marcottes. 

Cet  arbrifleau  craint  un  peu  le  froid  ;  c'efl:  pourquoi  on  ka 
bien  de  le  tenir  en  efpalier ,  ou  de  le  couvrir  Thy  ver  avec  un 
peu  de  litière  :  au  refte  il  n'eft  point  du  tout  délicat  fur  la  nai 
ture  du  terrein# 

USAGES. 

Cet  arbrîffeau  eft  affez  Joli  à  caufc  de  fes  feuilles  argcnt&si 
Il  poulTe  de  grandes  baguettes  menues  ôc  pliantes  i  &  od 
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peut  le  tondre  au  cifeau  pour  lui  donner  une  forme  plus 
agréable. 

Ses  fleurs  qui  paroîflcnt  au  commencement  de  Juin  y  font 
affez  jolies.  Les  deux  premières  efbeces  en  produifent  encore 
quelquefois  l'automne  :  celui  de  Chine  eft  dans  cette  faifon 
chargé  de  petits  fruits ,  rouges  comme  du  corail.  Comme  ces 
arbriffeaux  confervent  leurs  feuilles  jufqu'aux  gelées,  on  peut 
les  mettre  dans  les  bofquets  d'été  &  d'automne.  On  peut  aufli 
en  former  de  jolies  paliffades.  En  Provence  on  trouve  com-i 
munément  Pefpece  n^.  i  dans  les  haies. 

Les  deux  efpeces,  n^  y  &  (Jj  cultivées  au  Jardin  du  Roi,  font 
venues  des  femences  qui  y  avoient  été  envoyées  du  Pérou  par 
M*  Jofeph  de  Juffieu. 

On  a  repréfenté  dans  la  planche  Tefpece  du  n^,  «^  &  cell^ 
du  np.  3. 


Qqîj 


Tome  L    PL  120. 


JASMINOIDES,    N».  a.  &  4, 


Page  308* 


Tom  L    PU    121. 


*     î 


S»J 


ifASMTNUM,  ToiTRNEF.  ^LiNN.  JASMIN; 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  {e)  dfe  la  fleur  {ab)  du  Jafinin  eff  dïvifê  en  cîncf 
parties  fort  pointues;  il  ne  tombe  point.  Le  pétale  (r)  qui 
jcft  en  forme  de  tuyau,  eft  aufli  divifé  en  cinq  pièces  ovales^ 
terminées  en  pointe  &  recourbées  en  deflbus.  On  trouve  d&ns 
i Intérieur  deux  étamines  chargées  de  fommets  fort  longs ,  & 
jun  piftil  {d)  qui  eft  compofé  d'un  embryon  arrondi  &  d'un 
ftyle.  L'embryon  devient  ime  baie  (/A)  dans  laquelle  on  trouve 
jdeux  femences  ovales  {g) y  oblongues,  plates  d'un  côté,  con- 
^tues  de  Tautre.^ 

Les  feuilles  du  Jafmin  font  de  figures  trës-dîfFérentes  furies 
ffifférentes  efpeces  ;  mais  prefque  toujours  oppofées  fur  les 
branches ,  6c  le  plus  fouvent  compofées  de  folioles  qui  font 
rangées  par  paires  ôc  attachées  à  ua  filet  commun  terminé  par 
une  feule» 

ESPECES. 

Dr.  TA  SMINVM  tfulgattus  flore  Mo.  C.  B.  P. 
Jasmin  ordinaire  à  fleur  blanche. 

%  JASMINUMyfive  Gelssmznum  tuttum*  J.  B. 
Petit  Jasmin  jaune. 

5.  lASMINUM  luteim  vuîgè  Mmniaccijirm.  G.  B.  F. 
Jasmim  jaune  des  bois. 


JJO  JASMINUM,  Jafmln. 

Nous  fupprimons  pluficurs  belles  cfpeces  de  Jafinin,  parce 
qu  elles  ne  peuvent  être  élevées  qu'en  ferre. 

Ce  qu'on  appelle  Jafmin  de  Virginie ,  cft  un  Bignonia. 

CULTURE. 

Les  Jafmîns  fe  multiplient  aîfément  de  marcottes ,  de  dra- 

feons  enracinés  qu'on  trouve  auprès  des  gros  pieds ,  &  même 
e  bouture.    On  peut  auflî  multiplier    le£  erpecec  rares    en  Ipc 

grei&nt  fur  les  Jafmîns  communs.  C'^t  ainfi  que  les  G4noU 
nous  fourniflent  beaucoup  de  Jafmins  d*EfpJigne  jaunes  fie  bïancj^ 
des  Jftfmtn«  d'Arabie  &  des  Azors  :  ils  les  greffent  en  fente*^ 
Les  trois  efpeces  que  nous  avons  nommées  fupportent  nos 
hyvers,  &  ne  font  point  délicates  fur  la  tiatore  du  terrein;  le 
n\  3  fe  trouve  même  dans  les  bois. 

USAGES. 

Le  Jafmin  bhnc  ,  n^  i ,  eft  tm  arbrîffeau  farmentettit  <pd 
peut  fervii:  à  garnir  des  tonnelles,  des  tcrraffçs.  On  en  Cûtauffii 
en  le  tondant  au  cifeau  ^  de  jolis  buiffons.  Il  porte  dans  (e  fiioît 
de  Juin  des  bouquets  de  fleuts  blanches,  qui  font  fort  jolis ^ 
&  qui  répandent  une  odeur  ttès-agtéable. 

Ces  fleurs  ne  fourniffent  point  d'eau  odorante  par  la  ^SfÉi^ 
lation  ;  ainfi  ce  qu'on  appdle  rjjhrce  de  Ja/tnin  qtfon  nous  ap- 
porte d'Italie ,  tft  une  nuile  tirée  par  expœffion^  de  afomaâee 
par  les  fleurs  du  Jafmin. 

Voici  comment  on  la  fait.  On  îmbîbc  des  morcesaux  de  cotofl 
avec  de  Thuile  de  Ben  y  qui  a  la  propriété  de  ne  pomt  rancir* 
On  arrange  fur  des  tamis  -de  crki  4ine  couche  de  fleurs  de 
Jafmin,  une  couche  de  petits  morceaux  de  coton  imbibés 
d'huile ,  une  couche  de  fleurs ,  puis  une  couche  <le  coton  | 
jufqu'à  ce  que  le  tamis  foit  plein  ^  &on  le  couvre  bien.  Viagt- 
quatre  heures  après  on  ôte  les  fleurs  &  les  morceaux  de  co- 
ton pour  les  remettre  dans  le  même  ^at  avec  de  ftouvdlrt 
fleurs  ;  &  on  répète  cette  opération  jufqu'à  ce  que  les  cotons 
fentent  le  Jafmin  comme  la  fleur  même.  Alors  on  les  paffe  à 
la  preffe  pour  en  retirer  Thuile  qui  efl  fort  ac omariquei  6c  elle 
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conferve  affez  long-temps  cette  odeur,  pourvu  que  les  flacons 
foient  bien  bouchés. 

On  fait  prendre  aufli  au  fucre  une  petite  odeur  de  Jafmin  , 
en  mêlant  de  même  des  couches  de  fucre  en  poudre  &  de 
fleurs  de  Jafmin.  On  met  les  tamisfur  des  vafes  dans  une  cave, 
&  on  les  couvre  avec  des  linges  mouillés  :  alors  Thumidité  de  la 
cave  fait  couler  le  fucre  en  firop  qui  a  contradé  une  agréable 
odeur  de  Jafmin. 

L'efprit-de-vin  n'acquerroit  pas  Todeur  des  fleurs  dii  JaA 
îmin  par  la  diftillation  ;  mais  on  peut  lui  donner  cette  odeur 
par  un  tour  de  main  fort  fimple.  Pour  cela,  il  n'y  a  qu*à  verfer 
de  Tefprit-de-vin  fur  de  l'huile  de  Ben  aromatifée  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  &  fecouer  la  bouteille  où  l'on  a  fait  le  mê^ 
lange.  Auflî-tôt  l'odeur  du  Jafmin  abandonne  entièrement  Thuile. 
grafle ,  &  pafTe  dans  Tefprit-de-vin  qui,  fur  le  champ,  fe  charge 
d'une  forte  odeur  de  Jafmin  ;  mais  elle  fe  diflîpe  facilement  ; 
&  quelque  foin  qu'on  prenne  de  boucher  les  flacons ,  l'efprit-- 
de-vin  perd  peu  à  peu  tout  fon  aromat. 

Les  fleurs  du  Jafmin,  n®.  2  &  3,  n'ont  point  d'odeur.  Ces 
efpeces  forment  de  jolis  buiflbns  qu'on  peut  mettre  dans  les 
bofquets  d'été  ;  6c  comme  celle  du  n"".  5  ne  quitte  point  fes 
feuiUes,  on  peut  la  mettre  dans  les  bofquets  d'automne  & 
d'hyver. 

En  Médecine  on  ordonne  les  fleurs  du  Jafmin,  n^.  1,  pour 
/aciliter  l'expeftoration.  On  prétend  que  les  feuilles  appliquée? 
eu  cataplafmes,  amoMent  les  tumeurs  fquijrreufes« 


>' 
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IL   E  X  y   TOURNEF.    Ql7ERCl/S,     L  I  N  N^ 

CHESNE-VERD. 


DESCRIPTION. 

LE  Chêne-vcrd  porte  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles 
fur  les  mêmes  individus. 
Les  fleurs  mâles  (b)  font  formées  d'un  calyce  d*une  feule 
pièce  découpée  en  quatre  ou  cînqi  dans  lequel  on  apperçoiç 
plufieurs  étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  qui  font  attachées 
if^r  un  filet  foujple  forment  des  chatons  en  grappe  (a). 
:  Les  fleurs  femelles  (c)  paroifTent  dans  le  bouton  immédia-: 
tement  attachées  à  la  branche. 

Le  calyce  qui  eft  peu  apparent  dans  le  temps  de  la  fleur  ,' 
'devient  dans  la  fuite  très-fenfible.  Il  eft  d'une  feule  pièce  hé» 
mifphérique,  plus  ou  moins  raboteur  en  defTus,  charnu  en 
dedans  6c  coriace.  -  > 

.-  On  tfapperçoit  dans  Tintérieur  ni  pétales  ni  étamines,  niaî» 
un  piftil  compofé  d'un  cmbjryon  ovale  Çc  de  plufieurs  ftyles. 
•  L'embryon  cfl  d'abord  couvert  par  le  calyce  :  peu  à  peu  n 
le  dégage  par  le  haut  dii  calyce  qui  s'eft  auffi  beaucoup  étendu  ; 
&  il  devient  un  fruit  {d)  figuré  en  olive,  enchâffé  par  le  bas 
^d^ns  le  calyce  (e)  qui  a  alors  la  forme  d'une  coupe.  ? 

*  Le  fruit,  qu'on  nomme  G/^»i,  eft  couvert  d'qnc  enveloppe 
jDoriacée  (/)  qui  contient  une  amande  divifée  en  deux  lobes  (g). 

♦  Les  feuilles  du   Chêne-verd   font  fermes ,  plus  oii  moirîs 
'dentelées  &  piqus^tes  par  les  bords  |  d'un  verd  foncé  6c  un 
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peu  terne  9  la  plupart  un  peu  velues  &  blanchâtres  par-defloDSi 
toutes  font  pofées  alternativement  fur  les  branches. 

Quelque  méthode  que  Ton  fuive ,  nous  croyons ,  aînfi  qné 
M-  Linneus  le  penfe,  que  le  Chêne-verd  {llex)  &  le  Liège  { Subet) 
font  de  vrais  Chênes  (  Quetcus).  Pour  conferver  des  noms  qui 
font  connus  de  tout  le  monde  5  nous  avons  parlé  des  llex  & 
des  Subcr  dans  des  articles  féparés  du  Quercus;  mais  on  ne  peut 
diftingucr  les  Chênes-verds  des  Chênes  ordinaires ,  que  par  la 
forme  des  feuilles  qui  reflemblent  aflez  à  celles  du  Houx ,  & 
qui  ne  tombent  point  Thyver  :  fie  le  Liège  eft  un  véritable  Chênc^, 
yerd ,  dont  Técorce  eft  épaiffe  fie  fouple. 

Il  faut  donc  regarder  ces  trois  genres  comme  un  feul^  quoique 
nous  ayons  confervé  la  diftinSion  que  nous  avons  trouvé  établie. 
•  Il  eft  bon  cependant  d*être  prévenu  que  les  Vcx  de  M.  Linncuj 
font  des  Aquijolium. 

ESPECES. 

1.  ILEX  ohlongù  firrato  folio.  C.  B.  P. 

Chesnb-v£^d  à  feuilles  oblongues  fie  dentelées» 

i,  ILEX  folio  angiêfio  non  ferrato.  C.  R  P. 

Chesne-vbkd  à  feuilles  étroites  fie  non  dentelées. 

Je  ILEXfoUorotundionmollimodicéquefinnaîoiSMiLAxTheùfhr^l C.RP- 
Chesnb-v  e&d  à  feuilles  rondes,  qui  n'a  que  peu  d'cpioes,qui 
font  molles. 

'^  TLEX  folio  jtgrifolii.   Bot.  Mon(p. 
Chesne-verd  à  feuilles  de  Hoûz, 

^,  ILEXfottû  utrinque  Umato  MwijpeUaca.  H.  R.  Par. 

Chesne-vb&d  dont  les  fturlles  font  velues  deâbs  de  àtSo^ 

é.  ILEX  acuteatd  cocciglandifera.  C  B.  P. 

Petit  Chesne-verd  à  feuilles  très-pîquantes ,  fie  qui  porte  W 
Kermès.  On  Tappelle  en  Provence  fimplement  Kermès. 

7.  ILEX  média  cocciglandiferét  Hici  ptanèftmar,  foKo  JqmfolU.  Adv.  ^ 
.     Petit  Chesnb-vbkd  à  feuilles  de  Houx,  Se  fcmblablc  à  celui 
qui  porte  le  Kermès. 

jS.  /  L  EX^  folio  non  ferrato  înfummitate  quaji  triangle  Quercus.. .  CatelW 
Chesnb-veRiD  dont  les  feuilles  ne  font  point  dentelées. 
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CULTURE. 

On  trouve  des  Chênes-vcrds  dans  des  pays  affez  chauds  y  & 
les  petits  qui  produifent  le  Kermès,  croiflent  par-tout  fur  les 
montagnes  d'Efpagne ,  d'Italie ,  du  Languedoc  &  de  la  Provence. 
M.  de  Tournefort  dit  avoir  vu  des  Chênes-verds  très-grands 
dans  l'ifle  de  Candie  au  pied  des  montagnes  couvertes  de 
neige:  Ton  en  trouve  auffi  aans  des  pays  affez  froids  &  fur  des 
montagnes  où  ils  font  expofés  au  Nord.  Dans  nos  climats  ils 
fe  plaifent  beaucoup  à  cette  expofition.  Néanmoins  les  jeunes 
Chênes-verds  fupportent  difficilement  nos  grands  hyvers  :  celui 
de  i7j'4les  a  beaucoup  fatigués;  ils  ont  perdu  plufieurs  jeunes 
branches  &  toutes  leurs  feuilles. 

Les  Chênes-verds  peuvent  reprendre  de  marcottes; 'mais  la 
meilleure  manière  de  les  multiplier,  eft  d'en  femer  les  Glands. 
On  peut  auffi  greffer  les  efpeces  rares  fur  celles  qui  font  plus 
communes.  On  fera  bien  de  tirer  les  Glands  des  pays  froids 
plutôt  que  des  climats  chauds:  les  arbres  qui  en  viendront 
feront  plus  en  état  de  fupporter  nos  hyvers. 

Il  faut  prendre ,  pour  élever  les  Chênes-verds ,  les  mêmes 
précautions  que  pour  les  Chênes  ordinaires  :  ainfî  voyez  à  cet 
égard  l'article  Quercus. 

Comme  les  Chênes-verds  s'élèvent  ordinairement  de  femen- 
ces,  il  s'en  trouve  une  prodigieufe  quantité  de  variétés  que  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  faire  entrer  dans  notre  Catalogue. 

USAGES. 

Toutes  les  efpeces  de  Chêne-verd  confervent  leurs  feuîlles 
pendant  l'hyver;  ainfi  il  convient  d'en  mettre  dans  les  bofquets 
de  cette  faifon.  Ils  croiffent  lentement  ;  mais  à  la  fin  ils  par- 
viennent à  former  d'affez  gros  arbres  :  j'en  ai  vu  des  ma- 
driers qui  avoient  treize  à  quatorze  pouces  de  largeur ,  fur  dix 
à  douze  pieds  de  longueur  ;  &  comme  ce  bois  eft  d'un  excelr 
lent  ufage^  on  feroit  bien  d'en  femer  des  bois  entiers. 

Le  bois  de  Chêne-verd  eft  lourd ,  très-dur ,  extrêmement 
fort,  6c  il  pourrit  difficilement.  On  prétend  que  fa  fève  eft 
âcre^  6c  qu'il  fait  rouiller  les  clous  6c  les  chevilles  de  fer  qu  on« 
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y  enfonce.  Mais  il  y  a  apparence  que  cela  lui  eft  commuii 
avec  tous  les  Chênes  dont  le  bois  eft  fort  dur  y  tels  que  font 
ceux  des  pays  chauds. 

On  fe  fert  du  bois  de  Chêne-verd  dans  la  Marine  pour  faffc . 
dès  eflîeux  de  poulies  ;  &  on  le  préfère  à  tout  autre  dans  leî 
ertdroîts  qui  doivent  éprouver  beaucoup  de  frottement. 

On  en  fait  auflî  des  leviers  ou  épars  pour  rArtillcrie;  & 
comme  il  a  beaucoup  de  reflbrt ,  on  le  préfère  à  tout  autre 
bbis  pour  les  manches  de  mail. 

Enfin  il  y  a  des  Chênes-verds  dont  le  Gland  eft  doux  & 
peut  fe  manger  comme  les  Châtaignes.  Dans  les  années  de 
difette  leur  fruit  pourroît  fervir  pour  la  nourriture  des  hom- 
nies  comme  pour  celle  des  animaux. 

L'écorce  &  les  feuilles  du  Chêne-verd  fervent  dans  quelques' 
Rrovinces  à  tanner  les  cuirs. 

Le  Chêne-verd  eft  commun  à  la  Louyfiane  vers  le  bord  de 
la  mer:  auprès  de  Fifle  Barataria,  entre  la  mer  &  les  lacsi 
oh  en  voit  une  lifiere  d'un  quart  de  lieue  de  largeur. 

Les  efpeces ,  ($'•  &  7,  font  des  arbriffeaux  qui  ne  font  pro- 
pres qu'à  faire  de  petits  bufflons  fort  jolis  ;  leurs  feuilles  font 
très -petites  y  très-luifantes  &  d'un  très-beau  verd. 

Les  Glands  du  n^.  6  font  fort  gros,  &  leur  cupule  eft  cou- 
verte extérieurement  de  petites  écailles  terminées  par  des  poin<  ' 
t^^  rouges  qui  font  un  foli  effet. 
"Il  y  a  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Efpagnc  fie  en  Por- 
tugal, certains  inféûes  qu'on  peut  comparer  aux  punaifes  dcs^ 
Orangers.  Ces  infeâes  s'attachent  aux  petites  branches  du  petit 
Chêne-verd  n°*  5  ;  6c  comme  ils  trouvent  en  cet  endroit  tout 
ce  qui  eft  nëcefTaire  pour  leur  nourriture,  ils  reftent  toute  leur 
vie  à  l'endroit  oà  ils  fe  font  attachés  y  ils  y  groftiiTent  &  foi> 
ment  une  petite  boule  d'un  beau  rouge,  greffe  comme  ua 
pois,  qui  re.ffemble  plutôt  à  ces  productions  qu'on  nomme  des 
gales  qu'à  un  infeâe  :  c'eft  pour  cela  que  M»  de  Reaumur  lésa 
nommés  Gale-infcSies. 

Quand  la  Gale-infcâe  eft  parvenue  à  fa  groffeur,  fie  pou^ 
ainfi  dire  à  fa  maturité,  elle  devient  d'un  très-beau  rouge  qui 
eft  couvert  d'une  efpece  de  fleur  blanche  comme  les  Prunes; 
Alors  les  Fayfans  la  détachent  de  l'arbre  pour  la  vendre  fraîcbç^. 
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aux  Apothicaires,  qui  en  tirent  le  fuc  pour  faire  le  firop  de  Ker- 
mès ,  ou  bien  ils  la  font  fécher  après  l'avoir  tenue  quelque  temps 
dans  du  vinaigre  pour  faire  périr  les  vers  qui,  venant  a  éclorre, 
ne  manqueroient  pas  d'altérer  la  graine  d'écarlate  ou  le  Ker- 
mès qu'on  nomme  auffi  Coccus  infeâioria^ 

Quand  les  Teinturiers  ont  développé  la  couleur  du  Kermès 
par  la  diflblution  d'étain,  ils  en  font  d'auflî  belle  écarlatc 
qu'avec  la  cochenille. 

On  emploie  en  Médecine  cette  poudre  &  le  firop  pour  for- 
tifier Teftomac  ôc  réparer  les  forces  abattues. 

Nous  avons,  depuis  plufieurs  années,  plufieurs  Kermès  qui 
fe  plaifent  beaucoup  dans  notre  bofquet  d'arbres  verds  ;  mais 
il  ne  s'eft  jamais  trouvé  fur  eux  une  feule  Gale-infeûe:  il  eft 
vrai  que  nous  n^avons  pas  efTayé  de  faire  venir  cet  infede  de 
Provence.  Peut-être  que  notre  climat  feroit  trop  froid  pour 
qu'il  pût  réufïïr  dans  nos  jardins. 

On  trouve  fur  les  montagnes  de  Provence  le  Chêne-verdy 
n.^  7,  mêlé  avec  le  n°.  5;  &  quoique  ces  deux  arbriffeaux  fer 
reflemblent  de  telle  forte  qu'on  a  peine  à  les  diftinguer,  jamais 
on  ne  trouve  la  Gale-infede  fur  le  n^.  7^ 
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Itea.                                   

f.        f       -■ 

/  T  E  Ay  Gron.  &  LiNN. 

DESCRIPTION. 

LE  calyce  de  la  fleur  {a)  de  Tltea  eft  petite  d'une  feule  pièce  ; 
divifé  en  cinq. 

Le  pétale  eft  auflî  divifé  en  cinq  parties  étroites,  longues 5 
pointues,  &  qui  font  un  difque  ouvert. 

On  trouve  dans  l'intérieur  cinq  étamines  aflez  longues,  ter- 
minées par  des  fommets  en  olive  (c). 

Le  piftil  (^)  eft  compofé  d'un  embryon  ovale  qui  eft  fur- 
monté  d'un  flyle  aflez  gros  qui  ne  tombe  point.  Le  ftigmate 
eft  obtus. 

L'embryon  devient  une  capfule  fort  longue,  terminée  parle 
ftyle.  Elle  eft  divifée  &  s'ouvre  en  deux  :  elle  contient  beaur 
coup  de  femences  menues.  Les  feuilles  de  l'Itea  font  ovales  , 
finement  dentelées  &  pofées  alternativement  fur  les  branches. 
La  partie  la  plus  large  de  ces  feuilles  eft  du  côté  du  pédicule 
qui  eft  aflez  court;  l'autre  extrémité  eft  fort  en  pointe,  le 
deflus  eft  creufé  de  Allons  peu  profonds ,  ôc  le  deflbus  relevé 
d'arêtes  peu  faillantes. 

ESPECE. 

IJEA.  Gronov. 

CULTURE. 

L'Itea  n'exige  aucune  culture  particulière  :  il  fc  multîpHtf 
aifément  par  marcottes. 

USAGE  S., 

Cet  arbriflcau  eft  encore  trop  rare  en  France  pour  que  non* 
puiflions  rien  dire  de  fes  ufagesi  il  croit  en  Canada  &  à  la  Louy^ 
jiane« 
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JUNIPERUS,  TouRNEF.  (9. LiNN.  GENEVRIER. 

DESCRIPTION. 

LES  Genévriers  portent  fur  différents  individus  des  fleurs 
mâles  &  des  fleurs  femelles. 

Les  fleurs  mâles  {ab)  étant  raffemblées  fur  un  filet,  forment 
toutes  enfemble  un  petit  chaton  conique  &  écailleux  ;  chaque 
fleur  contient  trois  étamines  {cd)  qui  s'apperçoivent  mieux  dans 
le  fleuron  qui  termine  le  chaton. 

Les  fleurs  femelles  font  formées  d*un  calyce  dîvifé  en  trois , 
'de  trois  pétales  dures  &  piquantes  ,  &  d'un  pîftil  qui  eft 
compofé  q  un  embryon  arrondi  &  de  trois  ftyles. 

L'embryon  qui  fait  partie  du  calyce ,  devient  une  baie  ronde  (e)^ 
jqharnue,  couronnée  par  trois  petites  pointes. 

On  trouve  dans  cette  baie  trois  femences  dures  (g) ,  voûtées 
'd'un  côté  &  applaties  fur  les  autres  faces  (fh). 

Les  feuilles  du  Genévrier  font  étroites,  applaties ,  pointues ,^ 
piquantes,  rangées  aflez  près  Tune  de  Tautre  fur  les  branches, 
&:  oppofées  deux  à  deux,  trois  à  trois,. ou  quatre  à  quatre;  elles 
ne  tombent  point  pendant  Thyver.  Les  jeunes  branches  font 
auffi  oppofées  fur  les  grofles. 

Comme  il  n'y  a  point  de  différence  aflez  marquée  entre  les 
Juniper  us  y  les  Cedrus  &  les  Satina  y  pour  en  faire  trois  genres 
féparés,  M.  Linnçus  a  compris  les  Cèdres  &  les  Sabines  d»ns 
Je  genre  des  Genévriers.  Néanmoins  nous  avons  confervé  la 
diftindion  que  nous  avons  trouvé  établie. 

ESPECES. 

Jl.  JUNIPER  US  vulgaris  frutïcofa.  G.  B-  P. 
.G£NEVKiExi  ordinaire  &  qui  forme  un  arbrifleau. 
Tome  /,  S£ 
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A  JUNJTEKVS  vul^arii  éirhar.  C.  B.  P. 
Genevaiek  ordioaire  qui  forme  un  arbre» 

3.  JUNIPERUS  miner  tnontMa folio  laMTofru^mo  longi»ri.  C  B.P# 
Petit  Genevrib&  de  montagne  qui  a  les  teuilles  larges  &  le 

fruit  allongé. 

4.  JUNIPER  US  mé^or  hacci  atruUâ.  C  B.  P. 
Grand  Geneveier  à  fruit  bleu» 

5.  JUNIPERUS  fmgortaccâ  rufefcenu.CB^?. 
Grand  Gensvaier  à  fruit  rougeâtre,  ou  Cai>c» 

é.  JUNIP ERUSVirgwianat  folUs  infcriaribus  Juniperinis  fifiri$ritui 
Sabiaam  vel  Q^rejfum  referentibu^.  Boerh.  Ind.  Alt. 
Genevkibe  dont  les  premières  feuilles  reflemblent  à  celles  Bu 
Genièvre ,  &  les  autres  à  celles  de  la  Sabine  ou  du  Cyprès,  ou 
Cèdre  nouGEde  Virginie. 

7.  JUNIPERUS  Bermudiana.  H.  L. 
Geniev&e,  ou  Cedrb  de  Bermude. 

8.  JUNIPERUS  Viriiniana,  H.  L.  Mio  ubiqut  junî^erino.  Boerlu 
Genévrier,  ou  Cèdre  de  Virginie. 

9.  JUNIPERUS  Cretica  ligm  odorati[fimo.  Cor.  Inft. 
Genévrier  de  Crète  dont  le  bois  eft  très-odorant. 

10.  JUNIPERUS  laHfolia,  arhna ,  Cerafi  firuSu.  Cof.  Inft. 
GENBVB.iB&à  feuilles  Urgcs  1^1  s'élève  ea  arbre,  &  dont  le 

fruic  efl  comme  une  Ceriie. 

tt.  JUNl PERUS  Orienulu  vulgari/îmUùfmapufruaH  tugn.  Cor. ïnfi. 
Geneykibr  du  Levant  doue  le  iruit  eu  gros  &  ngtr. 

Comme  M.  Lintieusn'a  fait  qu'un  genre  des  Genévriers  & 
des  Cèdres,  voyez  pour  la  fuite  des  Genévriers.  Linn.  au  mot 

C&DRV  s^ 

CULTURE. 

Quelque»  efpeces  de  Genévriers  reprennent  de  bootoie; 
mais  toutes  peuvent  s'élever  de  femences.  La  fcmencenelevc 
quelquefois  que  la  féconde  année. 

Les  efpeces ,  n».  i ,  2  &  3  ,  viennent  dans  les  plus  man- 
rais  terreins  où  aucun  arbre  ne  peut  fubfifter,  &  je  fuis  paf- 
yenu  à  en  garnir  des  côtes  où  à  peine  on  ttouvoit  dc$  Chiendents. 
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Il  n*a  fallu  pour  cela  que  feraer  des  baies  de  Genièvre  comme 
on  feme  le  grain ,  &  remuer  légèrement  la  fuperticie  de  la  terre 
pour  enterrer  un  peu  la  femence.  Il  eft  vrai  que  ce  procédé  qui 
ne  coûte  prefque  rien  ,  eft  fort  long  ;  car  ces  petits  Genévriers 
font  long-temps  à  prendre  le  deffus  de  l'herbe.  Pour  jouir  plu- 
tôt, nous  avons  fait  arracher  en  motte  dans  les  bois  de  petits 
Genévriers  qui  étoient  levés  d'eux-mêmes;  &  nous  les  avons 
fait  planter  dans  le  mois  de  Mars.  Il  ne* nous  en  a  prefque 
pas  péri,  &  les  Genévriers  font  venus  affez  bien  fans  qu'on 
leur  ait  donné  aucun  labour. 

USAGES. 

Tous  les  Genévriers  peuvent  être  mis  dans  les  bofquets  d'hy- 
ver.  Les  efpeces  conimunes  font  d'une  grande  reflburce  pour 
garnir  les  coteaux  des  mauvaifes  terres,  &  pour  former  des  ga- 
rennes. Les  merles  &  les  grives  fe  nourriffent  de  leur  fruit; 
mais  alors  leur  chair  n'eft  pas  fi  agréable  que  quand  ces  ani- 
maux fe  font  engraiffés  de  Raifin. 

Les  Genévriers  ordinaires  né  forment  point  de  grands  ar- 
bres ,  fur-tout  quand  ils  font  plantés  dans  de  mauvais  terreins. 
Ils  pouffent  à  droite  &  à  gauche  de  longues  branches  menues 
d'où  pendent  encore  d'autres  branches  plus  menues  qui  font 
chargées  de  feuilles  ;  ainfi  cet  arbre  a  un  port  fort  bizarre.  Néan- 
moins une  côte  plantée  en  Genévriers  eft  bien  préférable  à  ce 
qu'elle  feroit  fi  elle  étoit  toute  nue  ;  ainfi  on  peut  regarder  les 
Genévriers  comme  très- précieux  pour  garnir  les  terreins  les  plus 
mauvais.  Quand  ces  arbres  font  plantés  en  bonne  terre,  ils  de- 
viennent plus  gros.  J'en  ai  vu  des  bûches  qui  avoient  fept  à 
huit  pouces  de  diamètre  fur  dix  à  douze  pieds  de  longueur.  • 
Ce  bois  eft  fort  tendre  &  léger.  Il  eft  gris  quand  il  eft  fraî- 
chement coupé;  mais  lorfqu'il  eft  fort  fec,  il  eft  d'un  rouge 
clair  affez  agréable,  &  il  répand  une  très-fconne  odeur.  En  un 
mot  c'eft  un  bois  de  Cèdre  dont  les  Ebéniftes  font  quantité 
de.  jolis  ouvrages.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  efpeces  de  Cèdres 
ou  de  Genévriers  qui  ont  leur  bois  un  peu  plus  folide  que 
d'autres. 

Quand  on  brûle  dans  les  appartemens  un  peu  de  bois  de 
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Genièvre ,  ils  font  parfumés  d'une  odeur  plus  gracleufe  qûé 
quand  on  en  brûle  la  femence. 

Il  s'amafle  fouvent  auprès  des  nœuds  y  àc  entre  le  bois  ai 
réeorce ,  une  réfine  fort  claire  &  de  bonne  odeur. 

On  prétend  qu'en  Afrique  on  fait  des  incifions  pour  retirer 
cette  refîne  qu'on  appelle  le  f^ernis  ou  ie  Sandaraque  des  Arabes. 

Toutes  les  efpeces  de  Cèdre  &  de  Genièvre  ne  donnent  pas 
cette  réfine  également  belle.  Il  faut  la  choifir  en  larmes  claires, 
luifantes,  diaphan.es,  blanches  &  nettes. 

On  prétend  qu'elle  eft  réfolutive,  &  on  la  fait  entrer  dan* 
quelques  onguents  :  mais  un  de  fes  principaux  ufages  eft  de 
fervir  à  faire  les  vernis  blancs.  Pour  cela  on  fait  difToudre  cette 
réfine  dans  î'efprit-de-vin  très-reûifié.  Ce  vernis  eft  très-blanc 
&  brillant  ;  mais  il  eft  Tort  tendre ,  il  s'égratigne  aifément. 
Pour  lui  donner  plus  de  corps,  on  y  mêle  de  la  laque  &une 
très-petite  quantité  de  gomme  élemi  :  alors  le  vernis  eft  plus 
folide  ;  mais  il  a  perdu  une  partie  de  fa  blancheur. 

Le  fandaraque  (ert  auflî  à  vernir  les  papiers  fur  lefquels  les 
Maîtres  à  écrire  font  leurs  exemples ,  ou  pour  empêcher  qu'ua 
endroit  qu'on  a  gratté  ne  boive  quand  on  pafie  la  plume  deftiis. 
Pour  cet  effet  on  fe  contente  de  réduire  le  landarâque  en  poudre 
fine ,  &  on  en  frotte  le  papier  avec  une  patte  de  lièvre. 

On  dit  que  Tefpece  n®.  $ ,  qui  croît  en  Languedoc ,  fournit 
ce  qu'on  appelle  le  Baume  de  Code  dont  fe  fervent  les  Maré- 
chaux. 

L'efbece,  n°.  6  y  qui  eft  le  Cèdre  rouge  de  Virginie  forme 
un  bel  &  grand  arbre  qui  foutient  bien  fes  branches ,  6c  qui 
eft  d'un  beau  vçrd.  On  ne  doit  pas  négliger  d'en  mettre  dans 
les  bofquets  d'hyver.  , 

Une  graade  propriété  du  bois  de  tous  les  Cèdres  &  de  tous 
les  Genièvres ,  eft  d'être  prefque  incorruptible.  On  en  fkit  de 
très-bons  échalats  ;  &  iî  on  en  avoit  de  gros ,  on  pourroit  en 
feire  des  palifTades  çfÀ  dureroient  fort  long-temps. 

En  Médecine  on  fait  ufage  de  toutes  les  parties  du  Gcnîe-î 
vre  :  fon  bois  paffe  pour  diurétique  &  fudoriiique.  On  en; 
^<?rdonne  Tinfiifion  dans  les  maladies  de  la  veflîe. 

Les  baies  font  ftomachiques  ;  quelques-uns  les  avalent  avant 
le  repas  pour  faciliter  la  dîgeftion  :  ou  bien  ils  en  prennent 
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rinfufioti  comme  du  Thé*  On  en  fait  auffi  un  extrait  ôc  des  ra-- 
tafias  dont  on  fait  ufage  pour  faciliter  la  digeflion.  Quelques-uns 
rempliflent  un  petit  baril  avec  partie  égale  de  baies  de  Ge- 
nièvre &  de  Pruneaux,  &  ils  prétendent  que  Teau  qu*on  retire 
de  cette  efpece  de  râpé  foulage  les  Afthmatiques. 

Les  baies  de  Genièvre  entrent  dans  les  parfums  qu'on  em-i 
ploie  pour  purifier  Tair. 

Enfin  dans  les  pays  remplis  de  forêts,  lorfque  le  vin  eft  rare,  lès 
habitans,.  enverfant  de  l'eau  fur  un  râpé  de  baies  de  Genièvres,' 
fe  font  une  boiffon  qu'on  trouve  agréable  lorfqu'on  y  eft  ac-- 
coutume.  Je  crois  que  cette  liqueur  feroit  beaucoup  meilleure 
fi  Pon  y  ajoutoit  de  la  melaffe  ,  &  fi  Ton  la  traitoit  comme 
nous  avons  dit  qu'on  faifoit  à  l'égard  de  l'Epinettc  en  Canadai 
Voyez  Abies. 
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DESCRIPTION. 

LE  calyce  {b)  de  la  fleur  du  Kalmîa  eft  petit  j  divifé  cri 
cinq  parties  ;  les  fegments  font  ovales  &  terminés  en 
pointe. 

Le  pétale  {a)  eft  unique,  figuré  en  tuyau  qui  s'évafe  en 
forme  de  foucoupe  un  peu  profonde  ;  les  bords  font  découpés 
en  cinq  parties ,  ou  comme  godronnés.  Au  deflbus  du  pa- 
villon de  rentonnoir ,  on  apperçoit  dix  efpeces  de  mamelons 
formés  par  des  cavités  qui  font  à  la  partie  fupérieure  du  pavillon. 

Dans  l'intérieur  on  voit  dix  étamines  affez  courtes ,  qui  font 
divergentes,  &  qui  fe  replient  fur  le  pavillon  pour  placer  leurs 
fommets  dans  les  cavités  dont  on  vient  de  parler. 

Le  piftil  eft  compofé  d'un  embryon  arrondi  &  d'un  ftylc 
long  &  menu  qui  eft  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

L'embryon  devient  une  capfule  {c)  ronde,  applatie;  elle 
eft  divifée  en  cinq  loges ,  &  s'ouvre  en  cinq  parties  :  ces  loges 
renferment  de  meques  femences. 

Le  Kalmia  diffère  fi  peu  du  Chamarhododendros  que  nous  avon^ 
cru  qu'on  pouvoit,  fans  inconvénient,  le  comprendre  dans  €C 
genre.  Ainfi  voyez  ChammrhododeijdwoSw 
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KETMIAy  TouRNEF.  Hibiscus ,  Linn^ 
ALTHEA  FRUTEX  des  Jardiniers. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (a)  de  cette  plante  eft  compofée  de  deux  caly^. 
ces  {b)  qui  fubfiftent  jufqu'à  la  maturité  du  fruit. 

Le  calyce  extérieur  eft  formé  au  moins  par  huit  feuilles  qui 
ifont  fort  étroites.  Le  calyce  intérieur  eft  d'mie  feule  pièce  dé-i 
coupée  en  cinq  parties. 

Ces  calyces  fupportent  cinq  grands  pétales  difpofés  en  rofev 

On  apperçoît  dans  Tintérieur  de  la  fleur  grand  nombre  d'éta- 
mines  réunies  enfemble  par  leur  bafe ,  &  furmontées  de  fom- 
mets  qui  ont  la  forme  d'un  rein.  Au  milieu  d*un  tuyau  formé 
car  les  étamine« ,  on  découvre  le  piftii  (/)  compofé  d'un  cm-., 
bryon  arrondi  &  dun  ftyle  qui  fe  divife  en  cinq. 

Cet  embryon  devient  un  fruit  ovale  (r),  divifé  en  cinq 
loges  (e)y  dans  lefquelles  on  trouve  un  nombre  de  femences(^) 
qui  reflemblent  à  un  rein. 

Les  feuilles  qui  font  aflez  grandes  font  découpées  profond 
dément ,  terminées  en  pointe ,  &  pofées  alternativement  fuj; 
les  branches. 
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ESPECES. 

1.  K  ET  MI  A  Syrorum  quihufdam.  C.  B.  P* 

Ketmia  à  âeur  rouge,  ou  Althea  feutex  des  Jardlnîen^ 

^.  KETMIA  Syrorum  y  flore  furpuro-violaceo.  Inft. 
Ketmia  à  fleur  violette  tirant  fur  le  pourpre» 

3.  K  ET  M 14  Syrortan  flore  alto.  Boerb.  IncL 
Ketmia  à  fleur  blanche. 

ij.  KETMIA  Syrorum  foliis  ex  atbo  eleganter  varUgatis»  M..  C» 
Ketmia  à  feuilles  panacbées  de  blanc. 

^.  KE  TMIA  Syrorum  foliis  ex  luteo  variegaiiu 
Ketmia  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

£^  KETMIA  Syrorum  flore  vatiegato^ 
Ketmia  à  fleurs  panacbées. 

Nous  fupprimons  les  efpeces  qui  ne  font  point  des  acbnfTeaitt 
de  pleine  terre* 

•       CULTURE. 

•  Le  Ketmia  le  multiplie  très-facîlement  par  les  feraences; 
on  peut  auflî  en  faire  des  marcottes  &  même  des  boutures  qui 
jpouflTent  aifément  des  racines.. 

-  Cet  arbriflfeau  fe  plaît  dans  les  terres  •fuWlantîeufes  ;  lorfque 
le  terrein  eft  trop  fec ,  Tarbuftc  fc  charge  de  mouflfc  6c  ne  fait 
iq[ue  languir* 

USAGES. 

Le  Ketmia  eft  un  arbriflTeau  d'une  forme  très -jolie.  Ses  gran« 
des  fleurs  qui  font  violettes.,  rouges  ou  blanches,  font  un  fore 
bel  eflfet:  elles  s'épanouiffent  en  grand  nombre  dans  le  moi? 
de  Septembre  ;  ainfi  cet  arbriflfeau  doit  être  mis  dans  les  boP 
quets  d'automne^ 

Il  efl:  employé  en  Médecine  comme  un  bon^  émollient^ 
dinfi  que  les  autres  plantes  malvacées. 

•  Peut-être  qu'en  continuant  de  le  multiplier  par  femences , 
on  parviendra  à  en  avoir  à  fleurs  doubles  i  ce  qui  formeroi( 
jles  fleuri  ^'mwq  grande  beauté» 
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DESCRIPTION. 

LE  Mélefe  produit  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles; 
Les  fleurs  mates   étant  attachées  à  un  filet  commun  , 
foxment  de  petits  chatons  écailleux  (^). 
.'  Sous  les  écailles  (c)  on  trouve  des  étamînes  furmontées  de 
fommets  allongés  qui  font   partagés  par  une  rainure. 

Les  fleurs  femelles  {b)  qui  paroifTent  à  d'autres  endroits  du 
même  arbre,  fe  montrent  fous  la  forme  d'une  petite  pomme  de 
Pin  ovale ,  longuette  &  écailleufe ,  d'une  belle  couleur  pour^ 
pre-violette. 

Les  écailles  couvrent  de  petits  embryons  {d)  furmontés 
d*un  ftyle.  Le  fruit  groflît  6c  devient  un  cône  écailleux  (e). 
On  trouve  fous  fes  écailles  (/)  les  femences  (  h  )  qui  font  ailées 
ou  garnies  d'une  membrane  (^)  mince  &  tranfparente. 
,  Jufqu'ici  l'on  voit  que  les  Mélefes  ne  différent  point  des 
Sapins,  &  qu'on  pourroit,  à  l'exemple  de  M.  Linneus,  réunir 
ces  deux  genres;  mais  fi  Ton  veut  les  diflinguer ,  comme  le  fait 
M.  de  Tournefort,  il  faut  avoir  recours  aux  feuilles  qui,  dans 
les  Mélefes,  fortent  en  grand  nombre  ôc  par  houppes  (/), 
d'une  efpece  de  tubercule. 

Les  feuilles  des  Mélefes  font  filamenteufes.  L'elpec  ,  n^.  i  ^  ^ 
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quitte  Tes  feuilles  ;  mais  elles  font  au  printemps  la  plus  belle 
yerdure  qu'on  puifle  defircr  :  elles  font  molles  &  non  piquanteSk 

Cet  arbre  devient  fort  grand  &  répand  fes  branches  de 
côté  &  d'autre  ;  elles  font  flexibles  &  panchées  vers  la  terre. 

Le  Cèdre  du  Liban ,  n^  2  ,  étend  beaucoup  fes  branches  ; 
inais  fes  feuilles^  qui  ne  tombent  points  font  d'un  verdteriie« 

ESPECES. 

t.  LARIX folîo  decîduo  cetiifira.  J.  B, 

M  EL  ES E  qui  quitte  fes  feuilles  rhyvcr.  Ëpinettk  rouge  de  Ch 
nada. 

X  LAKIX  Oruntalu  fruQu  rotundiore  oètufo.  Inft^ 

Mêle  SE  du  Levant  à  gros  fruit  rond  &  obtus,  ou  CBDaE(fd 
-      Liban. 

3,  LARIX  Canadmjis Un^ifirno Jolio  Saxracenû  JnR.Yojtz  PiNusjolut 
quints. 

CULTURE. 

Dans  le  Dauphîné ,  &  en  général  dans  les  Alpes  de  France) 
de  Savoie ,  des  Grifons  ^  de  Stîrie  &  de  Carinthie ,  même  fut 
le  mont  Apennin,  il  y  a  de  grandes  forêts  de  Mélefes,n°. i, 
où  les  arbres  fe  multiplient  d'eux-mêmes  par  les  femcnces  qui 
tombent  à  terre» 

On  prétend  même  que  les  arbres,  deviennent  plus  beaux 
quand  ils  fe  trouvent  fur  de  vieilles  fouches  pourries  ;  &  que 
les  cônes  mis  tout  entiers  en  terre,  à  deux  ou  trois  pouces  de 
profondeur ,  réuffiffent  mieux  que  les  femenccs  feules. 

La  végétation  fe  fait  toujours  lentement  dans  les  teneins 
froids  &  couverts  de  neige  ;  c'eft  pourquoi  les  Mélefes  qui  fe 
trouvent  dans  cette  fituation  ,  n'ont  à  l'âge  de  cinquante  ans 
guère  que  huit  pouces  de  diamètre  auprès  dfc  la  fouche. 

Si  la  forêt  eft  expofée  au  Nord  en  bon  terrein ,  &  que  la  neigr 
y  féjourne  long-temps,  tes  Mélefes,  qui  n'ont  que  trois  pieds 
ae  circonférence  par  le  bas,  s'élèvent  droit  à  quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  ;  après  quoi  ils  groflîffent  &  ne  s'élèvent  plus  : 
gnfuite  ils  tombent  en  retour^  &  fechent  à  la  cime.  Si  oa 
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les  coupe  alors,  le  cœur  eft  plus  rouge  que  le  refte:  &  (ï  on 
les  laiffe  fur  pied,  leur  bois  s'altère;  il  devient  femblable  au 
Liège  qui  amortit  le  tranchant  de  la  coignée ,  &  il  ceffe  d'être 
réfineux. 

Les  Mélefcs  donnent  quelquefois  des  rejettons  de  leurs  ra-» 
cines  ;  mais  on  eftime  mieux  peux  qui  viennent  de  femence^. 

Si  Ton  veut  élever  des  Mélefes  dans  nos  Provinces ,  il  faut 
cueillir  les  cônes  vers  le  commencement  de  Mars  y  les  expo-» 
fer  au  foleil  &  à  la  rofée  dans  des  caiffes ,  les  remuer ,  les 
agiter  &  les  fecouer  de  temps  en  temps;  les  écailles  s'ou- 
yrent ,  les  graines  en  fortent  &  fe  trouvent  au  fond  de  la  caiflc. 

Comme  cette  graine  eft  fine ,  il  ne  faut  pas  la  mettre  avant 
en  terre  ,  elle  y  périroit  :  j'avoue  que  dans  quelques  tenta-  ' 
tives  que  nous  avons  faites  pour  avoir  des  femrs  confrdérables 
de  Mélefes,  nous  n'avons  pas  réuffi;  ce  que  nous  attribuons 
à  ce  que  le  foleil  brûle  les  jeunes  plantes  lorfqu  elles  fortenr 
de  terre  ;  en  effet  fi  on  les  feme  dans  des  terrines ,  tout  péritr 
fi  on  les  laiffe  expofées  à  l'ardeur  du  foleil. 

Nous  avons  réuffi  à  élever  les  Mélefes  en  les  femaiit  dans? 

t  des  terrines  que  nous  enterrions  dans  des  couches  :  nous  lesr 

couvrions  foîgneufement  avec  des  paillaffons  lorfque  le  "foleif 

étoit  un  peu  ardent ,  &  nous  les  découvrions  la  nuit ,  &  lorfque 

le  ciel  étoit  couvert. 

Il  faut  préferver  de  la  gelée  les  jeunes  plantes,  foit  en  ren* 
fermant  les  terrines  dans  une*  ferre,  fort  en  les  couvrant  fur 
les  couches.  Dans  la  troifieme  année,  vers  le  mois  de  Mars^^ 
on  tranfporte  les  jeunes  Mélefes  en  pleine  terre ,  faifant  en 
forte  qu'il  refte  un  peu  de  terre  à  leurs  racines ,  &  on  les  dé- 
fend du  foleil:  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pouffé:  alors  les  Mélefes 
n'exigent  plus  de  foin  particulier;  ils  fe  gouvernent  commet 
les  autres  arbres  ;  6c  même  ,  quand  on  les  tranfplantç ,  iU' 
reprennent  plus  aifément  que  les  Pins  &  les  Sapins. 

Les  Mélefes  fe  plaifent  dans  les  pays  froids,  fur  le  reversr 
des  montagnes  du  côté  du  Nord  ;  ce  qui  prouve  combien  il 
çft  néceffaire  de  les  préferver  de  la  grande  ardeur  du'foleiU 

La  culture  du  Cèdre  du  Liban;;  n'',  la^  eft  la'  même  qucr 
fclle  des  Mélefes^  n^.  i» 
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USAGES. 

Le  Cèdre  du  Liban  devient  un  arbre  d'une  groffeur  prodîi 
gieufe  ;  il  étend  fes  branches  horizontalement  à  plus  de  quatre 
toifes  de  fon  tronc,  &  il  forjme.par  fon  feuillage  une  ombre R 
4épaifre ,  qu'en  plein  jour  on  a  peine  à  lire  une  lettre  fous  les 
tranches  d'un  grand  Cèdre, 

Je  n'en  connois  que  de  jeunes  en  France  ;  mais  j'en  ai  vu 
quatre  fort  gros  aux  angles  d'une  pièce  d'eau  dans  le  Jardia 
ae  Chelfea  près  Londres. 

Comme  cet  arbre  ne  quitte  point  fes  feuilles  y  on  doit  le 
mettre  dans  les  bofquets  d'hyver. 

Le  bois  de  cet  arbre  paffe  pour  être  d'un  bon  fervîcc  ;  mais 
U  eft  encore  trop  rare  en  Europe  pour  que  nous  puiffions 
parler  d'après  nos  propres  obfervations.  Des  voyageurs  m'ont 
afTuré  qu'il  répand  un  fuc  réfineux  qui  eft  d'une  odeur  très- 
agréable. 

.   Le  Mélefe,  n^  i,  eft  un  arbre  très-beau  &  très-grand,  qui 
reflemble  à  un  P;n  par  fes  feuilles  étroites  fie  filamenteufes  ;  , 
mais  comme  il  les  quitte  l'automne ,  il  ne  convient  point  dans. 
les  bofquets  d'hyver. 

On  peut ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  verdure ,  le  mettre  dans 
les  bofquets  du  mois  de  Mai;  d'ailleurs  à  la  fin  de  ce  mois, 
fes  cônes  qui  font  d'une  belle  couleur  pourpre ,  font  prefque 
un  auffi  bel  effet  que  des  fleurs. 

A  l'égard  du  bois  de  Mélefe  qu'on  nomme  Méfie  dans 
quelques  endroits,  on  le  diftingue  en  Mélefe  rouge  &  Mé- 
lefe blanc.  Sont-ce  deux  efpeces  d'arbres  ?  ou  la  couleur  rouge 
que  prennent  quelques  Mélefes ,  vient-elle  d'une  maladie  qui 
afFeâe  ces  arbres  comme  les  Piceas,  ainfi  que  nous  l'avons 
remarqué  dans  l'article  de  YAbiesl  Nous  n'oferions  le  décider; 
tout  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela,  c'eft  que  nous  avons 
vu  en  Provence  du.  bois  de  Mélefe  qui  étoit  rouge,  &  d'autre 
qui  étoit  blanc.  Le  rouge  eft  plus  eftimé  :  il  m'a  femblé  phis 
réfineux  ;  fi  cela  eft ,  la  couleur  rouge  de  ce  bois  n'eft  pas  un 
indice  de  maladie  comme  au  Sapin. 
M.  Brunet  de  Briançon,  qui  a  bien  voulu  répondre  aux 
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'îqueftîons  que  nous  lui  avons  faites  à  ce  fujet,  nous  affure  qu'il 
n'y  a  qu'une  efpece  de  Mélefe ,  &  que  la  différente  couleur 
du  bois  dépend  de  l'âge  de  l'arbre,  comme  nous  Tavons  dit 
plus  haut. 

En  général  le  bois  de  Mélefe  eft  bon  :  les  Menuifiers  le 
préfèrent  au  Pin  &  au  Sapin  ;  on  en  fait  de  bonne  charpente  ; 
&  dans  la  conftruftion  des  petits  bâtimens  de  mer,  on  l'emploie 
pour  les  dernières  allonges  &  pour  les  bordages  des  ponts. 

Les  réponfes  de  M.  Brunet  de  Briançon  &  de  M,  le  Qerc, 
Chirurgien  dans  le  Comté  de  Neufchatel ,  me  mettent  en 
^tat  d'expliquer  affez  exaftement  les  ufages  qu'on  fait  des  Mé- 
lefes  dans  le  Briançonnois  &  le  Valais, 

Dans  ces  pays  où  les  Mélefes  font  fi  abondans  qu'on  n'y 
trouve  prefque  pas  d'autres  arbres,  on  apperçoit  pendant  la 
belle  faifon  une  prodigieufe  quantité  de  baquets  aux  pieds  de 
ces  arbres  où  tombe  la  réfme  des  Mélefes ,  qui  coule  par  de 
petites  gouttières  de  bois  ajuftées  à  des  trous  de  tanere  qu'on; 
a  faits  aux  troncs  des  Mélefes  environ  à  deux  pieds  au  deffus 
du  niveau  de  la  terre ,  fie  ces  petits  baquets  fc  rempliffent  en 
fort  peu  de  temps. 

Les  arbres  trop  jeunes  ou  trop  vieux  ne  donnent  que  peu 
de  térébenthine  ;  ainfi  on  ne  s'attache  qu  à  ceux  qui  font  danç 
leur  plus  grande  vigueur. 

Quoiqu'il  fuinte  quelques  gouttes  de  térébenthine  de  Técorce 
dans  la  faifon  où  la  fève  eft  la  plus  abondante,  il  paroît, que- 
ce  fuc  eft  répandu  dans  le  corps  ligneux,  puifqu'en  coupant  par 
tronçons  Parbre  le  plus  fain ,  on  trouve  dans  Tintérieur  du  bois 
à  cinq  ou  fîx  pouces  du  cœur  ôc  à  huit  ou  dix  pouces  de 
Fécorce,  des  dépôts  de  cette  réfine  liquide,  qui  ont  quelque* 
fois  un  pouce  d'épaifl^eur ,  trois  ou  quatre  pouces  de  largeur 
&  autant  de  hauteur.  Dans  un  tronc  de  quarante  pieds  de 
longueur ,  on  trouve  quelquefois  jufqu'à  fix  de  ces  principaux 
réfervoirs ,  ôc  quantité  de  petits.  Si  on  les  entame  avec  la^ 
coignée,  la  térébenthine  en  coule  abondamment  ;  6c  les  Scieurs^ 
de  long  redoutent  beaucoup  ces  réfervoirs  qui  empêchent  la 
fcie  de   couler* 

M.  Brunet  m'a  envoyé,  avec  des  branches  de  Mélefe  y  un 
petit  pot  qui   contenoit  environ  deux  onces   de  très -belle? 
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térébenthine  qui  avoit  été  tirée  d'un  Mélefe  de  dk-huk 
pouces  de  diamètre,  qu'on  avoit  coupé,  &  où  cette  liqueur 
le  trouvoit  renfermée  dans  une  efpece  de  cavité  ovale  fituée  à 
fix  pouces  de  l'écorce  &  à  trois  pouces  du  cœur ,  à  la  hauteur 
de  quatre  pieds  au  deffus  des  racines* 

Les  Melefes  jeunes  &  vigoureux  n'ont  prefque  jamais  les 
jréfervoirs  dont  nous  venons  de  parler  :  ces  dépôts  ne  fe  for- 
ment que  dans  le  tronc  des  gros  arbres  qui  commencent  à 
entrer  en  retour  ;  &  ils  font  fitués  à  fix  ou  huit  pieds  de  terre 
entre  les  couches  ligneufes ,  ordinairement  plus  près  de  l'axe 
de  Tarbre  que  de  l'écorce;  plus  lès  cavités  font  près  du  centre, 
plus  elles  font  grandes  &  remplie?  de  térébenthine. 

Une  preuve  encore  que  ce  bois  eft  extrêmement  gras  ^  ré- 
fmeux  ,  c'eft  que  dans  le  pays  on  bâtit  des  maifons  ou  ca- 
banes en  pofant  de  plat,  les  unes  fur  les  autres,  des  pièces 
de  bois  quarrées  qui  ont  un  pied  de  face.  Dans  les  encoignures, 
&  vis-à-vis  les  refends,  les  poutres  font  entaillées  à  uai-bois 
pour  former  les  liaifons. 

Ces  maifons  font  blanches  quand  elles  font  nouvellement 
bâties  ;  mais  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  elles  deviennent  noires 
comme  du  charbon ,  &  toutes  les  jointures  font  fermées  par 
la  réfine  que  la  chaleur  du  foleil  a  attirée  hors  des  pores  du 
bois.  Cette  réfine  qui  durcit  à  l'air,  forme  un  vernis  luifantôc 
po|i ,  qui  pft  fort  propre. 

Ce  vernis  rend  ces  maifqns  impénétrables  à  Teau  &  au  vent; 
mais  auffi  très-combuftibles  ;  c'eft  ce  qui  a  obligé  les  Magiftraw 
d'ordonner ,  par  un  règlement  de  Police ,  qu'elles  feroieni  bâ- 
ties à  une  certaine  diftancc  les  unes  des  autres. 

Aux  environs  de  Briançon ,  où  il  ne  paroît  pa?  qu'on  faffc 
de  commerce  de  la  térébenthine  que  prodiût  le  Mélefe ,  les 
Payfans  qui  en  ramaffenit  pour  leur  ufage,  font  avec  la  coi- 
gnée,  au  pied  de  ces  arbres,  des  entailles  de  fix  pouces  de 
profondeur ,  &  ils  ramaflent  (a  térébçnthine  qui  coule  fur  le 
plan  horizontal  de  la  plaie. 

.  Mais  dans  la  vallée  de  Saint  Martin,  près  celle  de  Luzerne, 
pays  de  Vaudois ,  les  Payfans  fe  fervent  de  tarières  qui  ont 
jufqu'à  un  pouce  de  diamètre ,  &  ils  percent  les  Mélefes  vigou- 
jœux  en  différen?    endrgtijs^    commençant  à   trois  ou  quatre 

pieds 
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jpîeds  de  tetre,  &  remontant  jufqu  à  dix  ou  douze.  J[ls  choifif- 
fcnt  Texpofition  du  midi  &  les  nœuds  des  branches  rompues , 
où  ils  voient  fuinter  de  la  térébenthine;  &  ils  ont  foin  que  le 
trou  foit  un  peu  en  pente ,  6c  qu'il  ne  pénètre  pas  jufqu'au 
centre  de  Tarbre. 

A  ces  trous  ils  ajuftent  des  gouttières  faites  de  bois  de  Mé- 
lefe ,  qui  ont  un  pouce  ôc  demi  de  groffeur  fur  quinze  à  vingt . 
de  longueur  ;  une  des  extrémités  de  ces  gouttières  fe  termine 
en  forme  de  cheville  dont  le  centre  eft  percé  d'un  trou  qiti 
peut  avoir  fix  à  huit  lignes  de  diamètre  :  on  foure  cette  extré- 
mité dans  les  trous  faits  aux  Mélefes ,  &  la  térébenthine,  coule 
par  Touverture  du  bout  de  cette  gouttière ,  d'où,  elle  fe  répand 
dans  des  auges  de  bois  préparées  pour  la  recevoir. 

Les  foirs  &  les  matins ,  depuis  la  fin  de  Mai  jufqu'à  la  fin 
de  Septembre ,  chaque  Payfan  vifite  fes  auges ,  &  ramafle  la 
térébenthine  dans  des  fceaux  ou  baquets  de  bois  pour  la  trant 
porter  à  la  maifon. 

Ils  bouchent  avec  des  chevilles  les  trous  qui  n'ont  point 
'donné  de  liqueur  &  ceux  qui  ceffent  d'en  fournir  ;  &  ils  ne 
les  rouvrent  que  douze  ou  quinze  jours  après  Alors  ces  trous 
fourniflent  ordinairement  beaucoup  plus  de  réfine  que  les  au- 
tres ,  &  ils  en  donnent  toujours  de  plus  en  plus ,  jufqu'à  ce 
jgue  le  froid  reflerre  le  bois  &  arrête  tout  écoulement. 

Un  Mélefe  bien  vigoureux  peut  fournir  tous  les  ans  fept 
a  huit  livres  de  térébenthine  pendant  quarante  ou  cinquante  ans. 

S'il  s'eft  mêlé  quelques  feuilles. ou  autres  immondices  dans 
les  auges  ^  on  pafie  la  térébenthine  dans  des  tamis  de  crin  fort 
grofliers  ;  &  l'on  en  remplit  des  outres ,  qu'on  porte  à  Brian- 
(Çon,  ou  à  Lyon,  pour  la  vendre  aux  Marchands. 

Cette  térébenthine  refte  toujours -coulante  ôc  dç  la  çonfiftancc 
îà'un  firop  bien  cuit. 

La  réfine  ou  la  térébenthine  de  Mélefe,  qui  coule  dans  les 
baquets ,  fé  met  quelquefois  dans  de  grandes  cucurbiteç  de 
cuivre  :  on  y  ajoute  de  l'eau;  &  par  la  diftillacion,  on  retire  avec 
l'eau  une  huile  eflentielle  qui  n'eft  pas  cependant  fi  eftimée 

?ue  celle  qu'on  retire  de  la  térébenthine  du  Sapin ,  quoiqu'on 
emploie  aux  mêmes  ufages. 

.On  trouve  au  fond  de  laçucurbite;  après  la  diftillation,  une 
^ome  I.  Vu 
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léfinc  épaîffe  ou  une  cfpccc  de  colophone  graffe  qu*oû  emploi 
comme  celle  du  Pin^  &  avec  laquelle  on  peut  faire  du  bni 
gras  y  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Voyez  Pis  us. 

Les  Mélefes  qui  ont  fourni  beaucoup  de  réfme  par  les 
moyens  que  nous  venons  de  détailler  y  ne  font  pas  eftimées 

{>our  les  bâtimens  civils;  on  ne  les  emploie  guère  qu'à  bru- 
er ,  ou  pour  faire  du  charbon ,  qui  eft  même  plus  léger  & 
moins  bon  que  celui  qu'on  fait  avec  les  arbres  qui  n'ont  point 
fourni  de  refîne. 

Ordinairement  on  n'abat^  pour  employer  dans  les  ouvrages 
de  charpente  &  pour  refcier  en  planches ,  que  les  Mélefes  jeu- 
nes &  vigoureux  ;  parce  qu'outre  que  leur  bois  eft  plus  faini 
on  n'y  trouve  point  les  cavités  dont  nous  ayons  parle.  Mais  fi 
l'on  eft  obligé  d'employer  des  arbres  qui  entrent  en  retour , 
alors  quand  l'arbre  eft  abattu,  on  voit,  à  i'infpeûion  desfou^ 
ches,  s'il  y  a  dans  la  pièce  de  grandes  ou  de  petites  cavités: 
il  les  cavités  font  petites ,  on  fait  qu'elles  fe  fermeront  à  me- 
fure  que  l'arbre  fe  defTéchera  ;  mais  fî  elles  font  grandes ,  oo 
retranche  le  gros  bout  qui  ne  fert  qu'à  brûler,  &  l'on  équarrit 
le  refte ,  car  il  eft  rare  qu'on  trouve  les  cavités  ont  il  s'agit  au 
deffus  de  huit  pieds  de  terre. 

Je  crois  qu'on  pourroit  retirer  des  Mélefes  du  godron  fort 

F  as ,  eti   fuivant  les  procédés   que   nous  décriions  au  mot 
INUS. 

La  térébenthine  du  Mélefe  {refina  larigna)  qui  eft,  J6 
crois,  celle  qu'on  appelle"  à  Paris  la  térébenthine  de  Venifii 
quoiqu'elle  ne  vienne  point  de  cet  endroit,  doit  être  nette, 
claire ,  tranfparente ,  de  confîftance  de  fîrop  épais ,  d'un  goût 
amer  &  d'une  odeur  forte,  &  afiez  defagréable.  On  l'emploie 
comme  celle  du  Sapin,  appeîlée  térébenthine  r/jirf  ,  pour  les  ma* 
ladies  des  reins  &  de  la  veflie,  &  pour  déterger  les  ulcères 
intérieurs  ;  mais  elle  eft  plus  acre ,  &  elle  eft  irritante.  Elle  entre 
dans  la  compofîtion  de  beaucoup  d'emplâtres  &  dans  celle  de 
plufieurs  vernis. 

De  toutes  les  térébenthines  que  nous  ne  tirons  point  àc 
l'Etranger ,  la  plus  douce  eft  celle  qu'on  nous  apporte  de  TA- 
mérique  feptentrionale ,  &  qu'on  nomme  le  Baume  blanc  if 
Canada \  après  elle  eft  la  térébenthine  claice  du  Sapin;  pui9 
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celle  du  Larîx  ;  &  la  plus  acre  eft  celle  qu'on  retire  des  Pins* 

Quand  les  Payfans  des  environs  de  Briançon  ont  mal  aux 
reins,  ou  lorfque  quelque  eflfort  ou  une  chute  leur  fait  fentir 
des  douleurs  internes,  ils  prennent  une  cuillerée,  &  quelque- 
fois même  deux ,  de  cette  térébenthine  dans  un  bouillon. 

L'écorce  des  jeunes  Mélefes  fert,  ainfi  que  celle  du  Chêne; 
à  tanner  les  cuirs.  Les  fruits  &  les  feuilles  du  Mélefe'  font 
aftringents. 

Les  Mélefes  des  Alpes  portent  vers  la  fin  de  Mai  &  dans  le 
mois  de  Juin,  après  que  les  feuilles  font  développées,  &  dans 
le  fort  de  la  fève,  de  petits  grains  blancs  de  la  grofleur  des 
femences  de  Coriandre,  auffi  faciles  à  écrafer  que  des  parti- 
cules de  crème  fouettée,  un  peu  gluantes,  ôc  dun  goût  fade 
comme  la  Manne  de  Calabre.  Les  jeunes  Mélefes  en  font 
tous  blancs  avant  qu'ils  aient  été  frappées  du  fbleil,  qui 
diffipe  bientôt  tous  les  grains  qu'on  n'a  pas  ramaffés.  Les  Pâ- 
tres qui  fe  plaifent  à  fuccer  ces  grains ,  en  font  purgés.  C'eft-là 
ia  Manne  de  Briançon  dont  les  anciens  Hiftoriens  du  Daupbiné 
ontfait  une  merveille ,  &  qu'on  connoît  fous  le  nom  àtmanna 
Laricea.  Quand  il  s'élève  un  vent  froid  pendant  la  nuit,  &  que  le 
ciel  eft  couveit ,  on  ne  trouve  point  de  Manne  fur  les  arbres  ; 
mais  plus  la  rofée  eft  forte  ,  plus  les  arbres  font  chargés  de 
Manne  le  matin;  elle  fe  trouve  auffi  plus  abondante  fur  les  arbres 
jeuAes  &  vigoureux  ;  les  vieux  n'en  ont  que  fur  les  branches 
nouvelles  qui  partent  du  tronc  ou  des  grofTes  branches.  Cette 
Manne  cependant  ne  fait  point  un  objet  de  commerce. 

M.  le  Marquis  de  la  Galiflbniere ,  Gouverneur  du  Canada  ; 
m'a  rapporté  de  ce  pays  une  réfme  feche  6c  concrète,  qui 
vient  d'un  Larix  :  elle  a  cela  de  fingulier,  que  quand  on  la  brûle  j 
elle  répand  une  odeur  fort  agréable  de  Benjoin  ou  de  Stirax; 
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LA  Lavande  porte  des  fleurs  (a)  labiées ,  dont  le  calyce  (r) 
cft  court ,  renflé ,  finement  dentelé  par  les  bords-,  &  d'unç 
forme  prefquc  ovale^ 

Le  pétale  (b)  eft  divifé  en  deux  fevres  prïncïpaïes ,  la  fupé* 
rieure  eft  relevée ,  arrondie  &  échancree  dans  fon  milieu  ; 
rinférieure  eft  divifée  en  trois  parties  qui  font  prefque  égales 
&  arrondies. 

On  trouve  dans  l'intérieur  du  pétale  quatre  petites  étamînes 
terminées  par  de  petits  fommets  >  il  y  en  a  deux  qui  font  plus 
courtes  que  les  cleux  autres. 

Le  piftil(f)eft  formé  d'un  embryon  qui  eft  divifé  en  quatre 
parties,  &  furmonté  d'un  ftyle  menu  qui  fe  termine  par  ux% 
iligmate  obtus ,  &  qui  n'excède  pas  le  pétale. 

De  Tembryon  fe  forment  quatre  femences  {g)  prefque  ovï- 
les,  qui  nont  pour  enveloppes  que  le  calyce  (/),  au  fond 
duquel  elles  (e  trouvent. 

La  Lavande  eft  une  forte  d'arbufte  qui  poufle  des  verges 
dures,  lignenfes,  quarrées  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  j 
çUes  font  chargées  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  lon- 
gues, étroites,  blanchâtres,  &  font  terminées  par  des  épis  de*- 
fleurs  ;  toutes  les  parties  de  ta  plante  ont  une  odeur  aromati- 
que &  agréable. 

Comme  les  parties  de  la  fpu£tïfication  des  Srachas  font  fem> 
tlables  à  celles  des  Lavandes,  M.  de  Tournefort  n'établit  la 
différence  de  ces  deux  genres  que  fur  ce  que  les  fleurs  des 
Lavandes  viennent  par  épis,  &  celles  des  Stacbas  en/orme,  de 
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tête.  Mais  cette  circonftancc  ne  nous  paroiflant  pas  fuflifante 

£our  établir  deux  genres ,  nous  comprenons  les  Stachai  avec  les 
.avandes,  comme  l'a  fait  M.  j:.inneus. 

■E  S  P  E  C  E  S, 

1.  LJVANDULA  laf^ôlU  C.  B.  P.  * 

.    Lavande  à  feuilles  larges.  On  l'appcuc  aum  a.,,^ 

Z.  LAVAND  ULA  afigufiifolia.  C.  B.  P. 

Lavandb  à  feuilles  étroites.  ^ 

3.  LAVANDULA  Itidiea  UHfolia  fuictmrta ^â,Brevi«rL  H.R.P. 
Lavande  des  Indes  à  feuilles  larges  de  couleur  cendrée,  &dftnj 
les  épis  des  fleurs  font  courts. 

^  LAVANDULA  Hifpanicatomentofa.  Inft. 

Lavande  d'Efpagne  à  feuilles  couvertes  de  duvet  blanc. 

j.  LAVANDULA  LttifolUfltre  alho. 

Lavand  B  à  larges  feuilles  &  à  fleurs  blanches. 

€.  LAVANDULA  feliUcrenatix.  Inft. 
L  A  VA  N  D  S  à  feuilles  dentelées. 

7.  LAVANDULA foliit finnatt-dentatir.  Linn.  Hort.  ClifiJ  StmcsaI 

folio  ferrato.  C.  B.  P. 
Lavan  DE  à  feuilles  dentelées,  Sz  dont  les  fleurs  (bnt  raflèmblées 
en  forme  de  tête. 

8.  LAVANDULA  foUit  Lacedato-lmtariButf  J^â  cmiê/â.  Unn.ll(ttt. 

Cliflf.  StjsckjIs  purpurea.  C.  B.  P. 
Lavande  à  feuilles  étroites,  &  dont  les  fleurs  purpurines  fon( 
raflemblées  en  forme  de  tête. 

CULTURE; 

La  Lavande  n'^  point  délicate;  elle  vient  par-tout,  &  cDe 
fc  multiplie  par  des  drageons  enracinés  qui  fe  trouvent  auprès 
des  gros  pieds.  Il  efl:  bon  de  tranfplanter  les  gros  pieds  tom 
les  trois  ou  quatre  ans  pour  les  planter  plus  avant  en  terre* 

USAGES, 

Cette  plante  eft  foijt  bdle  dans  le  mois  de  Juui^  quand  ell« 
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cft  chargée  de  fes  épis  de  fleurs  bleues  ou  blanches;  elle  ré- 
pand une  odeur  très-agréable.  On  diftille  fes  fleurs  avec  le  vin 
&  l'eau-de-vic  pour  faire  Pefprit  de  Lavande  qu'on  emploie 
pour  parfumer  Teau  dont  on  (c  lave. 

Ses  fleurs  rendent  beaucoup  d'huile  eflentielle  de  bonne 
odeur.  Le  bois  &  les  feuilles  fans  les  fleurs  en  fendent  aufli^ 
mais  en  moindre  quantité  &  d'une  odeur  moins  gracieufe.  Pour 
avoir  de  Tefprit  de  Lavande  très-agréable,  il  faut  mêler  de 
l'huile  eflentielle  très-re£lifiée  &  nouvellement  diftilléei  avec 
de  bon  efprit-de-vin,  &  y  ajouter,  fi  Ton  veut,  une  très^ 
petite  quantité  de  ftirax  ou  de  benjoin. 

L'huile  eflentielle  qu'on  retire  de  Tefpece  n*^.  1 ,  fe  nomme 
^Huile  de  Spique ,  ou  communément  d'j^/pic;  elle  eft  d'une  odeur 
pénétrante ,  fort  inflammable.  On  la  recommande  pour  tuei; 
les  vers:  les  Peintres  en  émail  en  font  ufage. 

Cette  plante  paiTe  pouc  céfolutiYCji  céphauquc^  antib^éj 
jpîque^ 


l4URCt~ÇERJSUSi 
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Geja.  Plant.  Prunus ,  Linn.  Spe6t.  Plant. 

LAURIER-CERISE. 


DESCRIPTION. 

LA  fleur  (a)  des  Lauriers -Cerîfes  eft  formée  d'un  calyce  (J?) 
qui  eft  d'une  feule  pièce  >  figurée  pn  cloche  ouverte  dont 
les  bords  font  divifés  en  cinq  ;  ce  calyce  porte  cinq  pétales 
arrondis ,  difpofés  ^n  rofe.  On  apperçoit  dans  rintérieur  vingt 
ou  trente  étaraines  furmontées  de  fommets  arrondis  ;  elles  pren- 
nent leur  origine  du  calyce  :  le  milieu  de  la  fleur  eft  occupé 
par  un  piftil  {c) ,  qui  eft  formé  d'un  embryon  arrondi  &  d'ua 
ftyle  terminé  par  un  ftigmate  obtus.  L'embryon  devient  une 
baie  ovale  {d),  prefque  ronde,  charnue ,  dans  laquelle  on  trouve 
un  noyau  firajgilc,  ovale  (e/),  terminé  un  peu  en  pointe,  & 
iillonné. 

Les  feuilles  des  Lauriers  -  Cerifes  font  fîmples,  entières  j; 
ovales,  joblongues,  plus  épaifles  &  plus  luîfantes  que  celles  de 
rOrang^r,  &  pofées  alternativement  fur  les  branches  ;  elles  ont 
à  leurs  bords  de  petites  dentelures  qui  font  éloi^gnécs  les  uhe$, 
des  autres. 

M.  Linneus,  dans  fes  Gentra  fiant,  a  fait  un  genre  partîcu- 
culier  des  Padusy  dans  lequel  il  a  compris  les  Lauriers- Cerifes 
&  plusieurs  efpeces  de  Cerifiers  qu'on  trouve  au  mot  Cerafus. 
Mais  dans  fes  Spej:.  plant,  il  a  réuni  aux  Pruniers  les  Armeniaca, 
les  CerafuSy  les   Padus  ^  &  par  çonféquent  les  LaurQ^CeraftiS. 

Tme  I.  X  X 
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ESPECES, 

ï.  LjtVRO'CERASVS,  Cluf.  HHL 
Lauribk-Cerise  ordinaire. 

2.  LAURO'CERASUS  foliit  ex  luuo  varie^atU.  M,C. 
LAUKiER-CBaisB  Ordinaire  à  feuilles  panachées  de  jtane» 

3.  LAURO-CERASVSfonU  tx  albo  varie^aris.  M.  C. 
I.AURIBR-CBRISH  ordinaire  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

i-  ^^y^O^CERASUS  LufitanUm  mmpr.  Inft. 

i*"!!  Lauribr-Cerisb  de  Portugal,  ou  AzARER<vdcs  Pot; 
tugais. 

5.  LAURO-CERASUS  Amerkana  sm^iUB  ,dm. 

J-aurier-Cerise  de  la  Louyfiane,  dit  Laurier  ahansi^ 

CULTURE. 

Les  efpeces,  n».  r,  2  &  5 ,  fupportent  aflcz  bien  nojhy* 
vers;  elles  ne  gèlent  jamais  dans  les  Provinces  maritimes;  & 
il  dans  Imténeur  du  Royaume  des  gelées  très-fortes  font  périr 
leurs  branches,  les  racmes  fubfiûent,  &  elles  produifent  de 
Houveaux  jets, 

L'efpecc  n°.  4  eft  plu»  déUcate:  néanmoins  elle  fupportelcj 
hyvers  ordmaircs,  lorfqu'eUe  eft  en  bonne  cxpofition. 

On  peut  multiplier  les  Lauriers-Ccrifes  par  les  femences&i 
les  marcottes;  &  onr  greffe,  fi  l'on  veut,  Icç  efpeces  pana^ 
ch^s,  2  &  ^ ,  &  même  ÏAzareroy  n'.  4 ,  fur  le  n°.  i. 

Un  a  greffé  avec  fuccès  le  Laurier- Cerife  fur  le  Cerifier; 
?Î^V".  ^^^^  n«  <l««nt  pas.  Il  y  en  a  dans  les  Jardins  de  la 
^Iloniere ,  près  de  Nantes ,  qui  ont  deu»  ans ,  &  qui  (e  por- 
tent  bien.  On  y  a  auffi  greffé,  mais  fans^  fuccès,  les  Cerilier» 
1115  \t&  Lauriers-Cerifes:  on  s'étoit  propofé  d'avoir  ainfi  des  Ce- 
Jiûers  nains. 
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USAGES. 

Les  efpeces,  n^.  i,  a  ficj,  portent  de  grandes  &  belles 
feuilles  qui  ne  tombent  point  Thyver  ;  ainfî  ces  arbres  doivent 
être  mis  dans  les  bofquets  de  cette  faifon.  On  peut  auffi  en 
garnir  des  terrafles  :  &  je  crois  avoir  remarqué  qu'ils  geloient 
moins  à  TexpoRtion  du  Nord  qu'à  celle  du  Levant. 

Cet  arbre  fe  charge  dans  le  mois  de  Mai  de  belles,  fleurs  en 
pyramides  ;  &  quoiqu'elles  ne  foient  pas  d'un  beau  blanc  y  elles 
peuvent  fervir  à  décorer  les  bofquets  du  printemps. 

Dans  les  pays  maritimes  où  le  Laurier-Cerife  ne  gelé  jamais; 
on  peut  en  faire  des  taillis  qui  fourniront  d'excellens  cercles 
ou  cerceaux  pour  les  barils. 

Les  fleurs  &  les  feuilles  du  Laurier- Cerlfe  ont  une  odeur 
d'Amande  amere  qui  eft  aflez  agréable  ;  on  s'en  fert  dans  les 
cuifmes  pour  donner  le  goût  d'Amande  aux  foupes  au  lait  ôc 
aux  crèmes.  On  en  retire  par  la  diftillation  avec  l'eau-de-vie  , 
une  liqueur  qui  eft  aflez  gracieufe ,  &  que  l'on  prétend  être 
bonne  pour  l'eftomac  ;  mais  il  ne  faut  pas  la  charger  trop  de 
cet  aromat  :  car  en  diftillant  plufieurs  fois  de  l'eau  fur  les  feuilles 
de  Laurier-Cerife ,  on  en  retire  une  liqueur  qui  eft  un  violent 
poifon  pour  les  hommes  &  pour  les  animaux. 

J'ai  fait  fur  ce  poifon  diverfes  expériences.  Une  cuillerée 
fuffit  pour  tuer  fur  le  champ  un  gros  chien.  La  difledion  la 

ÎAus  exade  ne  me  fit  appercevoir  aucune  inflammation;  mais 
orfqué  nous  ouvrîmes  leftomac,  il  en  fortit  une  odeur  d'A- 
mande amere  très-exaltée ,  qui  penfa  nous  fuffbquer.  Ainfi  je 
crois  que  cette  vapeur  agit  fur  les  nerfs;  car  fi\  nous  nous 
étions  obftinés  à  refpirer  l'odeur  qui  s'exhaloit  de  l'eftomac, 
nous  ferions  tombés  évanouis,  &  peut-être  aurions-nous  auflî 
été  fuflFoqués.  Malgré  les  fâcheux  effets  que  produit  cette  eau 
qu'on  a  diftillée  fur  les  feuilles  de  Laurier-Cerife,  elle  peut 
être  un  bon  ftomachique ,  étant  prife  à  petite  dofe  ;  car  fi  l'on 
en  fait  avaler  tous  les  jours  deux  ou  trois  gouttes  à  un  chien, 
fon  appétit  augmente  &  il  engraiflfe. 

UAzarerOy  n"".  4 ,  eft  un  arbrifleau  très-agréable  pour  fa  feuille 
&  fa  fleur;  mais  il  craint  le  froid,  &  l'on  aura  de  la  peine  à 
l'élever,  mêmç  en  efpalier% 
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LA  fleur  (^)  du  Laurier  n'a  point  de  calyce,  mais  quatre 
ou  cinq  pétales  orales  (F)y  creufés  en  cuilleron ,  &  ter-^ 
minés  en  pointe;  ou  plutôt  un  pétale  divifé  jufqu'à  la  bafe  en 
)^uatre^  cinq  ou  fix  parties. 

On  découvre  dans  Imtéricur  (r)  neuf  étamines  rangées  trois 
à  trois  fur  trois  lignes  concentriques  ^  qui  ont  pour  centre  ce^ 
lui  de  la  fleur ^  où  eft  un  piftil  compofé  d'un  embryon  ovale 
ffû  cû,  furmonté  d'un  ftyle  terminé  par  un  iligmate  obtus. 

L*embryon  devient  une  baie  (d)  ovale  terminée  en  pointe ,; 
V&  couverte  en  partie  (^/)  par  le  pétale  qui  tient  lieu  de  ca- 
Jycc. 

On  trouve  dans  Tintérieur  un  noyau  ovale  (gj. 

Outre  les  parties  dont  on  vient  de  parler,  on  découvre 
auprès  de  l'embryon  tr&is  tubercules  colorées  que  M.  Linneurf 
nomme  neâtarium^  ôc  deux  petits  corps  arrondis  qui  font  atta-- 
chés  par  de  courts  pédicules  a  la  bafe  des  trois  étamines,  qui 
occupent  le  fécond  rang.  Enfin  on  trouve  quelquefois  des  fleurs^ 
mâles  qui  ne  donnent  point  de  fruit  ;  6c  dans  les  Lauriers  or* 
di^naires ,  n"".  2 ,  il  y  a  des  individus  ^mâles  &  des  individus 
femelles. 

Les  Lauriers  ne  fe  dépouillent  point  Fhyver;  leurs  feuilles* 
iibnt  entières  >  fimples,  a  un  beau  verd^  luifantes^  fermes  ôc 
pofées  alternativement  fur  les  branches. 

Le  verd  des  feuilles  des  Lauriers-jambons  eft  fonc^  &  obf^ 
ccr.  Les  feuilles  de  la  plupart  font  comme  froncées  par  leurs 
))ords«^ 
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ESPECES. 

I.  L  AU  RU  S  Utifolia  Diofcêtidis.  G.  B. 
Laurier  à  Feuilles  larges. 
Tous  les  Lauriers  ordinaires  fe  nomment  aufli  Laurier- JAMioi{; 

a.  LAUR  US  vuWaris.  C.  B.  P. 

Laurier  ordinaire,  ou  Lavjrier-fhanc* 

j.  L  AU  RU  S  vulgaris  pre  vUno.  H.  R.  Monfp.  ^ 

L  AUR  1ER  ordinaire  à  fleur  double. 

^  L  AU  RU  S  vulgarisfùliû  uniulato.  H.  R.  Par* 

Laurier  ordinaire  à  feuille  ondée. 

< 
5.  L  AU  RU  S  tcnuifolia  mas.  Tabern.  {coa. 

Laurier  à  feuille  étroite. 

<î.  LAURUSfoliis  enerviir»  ovatis ,  utrinepu  aauùj  tnte^ritj  amuir.  Lfim. 
Hort.  Cliff.  ou  Armor  Virgmiana ,  fishamims  fetU  haeeata^  Bat" 
zj9'wum  redoUns^  Pluk. 
Laurier  dont  les  feuilles  font  earieres,  ovales  &£utf  nenruicsi 
qui  fent  le  Benjoin. 

7.  LAURUS  foliis  intems  &  trilobis.  Linn.  Hort.  CXiS.  Cornus,  Plufc 

SjissjtFRjis^  C.  B.  r, 
Laurier-Sassafras  dont  les  feailles  Ibnt  découpées  partroii 
grandes  dentelures. 

8.  LA  URU  S  foliis  tanceotatis,  tranjverjt  veiufis  »  caljciius  fruSbu  hmms% 

Linn.  Hort.  Cliff. 
Laurier  dont  les  feuilles  fe  terminent  en  pointe. 

CULTURE. 

Toutes  les  efpeces  de  Lauriers  craignent  les  grands  hyvcisî 
néanmoins  nous  en  avons  qui ,  expofés  au  midi  le  long  d'un 
«nur ,  ont  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  ;  &  il  y  «n  a 
dans  le  bofquet  d*hyvcr  qui  y  fubfiftent  depuis  huit  ou  dix  ans 
ans  avoir  été  couverts  en  aucune  manière;  Mais  on  fera  bien  de  ne 
rifquer  les  efpeces  5  &  7  en  pleine  terre,  que  quand  les  pieds 
il^ront  un  peu  forts;  6c  il  fera  bon,  fur-tout  dans  les  premiexcf 
années,  de  mettre  un  peu  de  litière  fur  les  racines. 


L  A  U  R  U  s  y  Laurier.  3jr 

Aq  rcftè  ces  arbres  peuvent  fe  multiplier  par  les  femences 
%c  par  les  marcottes  ^  &  Ton*  peut  les  greffer  les  ims  fur  le^ 
autres. 

Ils  réuffiflent  mieux  dans  les  terreins  fecs  que  dans  les  ter-] 
reins  humides, 

USAGES. 

Comme  toutes  les  efpeces  de  Lauriers  confen^ent  leurs  feuil- 
les pendant  Thyver,  on  pourra  les  mettre  dans  les  bofquets  de 
cette  faifon ,  fur-tout  dans  les  pays  maritimes. 

Le  bois  des  efpeces  n».  i ,  2 ,  3 ,  4  &  y  ,  eft  pliant  &  fort,' 
quoique  tendre  ;  ainfi  dans  les  Provinces  maritimes  où  ces  ar- 
bres ne  gèlent  jamais,  on  pourra  en  faire  de  très-bons  cerceaux 
pour  les  petits  barils. 

Les  feuilles  de  ces  Lauriers  qu'on  nomme  Laurier-jambon i 
entrent  comme  affaifonnement  dans  .plufieurs  mets. 

On  tire  des  baies  de  ce  Laurier  une  huile  qui  eft  très-réfo-»^ 
lutive.  Pour  cela  on  pile  dans  un  grand  mortier  des  baies  de 
Laurier  fraîchement  cueillies  &  bien  mûres  ;  on  les  met  dan« 
une  grande  chaudière  avec  de  Teau,  de  forte  qu'elles  en  foient 
recouvertes  d'environ  un  pied  :  on  fait  bouillir  cette  eau  à 
petit  feu  pendant  dix  heures  j  enfuite  la  liqueur  étant  bouillante,' 
on  verfe  le  tout  dans  des  facs  de  toile  forte  &  un  peu  claire  i 
on  met  le  mare  à  la  prefle  pour  mêler  ce  qui  en  découle  avec 
la  liqueur  qui  a  paffé  en  premier  lieu  ;  &  quand  la  liqueur  eft 
refroidie ,  on  trouve  l'huile  de  Laurier  qui  s'eft  figée  a  la  fu-» 
perficie  de  l'eau.  On  peut ,  en  faifant  bouillir  le  marc  dans  la 
même  eau,  en  retirer  encore  un  peu  d'huile;  mais  celle-ci  eft 
inférieure  à  la  première. 

On  apporte  des  pays  chauds  des  baies  de  Laurier  feehes; 
îl  faut  les  choifir  récentes ,  bien  nourries ,  point  vermoulues  > 
ni  féparées  de  leur  écorce,  de  couleur  noirâtre  :  on  les  em- 
ployoit  autrefois  pour  les  teintures  ;  mais  on  a  maintenant  des 
drogues  plus  communes  qui  foumiffent  de  plus  belles  couleurs^ 

On  fait  que  le  Benjoin  qui  nous  vient  de  Siam ,  de  Sumatra 
êc  des  côtes  de  Java,  eft  une  gomme-réfîne  qui  découle  d'un 
arbre,  comme  le  Sandaraque  coule  du  Genièvre.  Nous  avons^ 
dans  nos  cabinets  des  morceaux  de  cet  arbre  ^  dans  lefquel^ 
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on  apperçoit  des  veines  de  Benjoin  qui  ont  une  odeur  très^ 
agréable.  On  trouve  dans  les  boutiques  deux  efpeces  de  Beti< 
join:  l'un  en  larme ^  qui  eft  le  plus  parfait;  l'autre  en  maffey 
qu'on  peut  fubftituer  au  premier  ouand  il  eft  bien  conditionné: 
l'un  &  Tautre  doit  avoir  une  odeur  aromatique  &  agréable, 
avec  des  taches  blanches  qui  reflemblent  à  des  Amandes  rom< 
pues  y  ce  qui  le  fait  appeller  Ben2u>inum  amygdaloides.  Si  on  le 
tient  fur  le  feu  dans  une  cucurbite  de  grài$  couverte  d'un 
cornet  de  papier  fort,  il  fe  fublime  en  fleurs  argentées  quon 
emploie  dans  les  par^ms ,  &  en  Médecine  pour  les  maladies 
du  poumon,  ainfî  que  dans  la  Chirurgie  pour  réfifter  à  la  gan? 
grene.  On  prétend  qu'elles  enlèvent  les  taches  de  touffeur. 

Un  Voyageur  m'écrit:  i^.  Qu'on  recueille  le  Benjoin  de  deux 
manières,  ou  par  les  incifions  qu'on  fait  à  Tarbre ,  ou  en  prenant 
celui  qui  en  découle  naturellement,  a®.  Qu'il  y  en  a  de  deux 
efpeces  :  Pun  en  fleurs  noirâtres;  c'eft  le  meilleur  ;  il  découle 
des  jeunes  arbres:  l'autre,  qu'on  nomme  AmygdcUoides y  &  qui 
plaît  à  la  vue;  mais  il  eft  moins  bon.  30.  Qu'on  fophiftiquclc 
J^enjoin  en  mêlant  ces  deux  efpeces  enfemble. 

Le  Laurier  n^.  6 ,  dont  nous  parlons  dans  cet  article  y  n'eft 
pas  Tarbye  qui  fournit  le  Benjoin  ;  mais  il  en  a  l'odeur.  Cet 
arbre  qui  nous  vient  de  Virginie  &  de  Canada ,  eft  encore  trop 
rare  pour  que  nous  puiflîons  entrer  dan$  quelque  détail  fur  les 
ufages  qu  on  en  peut  faire. 

Le  Laurier-Sajfâijras  y  n"*.  7,  nous  vient  de  Canada  du  côté 
des  Iroquois;  mais  il  eft  encore  fort  rare  en  France.  On  fgit 
feulement  que  fon  bois  qu'on  nous  apporte  de  Iji  Floride  & 
d'ailleurs,  a  un  goût  piquant  aromatique  &  l'odeur  du  Fenouil, 
&  qu'on  l'emploie  comme  incifif ,  apéritif  &  fudorifique. 

Cet  ^rbre  eft  commun  à  la  Louyfiane  :  fon  bois  ne  brûle  que 
quand  il  eft  excité  par  d'aytre ,  &  il  s'éteint  fi-tôt  qu  on  i') 
retiré  du  feu. 

M.  Sarrazin  dit  que  cet  vbre  fe  pîaît  dans  les  bonnes  terres  & 
à  découvert,  ôc  qu'en  Canada  on  l'appelle  (împlement  Laum, 

On  cultive  en  Angleterre  deux  variétés  du  Laurier  n°.  8: 
J'j^ne  dont  le  ftuit  .eft  |:ouge  ;  6t  l'autre  dojit  le  fruit  eft  bleu, 

LENTÎSCUSy 
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lENTISCUS,  Tourner  Pistachia,  Linn. 

LENTISQUE. 


DESCRIPTION. 

LES  Lentîfques  portent  fur  différents  pieds  des  fleurs  mâ-^ 
les  &  des  fleurs  femelles. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  grappes ,  &  Ton  trouve  à 
la  bafe  de  chacune  une  petite  feuille  plate  en  forme  d'écaillé, 
Gutire  cela  chaque  fleur  a  un  calycc  propre,  fort  petit  &  di- 
vifé  en  cinq  ;  point  de  pétale  ^  mais  cinq  étamines  courtes , 
terminées  par  des  fommets  aflez  gros.  ■. 

.Le  calyce  propre  des  fleurs  femelles  eft  dîvifé  en  trois  ^  & 
fort  petit;  il  n'a  point  de  pétale,  mais  un  piftil  compofé  d'un 
embryon  plus  grand  que  le  calyce ,  &  de  trois  ûyles  terminés 
par  des  ftigmates  affez  gros  &  velus. 

Il  faut  confulter,  fur  ce  qjji  vient  d'être  dit,  la  vignette  du 
Terebinthus  y  ces  deux  genres  fe  reflemblant  beaucoup,  fur- tout 
p.ajr  les  parties  de  la  purification. 

L*emoryon  devient  une  baie  oblongue  (^^),  peu  charnue j 
dans  laquelle  fe  trouve  un  noyau  de  forme  ovale  [cd). 

Les  feuilles  des  Lentifques  font  compofées  de  plufieurs  fo- 
lioles rangées  par  paires  fur  un  filet  commun,  qui  n'eft  point 
terminé ,  comme  dans  la  plupart  des  feuilles  conjuguées ,  par 
une  foliole  unique  :  cette  circonftance  peut  fervir  à  diftinguer 
les  Lentifques  d'avec  les  Térébinthes ,  fi  Ton  veut,  comme  M* 
de  Tournefort,  en  faire  .deux  genres.  Cet  auteur  remarque  que 
les  Lentifques  de  Tlfle  de  Scio  ont  leurs  feuilles  plus  grandes 
que  ceux  de  Provenez. 

Tme.  L.  Yj 
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ESPECE  s; 

1.  LENTISCUS  vul^ans.  C  B.  P.  Mas  &  fmina. 
Ljsntisque  ordinaire  de  Montpellier. 

2.  LENTISCUS  fativalaHfotia,  Schjsos  Grétcwrum. 
Lentisque  cultivé  à  feuilles  idjgci  ^  qu'on  nomme  à  Sdo 

SCHINOS. 

5.  LENTISCUS  fativa  lanfoUa  pAtJcens ^  Scnnios  aspros  Gncmak 
Lentisque  cultivé,  ou  Lentisqve  blanc  qu'ofl  oommeà 

Scio   SCHINOS  ASFROS. 

'éj^.  LE NTI SCU S  fiheftris  ramis ruhcntièus haccifera^VoTOMOsGrêcmm. 
Lentisque  fauvage  cukivé,  donc  les  rameaux  font  rougcâtresf 
&  qui  porte  des  baies  qu'on  nomme  à  Scîo  Votomos. 

5.  LENTISCUS  fihtftrisf^Vm  ohUttgû^acutisi  iaccifera,  Fiscju 

Lentisque  fauvagc  cultivé,  à  feuilles  oblonsues  &  pointues^ 
qui  porte  des  baies,  âc  qu'on  nomme  à  Scio  riscAEi. 

€.  LENTISCUS  •mniam  mmima. 

Très-petit  Lentisque,  ainfi nommé  à  Trianon.  On  Tj a âcvé 
de  graines  venues  de  Scio. 

LENTISCUS  PeruviMa.  Voyez  Molle. 
eu  LTURE. 

Le  Lentîfqiw  fe  multiplie  aifément  des  femences  qtf  on  tire 
de  Provence  &  du  Levant  ;  mais  il  craint  le  froid  :  ainfi  on  ne 
peut  efpéïcr  de  parvenir  à  l'élever  en  pleine  terre ,  qu'en  le 
mettant  en  efpalicr  à  une  bonne  expofition,  &  qu'en  prenant 
ym  grand  foin  de  le  couvrir  en  hyver. 

Malgré  ces  précautions,  il  convient  de  ne  le  rifqutr  en 
pfeine  terre ,  que  lorfqu'il  fera  devenu  un  peu  gros. 

Il  croît  natureliemeht  en  Languedoc ,  en  Provence,  en  Italie, 
en  Efpagne  y  aux  Indes  j  &  on  le  cultive  dans  flfle  de  Scia 
pour  en  recueillir  le  Maftic  dont  les  Turcs  font  un  grand  ufagc- 

La  culture  de  cet  arbre  ne  confifte  qu'à  le  provîgBer.  On  a 
par  ce  moyen  beaucoup  de  jeunes  pieds  vigoureux  ,  qui  fcw^T 


LENTISCUS,  Lemifque,  35; 

.îîîffent  plus  de  Maftic  que  les  vieux  :  c'eft  pour  cela ,  dit  M. 
de  Tournefçrt,  que  les  Lentifques  de  llfle  de  Scio  ne  font  point 
raflemblés  en  bofquets  ^  ni  plantés  en  haie  ou  en  quinconce  \ 
mais  qu'ils  font  répandus  par  buiffons  dans  les  campagnes. 
On  ne  les  laboure  qu'en  hy  ver  ;  pendant  Tété  on  fe  contente 
de  tenir  le  deflbus  des  arbres  bien  net  d'herbes  &  de  feuilles  j 
afin  que  le  maftic  qui  tombe  à  terre  en  foit  plus  propre. 

M.  Digeon  Drogman  ,  chargé  du  Vîce-Confulat  de  Scio  i 
6c  M,  Coufineri ,  tous  deux  Correfpondans  de  M.  Peyflbnel , 
•Conful  de  France  à  Smyrne,  difent  qu'on  greffe  les  bonnes 
efpeces  fur  celles  qui  font  plus  communes  ou  moins  pr^ciea*^ 
i&s  ;  &  que  les  Turcs  croient  que  ces  arbres  ne  peuvent  s'é- 
lever de  femence  ,  ce  qui  eft  une  erreur  ;  car  les  fem^nces 
du  Lentifque  de  Provence  lèvent  très-bien  ;  ôc  M.  Peyflbnel 
a  élevé  des  Lentifques  dans  fon  Jardin  avec  la  graine  qui  lui 
avoit  été  envoyée  de  Scio* 

Les  Turcs  plantent  les  Jeunes  Lentifques  en  Janvier  :  ils 
fleuriflent  en  Mars.  On  leur  fait  des  incifions  au  mois  de  Juillet  ; 
la  refîne  coule  ordinairement  jufqu'à  terre  ;  mais  il  s'en  congelé 
en  larmes  fur  les  branches  :  celle-ci  eft  pluscftimée  que  l'autre. 
On  commence  à  ramafler  la  refîne  vers  le  feizieme  d'Août  ; 
cette  récolte  dure  huit  jours  :  on  fait  enfuite  d'autres  incifions 
aux  mêmes  arbres ,  la  féconde  récolte  commence  vers  le  qua- 
torze de  Septembre  ;  &  quoiqu'on  ne  i^t  plus  enfuite  de 
de  nouvelles  incifions  ,  le  maftic  continiie  de  couler  jufqu'au 
huit  de  Novembre:  on  le  ramaile  tous  les  huit  jours >  Ôc  après, 
ce  temps  la  récolte  n'en  eâ  plus  permife. 

USAGES.^ 

Le  Lentifque  forme  un  joli  arbre  qui  ne  quitte  point  fes 
feuilles  pendant  l'hyver  :  mais  il  eft  trop  délicat  pour  être  mis 
dans  les  bofquets  de  cette  faifon. 

On  apporte  des  pays  chauds  le  bois  de  -Lentifque,  U  doit 
être  nouveau 9  fec^  difficile  à  rompre^  pefaat^  point  carié ^ 
gris  au  dehors ,  blanc  aU  dedans,  d'un  goût  aftringent.  Comme 
on  lui  attribue  la  propriété  de  fortifier  Tes  gencives ,  on  en  fait 
descuredents^  6c  on  ufe  de  la  décoction  pour  les  gargarlibies* 

Y  y  ij 
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Il  entre  dans  quelques  compofitions  pharmaceutiques  en  qualité 
d'aftringent.  En  Italie,  on  tire  du  fruit  de  cet  arbre  une  huile, 
ainfi  que  Ton  tire  celle  du  Laurier  en  Languedoc.  Voyez  pour 
cela  l'article  L  au  ru  s. 

M.  de  Tournefort  dit  qu'au  Levant  on  fait,  par  expreffion, 
avec  les  fruits  du  Lentifque  ,  une  huile  que  les  Turcs  pré- 
fèrent à  celle  d'Olive  pour  brûler,  &  pour  employer  dans  leurs 
médicaments. 

Dans  rifle  de  Scio,  on  fait,  comme  nousFavons  dît,  des 
încifions  au  tronc  ôc  aux  grofles  branches  des  Lentifques; 
&  il  en  découle  des  larmes  réfineufes  qu'on  nomme  Maflic. 
Les  gouttes  de  Maftic  qui  tombent  à  terre  fe  durciffent  & 
compofent  fouvent  des  plaques  affez  groffes.  Pour  que  la  ré- 
colte foît  bonne ,  il  faut  que  le  temps  foit  fec  ôc  ferain  ;  car  (ï 
la  terre  vient  à  être  détrempée  par  la  pluie ,  elle  couvre  ces 
larmes  &  les  perd.  On  pafle  le  Maftic  dans  un  tamis  clair  pour 
en  féparer  les  ordures  :  la  plus  grande  partie  de  cette  récoite 
fert  à  payer  le  tribut  au  Grand-Seigneur.  Le  Maftic  doit  être  par 
petits  grains,  clairs,  tranfparénts ,  luifants,  d'un  blanc  jaunâtre  & 
aune  odeur  qui  n'eft  point  defagréable.  Le  Maftic  qu'on 
nomme  enferte  eft  mêlé  d'impuretés,  quoiqull  vienne  du  Levant 
comme  celui  qui  eft  en  larmes. 

On  emploie  intérieurement  le  Maftic  pour  fortifier  Tefto- 
mac ,  arrêter  les  diarrhées  &  les  vomîffements.  Il  entre  dans 
plufieurs  baumes  &  emplâtres.  On  Tétend  fur  un  morceau  de 
taffetas ,  &  on  l'applique  fur  la  tempe  pour  calmer  les  douleurs 
de  dents.  Enfin  le  Maftic  fe  diffout  aifément;  &  il  peut  entrer 
dans  la  compofition  de  plufieurs  vernis. 

Les  Turcs  &  les  Dames  du  Serraîl  en  mâchent  prefque 
continuellement  pour  rendre  leur  haleine  agréable  ,  fortifier 
leurs  gencives  &  blanchir  leurs^  dents. 

M".  Digeon  &  Coufineri  difent  qu'oç  dîftînguc  quatre  fortes 
de  Lentifques  qui  fourniflent  du  MaJftic ,  fans  compter  le  fau- 
vaTO  qui  n'eii  donne  point.  Les  Grecs  les  nomment  Schinosy 
Scninos  ajpros ,  o\x  Lentifque  blanc  ;  f^otomos  &  Pi/cari  :  les  deux 
premiers  font  auffi  nommés  Lentifques  àomejiiques  ;  &  les  deur 
jàxxtTCS  fauvages  cultivés. 

he^Schioûs  &  les  Schinos  afpros  produifent  le  |^us  beau  M^Cjf 
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îe  plus  tranfparent  &  le  plus  fec  ;  c'eft  en  conféquence  de  ces 
qualités  que  les  Marchands  le  nomment  Maftic  mâle  ;  M.  Di- 
geon  remarque  expreffément  que  la  feule  différence  quil  y  ait 
entre  ces  deux  Lentifqucs,  c'eft  que  le  Schinos  donne  moins  de 
Maftic  que  le  Schinos  ajpros.  Il  y  a  apparence  que  ces  deux  eA 
peces  ne  portent  que  des  fleurs  mâles  ,  &  ne  fourniffent  point 
de  fruit.  Nous  en  ferons  certains  quand  M.  Peyffonel  aura 
pouffé  plus  loin  fes  recherches  ;  mais  ce  qui  rend  ceci  fort  pro* 
Dable  ,  c^efî  qu'on  eft  obligé  de  multiplier  ces  deux  cfpeces 

f)ar  boutures  &  par  marcottes ,  ou  de  les  greffer ,  au  lieu  que 
es  autres  fe  trouvent  naturellement  dans  les  boisr  C'cfl  une 
remarque  de  M.  Coufinerî. 

Le  f^otomos  qui  donne  du  fruit,  a  Ic^  feuilles  plus  petites 
que  les  autres ,  &  il  étend  davantage  fes  branches.  Il  donné 
très-peu  de  Maftic;  mais  ce  Maftic  eft  d'affez  bonne  qualité jj 
&  il  eft  mâle-j  félon  Texpreffion  des  Marchands/ 

Ce  Lentifque ,  à  caufe  de  îcs  petites  feuilles ,  paroîtroît  être 
celui  de  Provence;  au  lieu  que  ceux  dont  nous  avons  parlé 
auparavant  femblcroient  être  TefTpece  que  M.  de  Tournefort  a 
apportée  du  Levant ,  &  qui  a  fubflfté  long-temps  au  Jardin  du 
Roi.  Maïs  comme  il  eft  dit  que  le  Votomot  donne  des  baies,  on 
pourroit  croire  que  e'eft  le  Lentifque  femelle  ;  &  que  le  Schinos 
eft  le  Lentifque  mâle  qui  féconde  les  autres.  Au  refte  oit 
connoît  au  Levant  les  Lentifques  fauvages  qui  paroiffent  être 
les  mêmes  que  ceux  de  Provence. 

M.  Digeon  ajoute  que  le  Fi/cari  forme  un  pîus  gros  Buiffon  que 
les  autres  ;  que  fes  feuilles  font  plus  longues  &  plus  pointues 
que  celles  du  f^otomos  ;  qu'il  fournit  beaucoup  plus*  de  Maftic 
que  les  autres:  mais  que  ce  Maftic  eft  de  médiocre  qualité  ;  les^ 
Marchands  le  nomment  femelle.  Il  eft  opaque  &  gluant  :  il  fe 
feche  difficilement ,  &  s'amolKt  à  la  moindre  chaleur.  M.  Peyf^ 
fonel  s'eft  affuré  que  ce  Lentifque  çtonne  des  femences.  M, 
Coufîneri  nous  apprend  encore  que  les  Payfans  mêlent  de  boiv 
Maftic  avec  celui  au  Pi/cari^  &  qu'au  bout  d'un  mois  ou  fix  fe- 
inaines  ,  ce  Maftic  forme  des  pains  affezfecs*,  mais  faciles  k 
diftinguer  du  bon  Maftic  en  les  rompant. 

M.  Peyffonel  nous  a  envoyé  des  branches  d'un  Lentifque? 
iju'il  nomme Jauvage[  les  feuilles  de  celui-ci  font  plus  longues. 
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plus  étroites  6c  plus  pcintraes  que  celles  des  autres  efpeces.  0 
nous  affure  qu'on  ne  s'en  fert  que  pour  greflfer  iur  les  Hckinos  fie 
les  Schinos  afpros^  qui  ont  leurs  feuilles  allez  grandes,  ovales , 6c 
&  leur  bois  chargé  d'une  efpece  de  petit  duvet.  Le  Lentifque 
qu'il  nomme  Jimpie ,  ou  f^otomos  ,  a  les  feuilles  un  peu  plus 

Î)etites  que  le  blanc  y  &  le  bois  plus  rouge.  Ces  remarques  font 
isiites  fur  des  branches  de  toutes  les  efpeces  de  Lentifque,  que 
M.  Peyffonel  nous  a  envoyées  parfaitement  defféchées. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  s'accorde  avec  ce  que  je 
trouve  dans  une  Lettre  d'un  Voyageur,  6c  dans  ce  qu'écrit  un 
Grec  qui  faifoit  fa  demeure  à  Scio  même  ;  nous  croyons  de- 
voir donner  l'extrait  de  ces  deux  Lettres  ^  ne  fut-ce  que  pour 
augmenter  encore  la  confiance  qu'on  doit  accorder  aux  Mémoh 
res  que  M.  Peyifohel  &  fes  Correfpondans  ont  bien  voulu  nous 
fournir. 

Suivant  la  Lettre  du  Voyageur  dont  je  parle ,  on  diftingue  à 
Scio  quatre  efpeces  de  Maftic  :  la  première  efpece  eft  en  groffes 
larmes  blanches  ;  la  féconde ,  en  larmes  ou  morceaux  moiiu 

frosi  la  troifieme ,  en  morceaux  plus  petits;  ôc  la  quatrième  eft 
rute.  Il  ajoute  que  les  Juift  ne  font  d'autre  fàl(ification  à  ce 
Maftic,  que  de  le  faire  fondre  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
purifier  &  le  rendre  plus  blanc  i  après  quoi  ils  le  réduiieot  en 
alfez  gros  morceaux  .y  afin  de  le  rendre  plus  commode  à  la 
vente.  On  avoir  A>upçonné  que  les  Juifs  ie  mêloîent  avec  du 
Sandaraque  :  mais  nott;e  Voy^eur  dit  que  cela  ne  peut  pas  être ^ 
parce  que  le  Sandara(|ue  coûte  quatre  fois  plus  au  Levant  que 
le  Maftic* 

Le  Grec  de  Sck)  nous  mande  que  le  Maftic  coule  des  inci- 
fions  qu'on  fait  au  tronc  6c  aux  branches  des  Lentifques  dans 
le  mois  d'Août  &  de  Septembre  s  &  qu'on  a  foin  de  bien 
battre  ÔC  de  balayer  la  terre  qui  eft  fous  ces  arbres  >  a£n  que  le 
Maftic  qui  tombe  à  terre  fait  mnÀus  zkété.  Il  ajoute  qu'il  y  a 
des  Lentifques  iauvag^  qui  ne  fo.urniflent  pas  de  bon  Maftici 
mais  qui  donnent  une  réfine  priefque  auflî  liquide  que  la  téré- 
benthine. Il  dit  encore  que  les  bons  hcBÛUiups  ne  le  trouvent 
que  dans  la  partie  de  Tlfie  qui  eft  du  c6té  du  Sud  ;  eofin  il 
^bferve  que  la  feule  préparation  qu'on  donne  am  Maftic,  eft  de 
t;^ier  les  grains  qui  font  ks  plus  beaux  de  les  moios  chaqgés 
d'impuretés. 
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DESCRIPTION. 

LES  flfears  (ai)  du  Troène  ont  un  périt  calfce  d'une 
feule  pièce  9  divifé  en  q^uatre  ;  &  un  feui  p^tal  (^  qtn  ala 
forme  d'un  tuyau  dont  les  bords  font  divilés  en  quatœ  partie» 
ovales.  On  ne  trouve  dan»  l'intérieur  que  deux  étoimnes  êc  un 
piftil  qui  eft  formé  d'un  embryon  &  d'un  ftyle  {de)  fort  court  ^ 
&  furmonté  d'un  ftigmate  qui  efl  divifé  en  deux  parties;. 

L'embryon  devient  une  baie  arrondfc  {fg  ) ,  daïiS'  laquelle 
on  trouve  quatre  femences  {h)  auflî  arrondies  d'un  coté  y  mais 
plates  &  anguleuies  fur  les  côtés  où  elles  fe  touchent* 

Les  fleurs  du  Troène  font  raffemblées  en  épi  comme  celles 
du  Lilas. 

Ses  feuilles  font  fimples^  lifTes^  oblongues^  non  dentelées^ 
ôppofées  deux  à  deux  fur  les  branches.  Dans  fes  hyvers  doux^ 
elles  reftent  fur  les  arbres  jufqu'au  printemps  9  mais  elles  tom^ 
bent  quand  les  gelées  ont  été  très-fortes. 

ESPECES. 

1.  LIGVSTRUM.  L  BL 
Tkoene. 

Z.  LIGVSTRUM  foluî  è  tuteo  variegatis.  H.  R.  R, 
Tkoenb  à  feuilles  panachées  cle  jaune. 

3.  LIGVSTRUM  foRis  argentatis.  Brcyn.  Prod, 
T  A  o  £  N  £  à  feuilles  panachées  de  blancr 
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CULTURE. 

Le  Troène  s*élevc  aifémçnt  de  femence  ;  maïs  comme  il 
en  levé  beaucoup  dans  les  bois  >  on  y  trouve  fuffifamment  de 
jeunes  plans.  On  peut  greffer  les  Troènes  panachés  fur  lei 
cpmauins>  ou  les  multiplier  par  marcottes^ 

USAGES. 

Comme  les  Troènes  ne  fe  dépouillent  que  quand  les  ge*^ 
lées  ont  été  très-fortes,  on  fera  bien  de  les  mettre  dans  les 
bofquets  d'àutoniine.  On  pourra  îiuflî  eij  mettre  dans  ceux  d'étéî 
car  ces  arbriffeaux  font  jolis  au  çonunenpepient  de  Juin,  Jort 
que  leurs  fleurs  font  épanouies. 

Les  efpeces,  ^  âc  3 ,  fopt  eftimabks  à  çaufe  de  leurs  feuilles 
panachées. 

Comme  les  Troêne6  ne  font  point  délicats,  on  peut  ca 
mettre  dans  les  remifes  ;  car  les  oife^ux  fp  nourrifF^nt  de  leur 
fruit. 

Les  branches  des  Troènes  font  flexibles  ;  on  les  emploie 
pour  faire  des  liens  &  de  petits  ouvrages  de  vannerie. 

La  décoâion  des  feuilles  ou  des  fleurs  de  Troène  eft  re- 
commandée pour  les  maux  de  gorge  ,  pour  les  ulcères  de 
la  bouche ,  6c  pou;  raffermir  les  gençiyes  dan$  les  affe^oo» 
jR;orbimques« 
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LI LAC^  Tnrmjjcr     Çï^h^ju^^-.^  I  hmvt     T  TT.AS. 


DESCRIPTION. 

LE  calyce  de  la  fleur  {a)  du  Lîlas  eft  petit,  dune  feule 
pièce,  figuré  en  tuyau  dont  le  bord  eft  divifé  en  quatre. 
Le  pétale  {b)  forme  aufli  un  tuyau  affez  allongé ,  dont  les  bords 
font  divifés  en  quatre  parties  arrondies  ,  creufées  en  cuilleron. 

On  ne  trouve  dans  lintérieur  que  deux  étamines  fort  cour- 
tes ,  terminées  par  de  petits  fommets,  6c  un  piftîl  (cd)  qui  eff 
formé  d'un  embryon  allongé  &  d'un  ftyle  affez  court  qui  porte 
un  ftigmate  divifé  en  deux. 

L'embryon  devient  une  capfule  (e)  oblongue  ,  applatîe,' 
pointue,  femblable  à  un  fer  de  pique,  divifée  en  deux  loges  {fg)s 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  (h)  oblongue  ^ 
applatie ,  pointue  par  les  deux  bouts ,  &  tordée  d'une  aîle 
jnembraneufe. 

Les  fleurs  font  raffemblées  par  bouquets  ou  épis  affez  gros^ 

Les  feuilles  font  de  figure  très-diflSérente ,  fuivant  les  efpe-^ 
ices,  mais  toujours  opposées  deux  à  dçux  fur  les  branches,. 

ESPECES, 

%.  LILAC.  Math. 

L I L  A  s  des  bois  à  fleur  d*un  bleu  pâle» 

"^  :a.  LI  LAC  flore  albo.  Inft. 

L I L  A  s  des  bois  à  fleur  blanche. 

'    û.  LILA C flore  faturatè  purpureo.  Inft* 
L I L  A  s  à  fleur  pourpre. 

Tome  L  Z  z 
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é^.  LILAC fion  aîbo^foîUs  ix  luteo  variegans.  M.  Gw     ^ 

L I L  A  s  à  fleur  blanche  dont  les  feuilles  font  ganachées  de  jftOBI^ 

5.   LILAC  flâre  alho^j  foliis  tx  alho  varieiatk.  M.  G.  •     . 

L I L  A  s  à  fleur  blanche  dont  les  feuilles  font  panachées  de  blioc  • 

A  4.  LILAC  Ligufln  folio.  Inft. 

LiLAs  de  Ferfe  à  feuilles  de  Troène  &  à  fleur  pourpre- 

L 1 L  A  S  à  feuilles  de  Troène  &  à  fleur  blanche. 

S.  LILAC  laciniatû folio.  Inft. 

L 1 L  A  s  de  Perfe  à  feuilles  découpées  &  à  fleurs  bleues, 

LiLAs  des  Indes»  voyez  Azmdaracb^ 

CULTURE. 

On  n'eftpas  dans  Tufagc  de  multiplier  les  Lîlas  parles  fc* 
joiences,  parce  qu'ils  reprennent  très-aifément  de  marcottes; 
&  Ton  trouve  prefque  toujours  des  drageons  enracinés  auprès^ 
des  gros  pieds. 

Les  LQas  viennent  afiez  Bien  dans  les  terreins  les  plus  aii^^ 
des  ;  6c  même  on  en  voit  d'aflfez  beaux  dans  les  ruines  des 
vieux  Châteaux  fur  des  murs  écroulés..  Les  Lilas  de  Perfe  ai- 
ment néanmoins  une  terre  un  peu  fubftantieufe  ;  car  fi  la  tene 
efl:  trop  aride  >  ils  fe  couvrent  de  moufle  ,  &  ne  font  que  lan- 
guir. On  les  taille  au  cifeau  ou  au  croiflfant  pour  en  former  de) 
t>alifllades  ou  des  boules.^^ 

US  ji  G  E  S. 

Les  efpeces;  i^  2y  5,4,  y,  ont  leurs  feuilles  (impies, en* 
tîeres,  unies,  larges  par  le  bas,  terminées  en  pointe  par  le 
bout,  fans  aucune  dentelure;  &  elles  font  d'un  verd  qui  rire  m 
peu  fur  le  bleu  :  elles  confervent  leur  verdure  jufqu'aux  gelées  j 
mais  elles  font  fujettes  à  être  dévorées  par  les  cantharides. 

Ces  Lilas  font  de  grands  arbriffeaux  qui  fe  chargent  dans  It 
mois  de  Mai  de  belles  grappes  de  fleurs  ,  qui  répandent  une 
odeui  des  plus  agréable  y  ainiî  il  convient  d'en  mettre  daoslet 
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"bofquets  du  printemps*  On  pourra  planter  dans  les  rcmifes  les 
^fpeces  n°.   i  &  2. 

Les  Lilas  de  Perfe  forment  de  plus  petits  arbriffeaux  ;  ils 
fleuriffent  aufli  dans  le  mois  de  Mai  ;  on  doit  donc  les  met- 
tre comme  les  autres  dans  les  bofquets  du  printemps.  On  en 
diftingue  de  deux  efpeces  :  les  uns  ,  dont  les  feuilles  font  en- 
tières comme  celles  du  Troène,  ont  leurs  fleurs  blanches  ou 
tirant  un  peu  fur  le  rouge;  les  autres,  qu'on  nomme  à  feuilles 
'découpées,  ont  fur  le  même  pied  des  feuilles  entières,  &  d'au- 
tres qui  font  découpées  (î  profondément  qu'elles  paroiflent  for- 
mées de  deux ,  trois ,  quatre ,  cinq  fie  quelquefois  fix  folioles. 
JL.a  fleur  de  cette  efpece  tire  plus  fur  le  bleu  que  celle  de 
l'elpece  précédente. 

La  poudre  ôc  la  décoâlon  des  femences  du  Lilas  foÎM^  ^. 
tringentes* 
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LIQUIDAMBAR,  Boerh.  <&  Likir. 


DESCRIPTION. 

LE  Lîquîdambar  porte  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femdlir 
les  fur  les  mêmes  pieds. 

Les  fleurs  mâles  font  raflemblées  de  manière  qu^elles  £oi^ 
taent  un  épi  qui  fort  d'un  calyce  compofé  de  quatre  feuilles^ 
ou  folioles  ovales,  creufées  en  cuilleron,  fie  alternativement: 
plus  grandes  Tune  que  l'autre.  On  n'apperçoit  point  de  pétales> 
jnaîs  oeaucoup  d'étamines  courtes  qui  tont  une  êfpece  dehouppe^ 

Les  fleurs  femelles  font  raflemblées  en  boules  a  la  taie  des 
épis  mâles;  leur  calyce  eft  femblable  à  celui  des  fleurs  mâles; 
elles  n'ont  point  de  pétales,  mais  beaucoup  d'embryons*  allon- 
gés, raflemblés  en  forme  de  fphere  (  ^)' avec  deux  ftyles  garnis 
d'un  ftigmate  dans  leur  longueur.  Chaque  embryon- devient  une 
càpfole  oblongue  {b)  qui  n'a.  qu'une  loge  V  6c  chaque  eapfule^ 
eft  renfermée  dans  des^  alvéoles  qui  font  creufées  dans  le  fruit:, 
lequel  a  la  forme  d'un  globe..  C'eft  dans  ces  capfules  que  l'oiv 
trouve  le^femences  qui-  font  obiongues.  (ç)  ôC  terminées  par  uq? 
appendice  mcmbraneuxv 

Les  feuilles  del'efpècen®.  i  reflemblent  beaucoup  à- celles 
ide  l'Erable  à  feuilles  de  Platane  ;  mais  elles  font  plus  petitieSjM 
^  elles:  font  pofées  alternativement  fur  les  brandies^ 


'SC6         liquidambar: 

Celles  du  n°.  2  font  longues  ,  étroites  ^  profondément  la- 
ciniéesj  &  elles  rcffemblent  aux  feuilles  de  VAf^Unium  ou 
Ceterac. 

ESPECES. 

1.  LIQUIDAMBAR.  C.  B,  P.  ou  Stirax  arlor  VhrffmmiaAcmt 
folio.  Raii  Hift, 
Liquidambar  de  la  Louyfiane  à  feuilles   d'Erable,  ou  u 

C  o  P  A  L  M  £. 

^.  LIQUIDAMBAR  foliis  ohlongis  finuatu.  Lînn«   Spec  Plant  ou 
My Ric  jt  Joliis  oblongts  alternatim  finuatis.    Linn.  Hort,  Cliff. '  OU 
Gale-m^'^^'*^'^  AjfUnn  jolio.  Pet.  Muf. 
JLxQUiDAMSAR  à  feuâlUc  longues  &  découpées* 

M.  Pcyffonel  nous  a  envoyé  des  fruits  d'une  troîfieme  ef- 
f)ece  de  Liquidambar ,  qull  avok  reçue  du  Golfe  de  Boudrou 
&  de  Stanchir.  .Ces  fruits  différent  de  ceux  du  n^  i ,  en  ce 
que  les  boules  font  moins  groffes ,  &  que  les  pointes  qui  ter- 
niinent  les. enveloppes  des  lemençes  font  beaucoup  plus  peti- 
tes &  plus  déliées.  D^sûlleurs  les  femcnces  qui  nous  font  venues 
du  Levant  font  bien  plus  fines  que  celles  du  n^  i  qu'on  noos 
envoie  de  la  Louyfiane. 

eu  LTU  KE. 

On  multiplie  Tefpecc  n**,  i  par  les  femences  qui  nous  font 
cnvoy^îcs  de  la  Louyfianc  :  cet  Arbre  aime  la  terre  humide, 
&  fe  plaît  à  l'ombre  ;  mais  il  faut  avouer  qu'on  ne  connoît  pas 
encore  bien  ici  la  manière  de  le  cultiver  ;  car  ceux  que  nous 
avons  en  France  font  languiifants.  Je  crois  que  cet  arbre  craint 
les  fortes  gelées* 

M.  Peyflbnel,  Conful  à  Smyrnc ,  en  nous  envoyant  les  fruits 
(de  la  troifîeme  efpece  dont  je  viens  de  parler,  marquoit  exprcffé- 
ment  que  cet  arbre  croît ,  comme  le  Saule,  le  pied  dans  Teau; 
c'eft  ce  qui  ra*a  déterminé  à  planter  Tefpece  n^.  i  dans  cette 
pofition.  Mais  il  n'y  a  que  le  temps  qui  puifTe  apprendre  s'il 
réuflira  mieux  ainfi. 

Il  ajoute  que  dans  les  mêmes  endroits  il  croit  auffi  des  arbres 
tout  femblabl«  à  ceux  donc  nous  parlons  ;  mais  qu'il  n'en  di* 
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coule  point  de  réiîne  :  il  nous  promet  fur  cela  des  éclair cifr 
iements* 

USAGES. 

Les  feuilles  de  Tarbre,  n^»  i,  font  d'un  beau  vcrd;  &  qoan<| 
on  les  écrafe,  elles  répandent  une  odeur  fort*  agréable.  Cet 
arbre  fournit  le  Liquidambar  des  boutiques  qui  eft  une  réfine 
liquide ,  claire  y  tirant  fur  le  jaune ,  qui  nous  eft  apportée  de 
la  nouvelle  Efpagne  :  cette  réfine  pour  être  bonne  doit  avoir 
une  odeur  fort  agréable.  On  dit  que  pour  en  faciliter  le  trant 
port ,  on  la  fait  quelquefois  fécher  au  f^leil  ;  alors  c*eft  une 
réfine  concrète.  On  nous  a  envoyé  de  la  Louyfiane  une  réfine 
liquide  d  une  odeur  admirable.  Le  Liquidambar  liquide  y  qui  e(L 
le  plus  eftimé ,  eft  regardé  comme  un  excellent  baume.  Il  paffe 
pour  émoUient ,  maturatif,  réfolutif ,  déterfif  fie  antihyftérique»: 

Les  fruits  que  M.  Peyflbnel  nous  a  envoyés  pour  être  ceux 
de  l'arbre  qui  donne  le  Storax ,  ont  la  forme  de  ceux  du  Li- 
quidambar Acerh  folio ,  qu'on  nous  envoie  de  la  Louyfiane. 

Néanmoins  on  trouvera  dans  cet  Ouvrage ,  an  mot  Styrax  i 
un  arbre  d'un  autre  genre  d'où  cette  réfme  aromatique  découle  y 
mais  comme  on-  vend  dans  les  boutiques  du  Storax  en  larme , 
d'autre  en  pain  ^  &  d'autre  liquide  ,  ces  différentes  fubftances^ 
peuvent  être  produites  par  des  arbres  de  différent  genre  :  ce  qui 
cpnfirme  dans  cette  opinion ,  c'^eft  qu'un  Voyageur  m'écrit  que 
le  Storax  en  larme  eft  fourni  par  un  arbre  dont  il  me  donne  la: 
defcription  ,  6c  qu'on  ne  peut  douter  être  le  Styrax  folio  Malt 
Cotonei  ;  6c  il  me  marque  expreflfément  que  le  Storax  liquide 
eft  fort  différent ,  6c  qu'il  découle  d'un  arbre  d'une  autre  efpece.. 

Cet  arbre  eft  vraifemblablement  celui  dont  M.  Peyffonet 
nous  a  envoyé  les  fruits  6c  des  femences  qui  ont  levé.  Mais 
le  Storax  qui  découle  de  cet  arbre  qu'on  pourroit  nommer  le 
Liquidambar,  eft  d'une  odeur  très-agréable  6c  fort  différent  du: 
Storax  liquide  de  nos  boutiques  ,  que  nous  foupçonnons  être 
une  compofition. 

Le  bois  de  l'arbre,  n^'.  i,  eft  extrêmement  fouple;  flc  quoîqtr'il 
foit  tendre,  il  fe  tourmente  fi  prodigieufement  en  fe  féchant, 
qu'il  n'eft  prefque  d'aucun  ufage.  On  ne  l'emploie  même  guère 
pour  brûler,  parce  qu'il  répand  une  odeur  trop  forte«^  Néanmoins 
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comme  cette  odeur  eft  gracicufe  lorfqu*ellc  eft  modérée,  Ic< 
Miflionnaires  en  mettent  dans  leurs  encenfoirs  en  place  d'eu-^ 
cens. 

Le  Liquîdambar,  n^.  2  ^  eft  un  arbrifleau  que  quelques  Au^ 
teurs  ont  pris  pour  un  Gaie  i  fes  firuits  font  aromatiques. 
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